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^ACCUEIL  favorable  que  h 
Public  a  fait  à  la  première  édition- 
de  la  Description  historI"- 

QUE  &  CRITIQUE  DE  L^ÎTALIE^ 

a  déterminé  les  Libraires  à  en  don-- 
ner  une  féconde^  corrigée  de  queU 
ques   erreurs  qui   avoient  échappé 
dans   la  première  y    &   augmentée 
foit  de  faits  nouveaux  relatifs  au 
premier  plan  ^  foit  £ eclairciffemens 
^^^    néceffaires  fur  différens  ufages  anti- 
\     ques  y  dont  il  refle  encore  des  vef- 
"    tiges  dans  les  fiatucs  £'  les  monu-  f 
^  Tome  I.  *    '^ 
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mens  qui  excitent  la  curiojlté  des 
Voyageurs  >  &  des   Artijles,     Ces 
additions  ^  que  Von  a  cru  nicefpà''   ^^ 
res  ^  ne  peuvent  que  contribuer  ^^ — 
rendre   cet  ouvrage  plus   utile  &       I 
plus   intérejfant. 
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y~X  E  P  U I  s  que  Ton  parcourt 
w^^^  riralie  &  que  Ton  fait  des 
relarionsMe  ce  que  Ton  y  a  vu  ^  il 
eft  étonnant  qu'on  n'en  ait  pas  en- 
core une  defcription  aflez  méthodi- 
que &  affez  étendue  pour  être  d'une 
ucilîté  réelle  aux  voyageurs ,  &  en 
donner  une  jiifte  idée  a  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  voyager. 

Ce  qui  regarde  les  Gouverne- 
mens  des  divers  Etats  de  cette  par- 
rtie  de  l'Europe  ;  le  commerce  , 
rtiiftoire  naturelle  &  la  population  , 
font  des  objets  qui  ne  paroiffent 
être  entrés  pour  rien  dans  le  cercle 
des  connoiffances  de  ceux  qui  ont 
écrit  le  plus  nouvellement  fur  Tlta- 
lie.  Ils  s'en  font  tenus  à  des  géné- 
ralités très-connues  ^  auxquelles  ils 
ont  prétendu  donner  un  air  de  nou- 
-veauté-5  en  les  entremêlant  de  plai-^ 
■fanteries  fatyriques  ,  ou  d'anecdo-- 
tesobfcuresj  telles  qu  on  les  débite 
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AVERTISSE  MENT, 

dans  les  caffés  &  les  places  pubîî- ' 
ques  :  Ces  écrivains  n'ont  pas  vou- 
lu fans  doute  prendre  la  peine  de 
fe  mieux  inflruire,  \ 

Ceft  avec  les  hommes  que  l'ol^  -^"1 
apprend  à  les  connoître ,  il  faut  les  ^ 
voir  par  foi-même  dans  tous  les 
états,  les  entendre,  les  examiner 
fans  prévention  ;  porter  fes  obfcr- 
vàtions  depuis  le  fceptrc  jufqu  à  la 
houlette  ,•  paffer  du  cabinet  du  Mi- 
Diftre  d'Etat,  dans  le  comptoir  du 
Négociant ,  &  même  dans  la  bouti- 
que de  FArtifan  ;  parler  au  cultiva- 
teur &  au  berger;  aflurer  fes  connoif- 
fances ,  fur  leurs  réponfes  compa- 
rées avec  l'état  des  chofes  &  le  fpec- 
tacle  de  la  nature.  Ceft  ainfi  que 
Fon  parvient  à  connoître  un  pays , 
&  à  donner  des  mémoires  fidèles  fur 
ce  que  Ton  y  a  vu.  Il  eft  vrai  qu'il  faut 
pour  cela  fe  trouver  dans  des  cir- 
conftances  heureufes  ,  avoir  des  fa- 
cilités ,  je  dirois  volontiers  des  yeux, 
que  n'ont  pas  eu  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  le  fujet  que  j'ai 
traité. 
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''   ^  VERT  ISS  MME  N  T: 

.-Cet  ouvrage  manquoit  donc  elTen* 
tiellement  à  notre  langue,  qui  eft 
d^enue  la  langue  commune  de  tou- 
t^'Europe ,  celle  qu  ont  adoptée  de 
préférence  les  voyageurs  de  toutes 
"es  nations;  c'efl  un  des  motifs  qui 
m'a  le  plus  fortement  engagé  à  met- 
tre en  ordre  ces  Mémoires ,  &  à  les 
donner  au  Public. 

Je  ne  garde  çoïntV incognito^  je  ne 
me  cache  pas  fous  un  nom  étranger  : 
étant  fur  de  ne  m'être  jamais  écarté 
de  là  vérité ,  ayant  des  garants  ref- 
peâables  à  citer  ,  je  ne  crains  pas 
d'être  démenti  fur  aucun  fait  ;  on  me 
dira  peut-être  que  fouvent  mes  vues 
n  ont  pas  été  aitez  étendues  :  mais , 
efl-ce  ma  faute  > 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  5 
non-feulement  ce  qui  a  rapport  à  l'é- 
tat aâuel  du  gouvernement  en  Ita- 
lie ,  auK  mœurs  &  aux  ufages  de 
chaque  peuple  en  particulier;  objet 
qui  avoit  été  extrêmement  négligé  y 
&  que  l'on  ne  connoiffoit  point  ; 
mais  encore  tout  ce  qui  peut  intéref- 
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fer  la  curiofité  ^  foit  par  rapport  aux 
beaux  arts ,  loit  par  rapport  aux  fia- 
tues,  tableaux  5  édifices  ,& autres 
Monumens  antiques  ,  découve^s 
jurqu'à  ce  jour;  avec  ce  qui  regarda 
Thiftoire  naturelle  ,  les  productions 
propres,  à  chaque  pays  ,  la  manière 
de  les  cultiver  ,  &  le  commerce  qui 
enréfulte.  Le  difcours  Préliminaire 
qui  fuit  5  &  qu'il  eft  important  de 
lire  5  ëft  defliné  à  donner  une  idée 
générale  de  ces  différents  objets ,  & 
de  Tordre  que  j'ai  conflamment  ob- 
fervé. 

Cet  ouvrage  efl  diftribui  en  fix 
volumes,  de  500  pages  chacun  au 
moins  ;  en  petit  caraftcre ,  avec  des 
notes  hifloriques  &  critiques  :  le  Pu- 
blic devra  à  râttention  du  libraire 
d'y  avoir  ajouté  des  Cartes  Géogra- 
phiques redifiées  fur  les  obfervâ- 
. lions  les  plus  exaâes  &  les  plus  nou- 
velles ;  relatives  à  ces  mémoires,  & 
\(raiment  uiiles  aux  voyageurs^ 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

i  i  E  goût  foutenu  de  toutes  les 
nations  pour  les  voyages  d'Italie;  les 
hommes  illuftres  qui  s'empreffent  de 
parcourir  &  de  connoître  par  eux- 
mêmes  cette  belle  partie  de  TEurope; 
tout  ce  que  Ton  a  écrit  à  ce  fujet 
autant  pour  le  plaiiîr  qu>^  pour  Tinf- 
truâion  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
quitter  leurs  foyers ,  prouve  aflez  que 
ritalie  5  célèbre  depuis  long  -  tems 
autant  par  les  beautés  naturelles  que 
par  celles  que  l'art  y  a  répandues,  jouit 
encore  de  fes  mêmes  avantages  ,  & 
n'eft  pas  moins  digne  d'être  connue  , 
qu'elle  le  fût  autrefois. 

La  nature  ,  fl  féconde  en  riches  pr^     l.  Beauté 
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de  ritaiîe:  dndîons  &  fi  fupérieure  à  l'art,  lorjp- 
toiicyaiinon-  qu'on  fçait  la  confidérer  &  que  Ton 
ce  qu'elle  eit  ^Q^it  encore  être  fenfible  à  fes  beautés  ^ 
très -ancien-  ç^ffj.^  par-tout  en  Italie  leTpedacl^le 

neinent  peu     pj^^^   ^^j-j^  ^  \q   ^\^^^  riche;   &  je   Ci^îs 

P^^^'  que  c'eft  la  première  caufe  à   laqueîfc^ 

on  doit  attribuer  le  goût  pour  les 
beaux  arts  qui  y  éclate  avec  tant  de 
magnilicençe  5  &  qui  s'y  eft  confervé 
mieux  que  dans  les  autres  régions  où 
ils  ont  été  également  bieii  accueillis 
lors  de  leur  rétabliffement.  Les  beaux 
modèles  que  la  nature  y  offre  de  tous 
côtés  y  l'harmonie  merveilleufe  qui  y 
règne  ,-mâme  parmi  les  objets  les  plus 
finguliers  ,  &  le  plus  hors  de  l'ordre 
commun  ,  font  une  fource  féconde  où 
le  génie  va  fe  renouveller  ,  &  puifer 
les  idées  de  grandeur,  de  nobleffe  & 
d'agrément  qui  rendent  fes  produdions 
fi  précieufes. 

'  Avec  quelque  attention  que  l'on  en 
examine  les  ufages  &  la  qualité  même 
du  fol ,  tout  y  annonce  qu'il  eft  peu- 
plé depuis  très  -  longtems  ;  par  -  tout 
on  y  découvre  des  veftiges  des  arts  & 
des  fciences.  Tous  les  jours,  en  fouil- 
lant les  terres  y  on  trouve  une  multi- 
tude de  monumens  ,  les  uns  d'une 
a^quité  dont  on  ne  p^t  fixer  l'épo- 
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Préliminaire.        iij 

que  ,  les  autres  des  iiécles  poftérieurs  , 
quoique  déjà  très  -  reculés.  Mais  en 
même-tems  que  Ton  y  retrouve  les 
pr%ives  les  moins  équivoques  pour  Fhif- 
tojffe  des  arts  &  des  fciences  ;  que  de 
"^numens  de  Tambition  ,  de  la  jalou- 
fie  5  de  Tintrigue  &i  de  la  perfidie;  que 
de  fcènes  fanglantes  &  vraiment  des- 
honorantes pour  riiumanité  ,  ne  rap- 
pellent pas  tous  ces  reftes  d'antiquité , 
iur-tout  ceux  dont  les  flijets  font  les 
plus  connus  !  On  ne  voit  prefque  plus 
de  bois  dans  ce  pays  où  les  arbres  croif- 
fent  il  promptement  ,  &  deviennent  fî 
beaux  ;  ce  qui-  prouve  combien  il  a  été 
peuplé  ;  la  plaine  de  Lombardie  n'a 
aucunes  forêts  ;  je  ne  mets  pas  dans  ce 
rang  les  bois  que  les  rois  de  Sardaigne 
confervent  pour  le  plaifîr  de  la  chaife  ; 
à  peine  peut -on  dire  qu'il  y  en  aie 
dans  r Apennin  ;  car  qu'eft-ce  que  le 
bois  de  la  Fayole ,  celai  de  Monté- 
fiafcone,  ce  que  Ton  en  trouve  en 
Tofcane  entre  Poggibonzi  &  Sienne , 
&  dans  le  voifinage  de  Liv-ourne  ?  Dans 
les  terreins  bas  &  marécageux ,  fur  les 
côtes  de  la  mer  ,  il  croît  quelques  tail- 
lis épais  qui  fourmlfent  du  grand  gi- 
bier; par-tout  ailleurs  plaines  &  monta- 
gnes font  dépouillés  de  leur  première  pa- 
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rure;  &  on  a  cherché  par-tout  a  tu*er  un 
pkis  grand  profit  du  terrein  ,  &  à  le  ren- 
dre fertile  en  le  cultivant  ;  ce  qui  prouve 
combien  la  population  de   cette  b|lle 
partie  de  T Europe  a.  dû  être  confîcK- 
rable;  &  combien  nous  fommes  élo%^ 
gnés  de  ces  tems ,  où ,  félon  Texpref- 
lion  de  Ju vénal ,  la  femme  plus  hor- 
rible encore  que  fon  mari ,  qui  venoit 
de   fe  gorger    de    glands  ,    avoit    au 
moins  l'avantage  d'être  fidèle  &  chafte. 
II.  Motifs      Avant  que  a  aller  plus  loin  ,   je  dois 
qui  ont  déter- rendre   compte  des   motifs    qui  m'ont 
miné  à  écrire  déterminé  à  mettre  en  ordre  les  mémoi- 
cesmémoii-es,  res  que  j'ai  recueillis  pendant  le  cours 
Défaut  des  re- de  mon  voyage ,  &   à   en   former  un 
lations  d'Ita-  çorps  d'ouvrage  qui  fût  également  utile 
^'^'  &  à  ceux  qui ,  dans  la  tranquillité  du 

cabinet  ,  n'imaginent  pas  qu'il  y  ait  de 
nioyen  plus  fur  de  s'inftruire  que  la 
ledure;  &  à  ceux  qui  pouvant  voyager  , 
veulent  d'avance  prendre  une  idée  de  ce 
qui  doit  faire  l'objet  de  leur  curiofité. 
Mon  defTein  a  été  de  faire  un  ouvra- 
ge nouveau  dans  ce  genre  ,  qui  man- 
que effentiellement  ,  fur  -  tout  dans 
notre  langue^  qui  eft  devenue  la  lan- 
gue commune  de  prefque  toute  TEu- 
rope  ;  celle  qu'apprennent  &  parlent  de 
préférence  Jes  voyageurs  de  toutes  les 
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nations.  J'ai  raffemblé  autant  que  je  Tai 
pu,  toutes  lesrelationsd'Italie qui  ont  été 
faites  jufqu'à  préfent  ;  &  après  les  avoir 
bidli  examinées  ^  je  les  ai  trouvées  fuper- 
fijfelles  ,  imparfaites  ,  écrites  par  des  au- 
j,trurs  qui  fcmblenc  ou  n'avoir  pas  vu  ,  ou 
n'avoir  exa.miné  qu'à  la  lafice  les  objets 
dont  ils  parlent  ;  ou  n'avoir  écrit  que 
longtemps  après  les  avoir  perdu  de^ 
vue,  lorfqu'ils  n'en  avoient  plus  que 
des  idées  confufes;  ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner  ,  &  des  inexaâitudes  que  Ton 
y  trouve  ,  &  du  peu  de  fecours  que 
l'on  en  tire  lorfque  l'on  veut  les  pren- 
dre pour  guide.  On  ne  connoît  bien  ces 
défauts  que  lorfqu'on  compare  ces  livres 
avec  les  objets  mêmes  dont  ils  parlent. 
Je  n'en  excepte  pas  Mijfon ,  dont 
Touvrage  fe  foutient  depuis  plus  de 
foixante-dix  ans  ,  &  eft  regardé  comme 
la  relation  de  l'Italie  la  plus  curieufe 
&  la  plus  exade  que  l'on  ait  faite.  Outre 
qu'il  paroît  qu'il  n'a  vu,  qu'en  palïant  ^ 
la  plupart  des  grandes  villes  d'Italie , 
&  trop  fuperfîciellement  pour  en  avoir 
pris  une  idée  jufte;  comment  a-t'il 
pu  croire  que  cinq  jours  fuffifent  pour 
voir  Naples  &  fes  environs;  que  l'on 
ne  devoit  refter  que  trois  jours  à  Flo- 
if^nce ,  encore  moins  a  Bologne  >  Mi-  . 
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lan.  Gênes,  Parme  ^  &  quantité  d'au- 
tres villes  principales  ont  à  peine  fixé 
fes  regards  ;  &  on  ne  trouve  rien  que  de 
très-abrégé  &  fort  trivial  fur  ce  IJui 
regarde  ces  villes  ;  mais  en  revanéfce 
ce  voyageur  s'étend  beaucoup  fur  ce^  ^ 
tains  points  de  critique  qui  tendent 
tous  a  donner  quelques  ridicules  à  la 
religion  catholique ,  &  prefque  tou- 
joui,'s  aux  dépens  de  la  vérité  ;  en  quoi 
il  a  très -bien  réuffi  au  gré  des  igno- 
rans  ,  que  fes  plaifanteries  font  en  pof- 
feffion  d'amufer  ;  la  plupart  des  leûeurs 
de  ce  genre  ne  fuppofant  jamais  qu'un 
auteur  foit  capable  de  débiter  grave- 
ment des  menfonges ,  &  prenant  tou- 
jours pour  vrai  ce  qu'ils  trouvent  dans 
un  livre  imprimé. 

Ce  défaut  effentiel  n'eft  cependant 
pas  le  feul  de  fa  relation  ;  il  n'a  rien 
dit  du  gouvernement ,  de  la  popula- 
tion ,  du  commerce  &  des  productions 
des  difFérens  états  de  Tltalie.  J'ajoute 
encore  qu'il  avoit  peu  de  connoijffan- 
ce  des  beaux  arts  ;  qu'il  n' avoit  pas 
même  acquis  le  goût  de  comparaifon 
qui  fait  juger  du  mérite  d'une  pièce 
par  une  autre  du  même  genre  que  l'on 
a  étudiée.  Ce  qu'il  dit  des  tableaux 
&  des  ftatues ,  foit  antiques ,  foit  mo- 
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dernes  ,  eft  fi  fuperficiel ,  qu'il  ne  porte 
aucune  lumière  dans  Fefprit. 

D'ailleurs  ^  depuis  quatre- vingt  ans 
le^  chofes  ont  prefque  changé  de  face; 
o#reconnoît  encore  quelques  traitsprin- 
^aux  ;  mais  les  parties  de  détail  ne 
font  plus  les  mêmes.  Naples  ,  Turin  , 
Parme ,  Milan  &  plufieurs  autres  villes 
ne  font  pins  reconnoiiTables.  Ce  qu'il 
dit  pour  i'inftrudion  particulière  des 
voyageurs^  fur  le  prix  des  chofes,  fur 
les  précautions  à  prendre ,  ne  peut  plus 
étjre  d'aucune  utilité  ;  &  les  additions 
faites  dans  les  nouvelles  éditions ,  n'ont 
pas  remédié  à  ces  manquemens  (  ^  ). 


(a)  Il  y  a  plus  ,  elles  n^  ont  fervi  qu'à  ren- 
dre cet  ouvrage  plus  imparfait  j  prefque  aucunes 
des  citât' ons  ne  font  juftes  ;  les  pajfages  des 
anciens  auteurs  y  font  tronqués  ^  &  la  mefure 
ne  fe  trouve  plus  dans  les  vers  des  poètes.  Ce- 
pendant ce  livre  a  joui  d^unc  réputation  établie  * 
on  le  trouve  dans  tous  les  cabinets,  U  eft  même 
cité  dans  les  dictionnaires.  Cela  prouve  combien 
on  aime  à  croire  fur  parole  ,  pour  s^ épargner 
la  peine  de  s'informer  par  foi-même  de  la  vé- 
rité. Ignorance  &  incuriojité  ^  di f oit  Montagne  , 
font  doux  oreillers  pour  une  tête  bien  faite. .  . ,_, 
ç*efî~à-dire  pour  végéter  tranquillement  ;  car 
dès  que  Von  voudra  fe  mêler  de  quelque  chofe 
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La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  dans 
ce  fîécle  ,  ou  n'ont  donné  que  des  ré- 
flexions générales ,  ou  fe  font  reftreints 
à  quelques  parties,  foit  des  fciencjs  , 
foit  des  beaux  arts  ;  ces  ouvrages  ^nt 
effentiellement  bons^  mais  trop  borjlk 
dans  leurs  objets  ;  tels  .  font ,  par  rap- 
port à  Tétat  des  fciences  &  des  biblio- 
thèques y  le  Journal  d'Italie  du  P.  de 
Montfaucon,  Bénédidin;  par  rapport 
aux  beaux  arts ,  la  defcription  des  fta- 
tues,  buftes,  bas-reliefs  &  tableaux  qui  fe 
trouvent  en  Italie  par  Mrs  Ricliardfon 
père  &  fils  ;  le  recueil  de  notes  fur 
la  peinture  &  la  fculpture  donné  ,  il  y  a 
quelques  années ,  par  M.  Cochin.  Ce 
dernier  fera  toujours  utile  aux  jeunes 
artiftes  ,  &  peut  fervir  aux  amateurs  ; 
mais  on  fent  combien  il  eft  incommode 
de  porter  avec  foi  plufieurs  volumes 
pour  trouver  dans  l'un  ce  qui  a  rapport 
à  la  peinture  &  au  deffein  ;  de  cher- 
cher dans  un  autre  le  détail  des  antiques  ; 
d'en  confulter  un  troifiéme  pour  ce  qui 
a  rapport  à  l'état  du  gouvernement  & 
des  fciences;  &  d'être  encore  plus  em- 


qui  ait  V apparence  feule  de  la  raifort;  ce  n'eft 
qu'avec  des  foins  &  des  peines  que  Von  pourra 
cfpérer    quelques  fucçès* 
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JbarrafTé  pour  prendre  quelque  idée  de 
la  population ,  du  commerce  ou  de  Tin- 
dultrie.  Très-certainement  on  n'a  en- 
cole<lonné  aucune  relation  d'Italie,  où 
to^s  ces  objets  foient  raffemblés  par  or- 
ure  ,  fous  un  même  point  de  vue ,  fans 
confufîon  ,  &  relativement  à  chaque 
état;  ce  qui  me  fait  dire  avec  raifon 
que  jufqu  à  préfent  ,  quoique  Ton  ait 
beaucoup  voyagé  dans  ce  beau  pays , 
on  n'en  a  rien  écrit  qui  puiffe  en  don- 
ner une  idée  jufte  à  ceux  qui  ne  Font 
pas  viï ,  ou  qui  puifTe  guider  faremenc 
ceux  qui  ont  defiêin  d'y  voyager.  C'eft 
donc  pour  contribuer,  autant  qu'il  eft 
en  moi ,  à  la  fatisfadion  des  uns  &  des 
autres  ;  &  pour  me  rappcller  plus  pré- 
cifément  ce  que  j'ai  vu  dans  ce  beau 
pays  &  enconferverun  fou  venir  fidèle , 
que  je  me  fuis  occupé  à  rédiger  les 
mémoires  que  je  faifois  à  mefure  que 
je  voyois,  &  prefque  toujours  fur  le 
champ  (a), 

(a  )  Pendant  que  Von  imprimoit  ces  mémoi- 
-res,un  traduâcur  François  a  donné  au  public 
un  ouvrage  en  trois  vol.  fous  ce  titre  ;  nouveaux 
mémoires  ou  obfervations  fur  l'Italie  &  les  Ita- 
liens ,  par  deux  gentilshommes  Suédois,  traduits 
du  Suédois,  Londres ,  Jean  Nourfe,  1764. 
Mon  dejfein  n'ejipas  d'^n  faire  ici  la  critique; 
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Un  autre  motif  encore  m'y  a  dé- 
terminé. G'eft  la  fatisfadion  réelle  que 
j'ai  eue  à  voir  &  à  connoître  un  pays 
aufli  riche,  &  qui,  repréfenté  tel  qli'il 
eft ,  doit  néceffairement  former  le  Jk- 
blenu  le  plus  intérefTant  &  le  plus  v^ 
rié.  A  tous  CCS  motifs  ,  il  faut  ajouter 
la  reconnoiffanceque  je  dois  à  plufieurs 
de  fes  plus  illuftres  habitans ,  dont  la 
politeflé  &  les  bonnes  façons  m^ont  tou- 
ché fenliblement.  Je  les  ai  vu  fe  plain- 
dre que  les  François  les  oublioient, 
dès  qu'ils  avoient  repafîe  les  monts  ; 
qu'ils  ne  voyageoient  dans  leur  pays 
que  pour  y  trouver  des  ridicules,  ou 
pour  déprifer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
beau  ;  que  prefque  tous  ceux  qui  en 
avoient    écrit ,   en  avoient  parlé   avec 


mais  je  crois  devoir  avertir  qu'il  y  a  beaucoup 
d^ inexactitudes  &  d'anecdotes  imaginées  à 
plaijir  ;  il  paroît  que  V auteur  a  eu  plutôt  h 
dejfein  d'amufer^que  d'infiruire,  quoiqu'il  an-^ 
nonce  par-tout  qu'Une  dit  rien  que  fur  de  bon^ 
nés  autorités.  Le  public  fçait  à  préfent  à  quoi 
^  ^'en  tenir  ,  il  nous  a  jugé  l'un  &  l'autre  ;  & 
s'il  m' arrive  dans  le  cours  de  ces  mémoires  ^ 
de  relever  quelqu'une  de  ces  erreurs  ,  c'eji 
moins  pour  déprirrj^er  l'ouvrage  des  Suédois , 
me  pour  rétablir  la  vérité  dans  fes  droits. 
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peu  de  foin  ,  &  fouvent  très-infidelle- 
nient.  J'ai  vu  par  moi  même  que  leurs 
plaintes  étoient  fondées  ;  &  j'ai  pris 
a^ec  e-ux  ime  efpéce  d'engagement  de 
j^arcr  les  torts  dont  ils  fe  pîaignoient, 
enprëfentant  lesheureufes  contrées  qu'ils 
habitent  fous  leur  véritable  point  de 
Vue,  Je  fatisfais  à  ma  promefîe. 

La  protedion  &  les  bons  offices  des      ^.jj  p^^, 
Ambaiiadcurs  &  Miniftres  charc^cs  des  |j,.^.   u  -  r o 
affaires    de   France   dans   les   différem /!'.,    ','^ 
iitats  d  Italie  ;  i  accès  que  j  ai  eu  cnez  ^^^^e    exafie-. 
les  perfonnes  en  place,  mérne  chez    ieSnientintoir, 
Miniftres  d'Etat  ;  la  facilité  de  les  voir  , 
&  de  converfer  avec  eux  ,  autant  qu'il 
eft  poffible  à  un  voyageur  qui  eft  reçu 
par-tout  ;  la  connoiifance  de  quelques 
fçavans  établis  dans  les  principales  vil- 
les 5  m'ont  donné  des  grandes  facilités 
pour  m'inftruirc  de    l'état    aduel    des 
chofes  ;  j'ai  eu  foin  de  voir  les  artiftes 
les  plus  diftingués  dans  tous  les  genres  , 
les  négocians,  même  quelques  artifans 
connus;  les  converfations  que  j'ai  eue^ 
avec  eux  ;,  m'ont  été  de  la  plus  grande 
utilité  5   &  m'ont  inftruit  de  mille  par- 
ticularités qui  caraftérifent  les  différen- 
tes nations,  &  en  font  connoitre  le  génie 
&  l'indailrie.  J'ai  vinté  avec  attention 
les   établiflemens  publics ,    les  grandes 
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manufadures ,  les  fabriques  de  toute  es- 
pèce ;  &  je  n'ai  pas  négligé  de  tirer  des 
cultivateurs  &  des  gens  occupés  aux 
travaux  de  la  campagne ,  tout  ce  4(ui 
pouvoit  conftater  la  vérité  de  mes  o4-- 
îervations  :  enfin  ,  je  n'ai  rien  on^ 
de  ce  qui  pouvoit  me  donner  une  con- 
noiflance  exade  &  circoniftanciée  du 
pays  dont  j'avois  deflçin  de  donner  la 
delcription, 
IV.  Plan      La  fuite  de  ce  difcours  préliminaire 

i«   ce    dï{~  eft  deftinée 

^^^^'  i^.  A  donner  une  idée  géographique 

des  difFérens  états  quicompofent  aâuel- 
lement  l'Italie. 

2^.  Comme  depuis  le  temps  des  pre- 
miers Romains  jufqu'à  nous,  l'état  des 
chofes  a  bien  changé,  &  que  les  voya- 
geurs qui  ont  la  curiofité  de  fçavoir  ou 
habitoient  les  Latins ,  les  Samnites,  les 
Volfques  ,  les  Eques  ,  &  tant  d'autres 
peuples  de  l'antiquité  ,  ne  fçavent  où 
les  placer  ,  &  qu'ils  font  également 
embarraffés  pour  fçavoir  où  étoient  la 
Gaule  Cifalpine  &  la  grande  Grèce  ^ 
quand  ils  n'ont  pas  fous  les  yeux  les  car* 
tes  de  Tancienne  Italie;  je  fais  le  pla- 
>  cément  de  ces  difFérens  peuples ,  de  ma--, 
nière  qu'en  lifant  ce  que  j'en  écris ,  on 
jpeut  aifément  ^  avec  le  fecours    d'une 
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carte  d'Italie ,  voir  précifément  le  pays 
qu'ils  occupaient ,  &  retrouver  dans  les 
ruines  antiques  ,  éparfes  fur -tout  dans 
laêcampagne  de  Rome  &  dans  la  route 
àê  Naples  ,  les  veftiges  de  leurs  an- 
tennes habitations. 

3°.  Je  donnerai  des  réflexions  géné- 
rales fur  les  moeurs  ,  les  difFérens  états 
de  ritalie ,  les  arts  ,  &  fur  les  précau- 
tions qui  font  à  obferver  pour  y  voya- 
ger avec  agrément  &  avec  fruit. 

4^.  Je  parlerai  des  monnoies  ,  des 
voitures  qui  font  a  préférer ,  des  che- 
mins &  des  hôtelleries^  de  Toeconomie 
qui  eft  à  obferver  dans  les  marchés  que 
l'on  fait  5  foit  pour  les  chofes  d'ufage 
nécefTaire ,  foit  pour  celles  qui  ne  font 
que  de  goût  &  de  curioiité  particulière. 

L'Italie  eft  la  région   de  l'Europe  la     y.  Divi- 
plus  célèbre  ,  la  plus  anciennement  con-  fion  générale 
nue  ,  la  plus  belle  encore  ,  la  plus  fer-  deTItaiie. 
tile  &  la  plus  curieufe  ,   tant  par  rap- 
port aux  diiférens  états  qu'elle  renfer- 
me, qui  ont  chacun  une  forme  de  gou- 
vernement qui  leur  eft  propre ,  que  par 
rapport  aux  chef-d'œuvres  des  arts ,  tant 
antiques  que  modernes  ,  que  l'on  y  admi- 
re ,  &  aux  curioiîtés  de  la  nature  que  l'on       ^ 
y  rencontre  S  chaque  pas  ,  fur-tout  dans 
l'état  eccléfiaftique  &  le  royaume   de 
Naples, 
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Les  Alpes  la  fëparent  depuis  le  comt^ 
de  Nice  jufqu'à  rirtrie  y  du  refte  de 
l'Europe  ;  c'efl:  -  à-  dire  de  la  France  , 
de  la  Suiffe  &  d'une  partie  de  TAllema- 
gne.  Entre  les  Alpes  &  TAppenniiV, 
eft  la  plaine  de  Lombardie ,  qui  s'étcnS 
de  Thurin  à  Venife  dans  Tefpace  de 
deux  cens  cinquante  milles  de  longueur 
fur  une  largeur  fort  inégale.  Le  refte 
de  l'Italie  eft  occupé  par  les  Apennins 
qui  touchent  les  Alpes  aux  confins  de 
l'état  de  Gênes  &  du  comté  de  Nice , 
s'étendent  enfuite  le  long  du  Golfe  de 
Gênes,  occupent  une  partie  de  l'état  ec- 
cléfiaftique  au  midi  de  Bologne  ,  & 
forment  d'autres  branches  qui  tiennent 
la  Tofcane  y  le  refte  de  l'état  eçcléfiaf- 
tique  y  &  prefque  tout  le  Royaume  de 
Naples. 

La  longueur  aâueîlede  l'Italie  du  cap 
Sparti  vento  (^  promonîorium  Hercii- 
hum  apiid  Brutios  )  à  la  pointe  méri- 
dionale de  la  Calabre  jufqu'aux  monta- 
gnes d'Aoufte  en  Savoie,  quiféparent  le 
Duché  de  ce  nom  de  la  plaine  de  Pié- 
mont ,  eft  d'environ  fept  cens  vingt 
xnilles,  Sa  largeur,  depuis  Capo  Cam-- 
pana.  (  Populonium  )  fur  les  côtes  de 
Tofcane  ,  dans  leSiénois,  à  cinq  milles 
ôU    couchant   de    Piombino  ,    jufqû'à 
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Tontèfdla  ,  dans  laCarintliie^  eft  d^en- 
viron  deux  cens  quatre-vingt  milles. 

On  divife  ritalie  en  deux  parties  prin-^ 
cîpiales  ;  Tune  au  feptentrion  ,  Tautre 
aiJ  (nidi.  La  partie  feptentrionale  ren- 
M'me  la  République  de  Venife  &  l'Etat 
de  tei*fe  ferme,  les  Duchés  de  Milan  & 
de  Mantoue,  le  Piémont,  &  ce  qui  ap- 
partient au  Roi  de  Sardaigne  ,  Duc  de 
Savoie  ,  en  Lombardie  :  TÉtat  de  Gè- 
nes, les  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  le  Duché  de  Modene  ,  la  Lé- 
gation de  Bologne  &  celle  de  Ferrare> 
&  une  partie  de  celle  de  R  avenue  ou 
de  la  Romagne. 

Dans  la  partie  méridionale  font  le 
grand  Duché  de  Tofcane  ,  qui  renfer- 
me les  Etats  de  Florence,  de  Sienne 
&de  Pife  ,  &:  la  République  de  Luques  ^ 
enclavée  dans  la  Tofcane  ,  les  Princi- 
pautés de  Piombino  &  de  Mafla  Carra- 
ra   (a),...  Les  Etats  de  TEglife  qui 


(a)  Et  le  petit  état  d'Egli  Préfidii  qui  appar- 
tient au  Roi  de  Naples  ou  font  ôrbitello  ^ 
Porto  Hercole ,  &  Piombino  ^  Places  fur  la 
Côte  de  Tofcane  ,  dans  lefquelles  il  tient  gar-* 
nifon,  de  même  qu'à  Porto -lon^one  dans  l'Jfid 
d'Elbe^   qui  eji  vis-à-vis . 
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comprennent  la  campagne  de  Rome  ^ 
la  Sabine ,  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre, 
le  Duché  deCafl-ro,  FOmbrie,  la  Mar- 
che d'Ancône,  le  Duché  d'Urbin^Ja 
Romagne  &  le  pays  de  Bénévent,  en- 
clavé dans  le  Royaume  de  Naples.  \ 
La  petite  République  de  S.  M^rin  , 
entre  le  Duché  d'Urbin  &  la  Ro- 
magne. 

Au  midi,  le  Royaume  de  Naples. 
VI.  Idée      L'Italie  méridionale  cft  envitonnéc 
^Apennins  ^e  là  mer  de  trois  côtés  ;  au  levant  par 
&  desprinci-  \q  gojf^  ^e  Vcnife ,  au  midi  &  au  cou- 
paies  rivières  ^^^nt  par  la  Méditerrannée  ,  &  eft  fi- 
qui  en  for-  ^^^^^  j^^^  j^^  Appcnnins  qui  s'étendent 
du  couchant  au  midi  dans  la  longueur 
de  fept  cens  milles  depuis  les  Alpes  ma- 
ritimes jufqu'à  l'extrémité  de  la  Calabre. 
Ils  fe  divifent  en  deux  branches  prin- 
cipales dan^  la  principauté  ultérieure  , 
dont  Tune s*étend  jufqu'à  C<2/70  di  JanUi 
Maria  di  Leiica  ,    dans  la  terre    d'O- 
trante  ;  &  l'autre  jufqu'à  Capo  delVAr- 
mi  ,    dans  la  partie   méridionale  de  la 
Calabre    ultérieure^  fur    le   détroit   de 
Sicile,    à    douze    milles  de  Regio  au 
midi. 

Au  couchant  ils  divifent  le  Piémont 
de  l'état  de  Gènes;  delà,  en  tirant  à 
Torient  ayant  l'état  de  Gènes  au  midi  ; 
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âu  nord  le  Montferrat ,  le  Milanois 
&  le  Duché  de  Parme  ;  ils  occupent 
une  grande  partie  de  la  Tofcane  au 
midi ,  &  s'étendent  au  nord  fur  les  fron- 
ti^es  du  Modénois  ,  du  Bolonois  &  de 
.  '  J^r  Romagne.  Tournant  a  l'orient  d'hi- 
ver ;,  entre  le  Duché  d'Urbin  &  la 
Marche  d'Ancône  a  Torient  d'été  ,  ils 
traverfent  TOmbrie  au  couchant  d'hi- 
ver j  &  s'étendent  dans  toute  la  lon- 
gueur du  Royaume  de  Naples  jufqu'au 
détroit  de  Sicile.  Cette  large  &  longue 
chaîne  de  montagnes  n'eft  coupée  que 
par  rOfanto  ,  rivière  qui  prend  fa 
îburce  dans  la  principauté  ultérieure  , 
au-deffus  de  la  petite  ville  de  Confa, 
&  qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  Adria* 
tique  y  après  avoir  féparé  la  Capita- 
natc  de  la  province  de  Bari. 

On  peut  regarder  les  collirfes  qui  cou- 
vrent la  campagne  de  Rome  &  une 
partie  du  patrimoine  de  Saint  Pierre 
comme  des  abaiffemens  des  montagnes 
principales  ,  qui  ne  forment  avec  elles 
qu'une  feule  &  même  chaîne.  Il  en  eft 
de  même  des  montagnes  que  Ton  tra- 
verfe  en  allant  de  Marino  à  Velletri  , 
de  celles  qui  bordent  les  marais  Potins 
avant  que  d'arriver  à  Piperno ,  de  la 
montagne  de  Piperno  &  de  toutes  celles 
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qui  viennent  aboutir  à  la  mer  le  long 
de  la  Voie  Appienne  jufqu'à  Gayette , 
d'où  le  chemin  fe  fait  en  plaine  jufqu'à 
Naples,  &  fuit  en  partie  les  bords  •de 
'la  mer ,  ou  la  laifTe  à  droite  à  peu  ^e 
diftance.  Le  fol  de  ces  montagnes  fe  rei- 
femble  par-tout ,  &  eft  très^fertile  quand 
il  eft  cultivé;  il  eft  rare  d'y  voir  de 
ces  rochers  arides  qui  s'élèvent  dans 
les  Alpes  à  une  fi  grande  hauteur  , 
&   qui  font  inabordables. 

Les  endroits  les  plus. élevés  de  l'Apen- 
nin font  le  pafTage  de  la  Bochetta, 
entre  Novi  &  Gênes  ^  le  Giogo  ;,  en- 
tre Bologne  &  Florence  ,  &  peu  loin 
delà,  l'élévation  ou  pointe  de  Piétrct 
Mala  y  dans  laquelle  fe  forme  un  Vol- 
can qui  peut  un  jour  devenir  très-for- 
midable, &  Radicofani  fur  la  frontière 
de  Tofcane  du  côté  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre,  qui  m'a  paru  l'endroit  le 
plus  élevé  des  Apennins.  Une  multi- 
tude de  rivières  qui  arrofent  la  plaine 
de  Lombardie  ,  fortent  de:  l'Apennin  ; 
les  plus  confidérables  font  la  Scrivia  , 
le  Tidone  ,  la  Trebia ,  le  Taro ,  la 
Secchia,  le  Tanaro,  le  Rhenone,  qui 
toutes  fe  réuniifent  au  Pô;  elles  cou- 
lent du  midi  au  nord  ,  &  font  fort  fu~ 
jettes  à  arrêter  les  voyageurs  dans  leurs 
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courfes  ,  pendant  les  pluies  d'automne , 
&  au  printenis  après  la  fonte  des  nei- 
ges. 

L'Arno  5  fleuve  qui  prend  fa  fource 
daAs  TApennin  ,  entre  la  Tofcane  & 
lamomagne,  à  Santa  Maria  délie  Gra- 
^é  y  après  avoir  eu  un  cours  fort  tor- 
tueux dans  les  montagnes ,  &  s'être  en 
quelque  façon  doublé  par  deux  lignes 
contraires  &  parallèles  ,  va  de  Florence 
à  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  à  huit 
milles  au-deflbus  de  Pife,  par  une  ligne 
droite  du  midi  au  couchant. 

Le  Tibre  ^  ce  fleuve  fi  fimeux  &  fi 
connu  y  prend  fa  fource  dans  TApen- 
nin^  fur  les  confins  de  TEtat  Ecclc- 
fiaftique  &  de  la  Romagne,  court  par 
une  liene  tortueufe  du  nord  au  midi  , 
&  va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les 
ruines  d'Oftie  &  de  Porto  ^  par  deux 
embouchures,  dont  il  n'y  en  a  plus 
qu'une,  appellée  FiumicinOy  qui  foit 
navigable ,  &  que  l'on  ne  peut  entretenir 
dans  cet  état  qu'à  force  d'attentions  & 
de  travaux.  Le  Tibre  entraîne  avec  fes 
eaux  beaucoup  de  terres  fabloneufes  & 
de  matiere$  étrangères ,  qui  ne  s'écou- 
lent pas  aifément ,  &  qui ,  arrêtées  par 
les  vents  du  midi  ,  qui  font  refluer  les 
eaux   contre  leur  cours  naturel^  for^ 
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ment  des  barres  ;  & ,  a  la  fuite  des 
tems  j  des  atterriflemens  fort  étendus  , 
dont  on  peut  juger  par  ceux  qui  ont 
reculé  l'ancienne  Oftie  à  plus  d'un  mille 
&  demi  dans  les  terres ,  amfi  que  l'an- 
noncent les  ruines  mêmes  d'Oftie ,  res 
veftiges  d'une  tour  qui  paroît  avoir 
fervi  autrefois  de  fanal ,  &  les  marais 
Salans  que  l'on  traverfe  avant  que  d'y 
arriver,  &  qui  ont  confervé  la  commu- 
nication avec  la  mer  par  un  canal  en- 
tretenu pour  cet   ufage. 

Les  autres  fleuves  ou  rivières  confî- 
dérables  qui  coulent  de  l'Apennin  dans 
cettemêmediredion^fontle  GarigUanOy 
autrefois  X/r/i",  quel'on  pafTe  en  barque 
au-deflbusdes  ruines  de  l'ancienne  iW//z- 
turne  ,  &  le  Voltiirno  y  qui  baigne  les 
murs  de   Capoue. 

Une  multitude  d'autres  rivières  peu 
confidérables  coulent  de  ces  montagnes 
du  midi  au  levant  &  au  nord  dans  la 
mer  Adriatique  ;  on  en  traverfe  une 
partie  dans  la  Marche  d'Ancône  &  la 
Romagne  ;  plufleurs  forment  des  petits 
ports ,  à  Sinigaglia  ,  Pefaro  &  Rimi- 
ni.  La  plus  connue  eft  le  Rubicon^  fa- 
meux par  le  pafTage  de  Céfar,  &  la 
vidoire  qu'il  remporta  fur  les  troupes. 
de   ia   République  ,   commandées  par 
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Pompée.  Il  féparoit  autrefois  Tltalie  de 
la  Gaule  Cifpadane.  II  coule  aujourd'hui 
entre  Rimini  &  Céfene  ,  &  va  fe  jetter 
dans  la  mer  Adriatique.  Quand  je  Tai 
tr/verfé,  cenV-toit  qu'un  ruifleau  bour- 
•  beux  qui  couloit  dans  un  lit  large  & 
profond,  dont  les  bords  étoient  efcar- 
pés.  On  le  nomme  dans  le  pays  ,  il  Pi- 
fatcllo.  Cette  barrière  n'étoit  pas  capa- 
ble de  retarder  la  marche  de  Céfar;  mais 
le  Sénat  croyoit  que  ce  général  ref- 
pederoit  le  décret  qu'il  avoit  fait  affi- 
cher fur  les  bords  de  cette  rivière  ,  par 
lequel  il  déclaroit  ennemi  de  l'état  qui- 
conque oferoit  paffer  outre  ^  les  armes 
à  la  main. 

Plufieurs  rivières  coulent  des  Alpes 
dans  le  Pô  ,  du  nord' au  midi,  &  arro- 
fent  la  plaine  de  Lombardie  ;  les  plus 
confidérables  font  les  deux  Doires  ,  la 
Sture ,  le  Téfîn  qui  coule  du  lac  Majeur  ^ 
r  Adda  du  lac  de  Corne ,  le  Mincio  du  lac 
de  Guardia;  ôcTAdige,  fleuve  rapide  qui 
vient  du  Tirol ,  traverfe  une  partie  de 
l'état  de  terre -ferme,  &a  fon  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Venife  au  levant  de 
Chioggia.  Les  eaux  qui  viennent  des  Al- 
pes font  limpides  ,  agréables  à  boire  ,  le 
poiiTpn  y  elt  de  bonne  qualité  ;  il  non 
eft  pas  de  même  de  celles  qui  fortenî 
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de  rApennin  qui  font  toujours  bour- 

benfes  ,  épaiffes  ,  défagrëables  au  goût , 

&  dont  le  poiffon  ,   £  on  en  excepte 

le  brochet ,  n'eft    pas    bon   à  manger. 

VlT.Di-      L'ancienne    Italie    étoit    divifée\n 

vifiondeTan- Italie  propre  y  qui  eft  aujourd'hui  l'Ita-  • 

cienne  Italie,  lie  méridionale,   fituée    dans  TApen- 

Etatdespeu-nin  ,    &  la  Gaule  Cifaîpine  qui  com- 

piesquirha-pj-en^j     toute     l'Italie    feptentrionale  , 

bitoient    Se  ^'eft  -  à  dire  la  Lombardie  &  l'état  de 

lem-pofition.Q^^ç^^ 

Nom   a6h,ei      j^es  états    principaux   de    la   Gaule 
desprovinces  ç..^^jj^^    étoicnt    autrefois  la    Gaule 

où  ilsétoient  ^T      j-  ^      ^      J        Ti^ 

,     ,.  Ciipadane  ,   ou   en  cleca   du    ro    par 

établis.  ^  '         ..  ,  ,    ^     .  .      i  ^ 

rapporta  1  Italie;  c  etoit  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Gaule  Cifaîpine;  elle 
s'étendoit  de  la  mer  de  Ligurie  &  des 
Alpes  maritimes  au  golfe  Adriatique  , 
ayant  la  Ligurie  au  couchant  ^  l'Apen- 
nin au  midi ,  &  le  Pô  dans  toute  fa 
longueur  au  nord.  Les  anciens  habi- 
tans  de  ce  pays  etoient  connus  fous 
le  nom  de  Ligures ,  Boii  ^  AnaniLin- 
ni)  Lingones  &  Senones.  Ce  pays  efl 
appelle  aujourd'hui  Lombardia  di  qiia 
dal  Pô  ^  où  font  litués  une  partie  du 
Piémont,  le  Montferrat,  l'état  de  Gè- 
nes 5  une  partie  du  Milanois  ,  Plai- 
fance  5  Parm.e  ;,  Modene ,  Bologne,  le 
Ferrarois  ,  &  une  partie  de  la  Ro- 
magne. 
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La  Gaule  Tranfpadane  ëtoit  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  ,  bornée  au  nord  &  au  couchant 
par  les  Alpes  ,  au  levant  par  les  mê- 
mea  montagnes  &  la  mer  Adriatique  , 
au  midi  par  le  cours  du  Pô  ;  elle  fut 
pofTédëe  par  les  anciens  peuples  appel- 
lés  Car  ni  y  Cenomani  y  Eiiganei ,  Infu- 
bres  y  Lœviy  &c.  Ces  noms  indiquent 
que  Qts  colonies  avoient  été  envoyées 
par  les  anciennes  villes  de  la  Gaule 
Tranfalpine  dont  la  plupart  fubliftent 
encore  fous  la  même  dénomination.  On 
rappelle  aujourd'hui  Lombardia  di  là 
dal  Fô  ;  elle  renferme  le  Piémont ,  le 
Milanois  y  le  Mantouan  ,  l'état  de  terre 
er  me  de  Venife  j  la  Valteline  ,  &  les 
bailliages  SuifTes  ,  frontières  de  Tltalie. 

La  Gaule  Subalpine  moins  étendue 
occupoit  le  vallon  où  coule  la  Doire , 
&  étoit  habitée  par  les  peuples  Segu- 
fini  y  Tauriniy  Vagieni  y  où  font  au- 
jourd'hui les  Marquifats  de  Suze  &  de 
Saluées  y  Ttirin  &  une  partie  du  Pié- 
mont. 

La  Ligurie  5  qui  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  Gaule  Cifpaçlane,  étoit  divifée 
en  deux  parties  j  l'une  appeilee  Ligu- 
ria  Uttorea  bornée  à  Torient  par  la 
Magra  qui  coule  de  l'Apennin  dans  la 
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mer  entre  Sejlri  di  Levante  &  Majfa, 
&  au  couchant  par  le  comté  de  ISlice  , 
eft  aujourd'hui  la  partie  de  Tétat  de 
Gênes  ,  connue  fous  le  nom  de  rivière 
de  Levant  &  rivière  de  Ponent ,  ei^re 
lefquelles  eft  fituée  la  ville  de  Gênes,. 
La  Ligurie  méditerranée  ou  plaine  , 
comprenoit  une  partie  du  pays  fitué 
entre  l'Apennin  ,  le  Tidon  ,  le  Pô  & 
les  Alpes  maritimes  ;  la  république  de 
Gênes  n'en  pofFede  aujourd'hui  qu'une 
très-petite  partie  qui  forme  le  territoire 
d€  Novi.  Le  refte  s'étend  dans  les  mon- 
tagnes dans  l'efpace  d'environ  qua- 
rante-cinq milles  du  nord  au  midi; 
c'eft  ce  que  les  anciens  appelloient  LigU" 
ri  Cl  Alpefiris. 

La  partie  la  plus  orientale  de  la 
Gaule  Cifalpine  étoit  occupée  par  une 
colonie  des  Gaulois  Sénonois^  que  l'on 
appelloit  alors  Italiques  ,  la  terreur 
des  Romains  ,  Italici  ^  Romanoruni 
terror.  Leurs  pofTeilîons  s'étendoient 
du  midi  au  nord,  le  long  de  la  mer 
Adriatique  ,  entre  TEfîno  qui  prend 
fa  fource  dans  l'Apennin^  .fur  les  fron- 
tières de  rOmbrie  ,  traverfe  une  partie 
de  la  Marche  d'Ancône>  &  fe  jette 
dans  la  mer  au  deffous  àléfi  ;  &  VU" 
tenté  qui  coule  dans  la  mer  au-delà  de 

Ravenne  j 
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Ravenne  ;  ils  liabitoient  une  partie  du 
duché  d'Urbin  &  la  Romagne  qui  s'é- 
tend le  long  du  Golfe  ;  leurs  villes  prin- 
cipales étoient  Ravenne^  Rimini,  Gère- 
nt,  Forli  &Forlimpopoli ,  qui  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'une  bourgade  ruinée  à 
trois  milles  environ  de  Forli  au  midi. 
Une  partie  de  ce  pays  a  eu  dans  des  tems 
poftérîeurs ,  le  nom  de  Pentapole  ,  & 
comprenoit  lès  villes  de  Rimini ,  Peaa- 
ro  y   Fano  ,  Ofimo  &  Ancône. 

Une  grande  partie^de  la  Gaule  Cifal- 
pine  a  eu  auflî  le  nom  d'Emilie ,  de  la 
voie  ou  grand  chemin  que  fit  conf- 
truire  le  conful  Emihus ,  qui  s'étendit 
d'abord  de  Rimini  jufqu'à  Plaifance.  Il 
y  fit  ajouter  deux  branches  ^  l'une  qui 
alloit  par  Milan  a  Aquilée^  traverfant 
toutes  les  villes  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane  ;  l'autre  qui  commençoit  a  Pile , 
traverfoit  la  Tofcane  ,  regagnoit  la 
Gaule  Cifpadane  à  Tortorîe ,  &  com- 
muniquoit  d'un  côté  à  la  Ligurie  ,  de 
l'autre  à  Plaifance.  La  voie  Flaminien- 
ne  réprend  où  finit  l'Emilienne  ;  & 
conduit  de  Rimini  à  Rome  par  Péza- 
ro  ,  Fano  ,  FolTombrone  ^  Spolette  , 
Narni  &  OtricoU. 

La  partie  méridionale  de  l'Italie  qui 
feule  en  portoit  le  nom  autrefois  avant. 
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que  la  piiiflance  Romain<3  eût  fubju'^ 
gué  les  difFérens  peuples  qui  habitoient 
La  Gaule  Cifalpine ,  &  qui  formoient 
autant  de  républiques  confédérées  qu'il 
y  avoit  de  villes  principales  ,  ren%- 
moit  ; 

UEtrurie,  ou  le  pays  des  anciens 
Tofcans  ou  Etrufques  ,  borné  par  la 
mer  au  Couchant  &  au  midi ,  au  levant 
par  le  Tibre  ,  au  nord  par  les  Apen- 
nins. La  partie  occidentale  de  ce  pays 
où  font  les  républiques  de  Florence , 
Sienne  &  Pife  ,  eft  réunie  fous  une 
même  domination  &  forme  le  grand 
duché  de  Tofcane  ;  la  partie  orienta- 
taie  où  font  aujourd'hui  le  patrimoine 
de  St.  Pierre ,  le  duché  de  Caftro  ,  le 
territoire  d'Orviette  ,  &  celui  de  Pé- 
roufe  ,  eft  au  S.  Siège. 

Les  Véiens  y  peuple  d'Etrurie ,  iî 
formidables  à  la  république  naifTante 
de  Rome  _,  &  qui  furent  enfin  détruits 
par  Camille  Fan  de  Rome 3 58  ,  avoient 
leur  capitale  entre  Baccano  &  la  Stor-- 
ta,  près  du  Lac  de  Bracciano. 

UOmbrie  ,  féparé  au  couchant   de 
l'Etrurie  par  le  Tibre  ,  bornée  au  nord 
ar  la  mer  Adriatique ,  au  levant  par 
e  Picenum  ou  Abruzze  ultérieure,  & 
au  midi  par  la  Sabine ,  tenoit  une  par^ 
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tîe  de  la  Marche  d'Ancône  &  de  la 
Romagne  ,  les  duchés  d'Urbin  &  de 
Spoletce ,  &  la  partie  de  la  campagne 
où  eft  aujourd'hui  Cîvita  CaJIellana;  on 
vcf  t  par  là  ce  qu'elle  occupoit  de  plus 
•  que  la  province  qui  a  confervé  le  même 
nom.  Les  anciens  habitans  de  cette 
province  étoient  connus  fous  le  nom 
d'Ombriens  ,  &  formoient  un  peuple 
confidérable,  ainfî  qu'on  le  peut  voir 
dans  Tite-Live,  1.  y  c.  41. 

Le  Latiiim ,  qui  étoit  anciennement 
le  pays  le  plus  célèbre  de  Tltalie , 
étoit  borné  au  couchant  par  TEtrurie  , 
qui  de  ce  côté  avoit  le  Tibre  pour 
barrière  ;  au  midi  par  la  mer  ,  au 
levant  par  la  Campanie  heureufe  ou 
terre  de  Labour  ,  a^  Royaume  de 
Naples  ;  au  nord  par  les  Sabins  qui 
habitoient  la  petite  province  de  Sabi- 
ne ,  &  les  Samnites  qui  occupoient  la 
partie  du  royaume  de  Naples  où  font 
aujourd'hui  les  deux  Abruzzes  ,  le 
Comtat  de  Moliiî  ,  la  principauté  de 
Benevent  ,  &  une  partie  de  la  terre 
de  Labour  ;  leur  pays  étoit  appelle  h 
Samnium. 

Les  villes  principales  du  Latium 
étoient  Rome  ,  capitale  ,  Tivoli ,  (  Ti-- 
bar)   Frafcati  ,    (Tufiulum)    Oltie , 
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Vektri ,  (  Vclitrœ  )  Paleftrine  (  Prit'* 
ncfie  )  Piperno  (  Privernum  )  Ter- 
racine  ^  {Anxur)  Gayeta ,  Fondi , 
.  Anagni ....  '^Les  Volfques  habitoient 
la  partie  fitiiée  entre  Veletri  &  Anti%n 
où  eft  aujourd'hui  le  petit  port  de  Net- 
tu  no.  Ils  avoient  pour  capitale  la  ville 
d'Ardée,  fituée  fur  une  colline  à  feize 
milles  de  Rome ,  au  levant  d'hy ver  ; 
fcs  ruines  fubfiftent  encore  'fous  le 
nom  à'Ardca  ,  près  à'Antio,  Le  domaine 
utile  &  le  château  appartiennent  à  la 
maifon  Céfarini. 

A  feize  milles  de  Rome  au  couchant, 
on  trouve  les  ruines  d'Albe  la  longue, 
la  plus  ancienne  ville  d'Italie,  &  dont 
les  premiers  fondateurs  de  Rome  étoient 
originaires  ,  entre  la  montagne  &  le  lac 
d'Albano.  Elle  fut  détruite  par  Tullus 
Hoftilius ,  &  n  a  jamais  été  habitée 
depuis  ;  ces  ruines  ont  plus  de  deuîj: 
mille  quatre  cent  ans  d'antiquité  ;  on 
les  voit  fur  la  croupe  de  la  montagne 
au  bord  du  lac  d'Albano  ,  dans  lé  voi- 
iînage  de  Palazzuolo. 

Les  Latins  ,  les  Eques  ,  les  Herni- 
ciens  &  les  Rutules  habitoient  auffi  Iç 
Latium  ;  ce  pays  autrefois  il  peuplé  ,  & 
fans  doute  fi  fertile ,  eft  ce  que  Ton 
aopelle    aujourd'hui  h    Càn^^agne  çle 
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Rome;  toute  la  plaine  eft  inculte  & 
prefque  inhabitée  ;  ce  que  Ton  attribue 
au  mauvais  air  qui  régne  dans  ce 
pays ,  &  au  voifînage  des  marais  pon-, 
dps.  Il  ell  divifé  en  deux  parties; 
la  feptentrionale ,  que  Ton  appelle  là 
Campagna  y  eft  montueufe  ^  plus  habi- 
tée y  &  très  -  fertile  ;  la  méridionale  , 
la  Marina  ,  à  quelques  parties  près  qui 
font  dans  les  montagnes ,  eft  inculte  , 
&  ne  produit  que  des  herbages  où  on 
nourrit  pendant  la  plus  grande  partie 
de  Tannée  ,  des  troupeaux  immenfes 
de  moutons  qui  rcftent  prefque  tou- 
jours parqués. 

Les  broUiTailles  &  taillis  qui  avoilî- 
nent  la  mer  ,  fervent  à  nourrir  des 
troupeaux  de  buffles  ;  &  on  en  cire  des 
bois  a  brûler  ,  &  des  charbons  pour  la 
confommation  de  la  ville  de  Rome. 

En  confidérant  la  qualité  du  tcrrein 
fur  laquelle  on  ne  peut  fe  tromper  à  la 
vue  de  la  forte  végétation  des  plantes 
qui  y  croiffent  ;  on  regrette  véritable- 
ment que  tant  de  terres  reftent  incul- 
tes ,  &  ayent  acquis  par  la  noncha- 
lance des  habitans  qui  ont  fuccédé 
aux  anciens  colons  ,  une  qualité  en 
quelque  forte  peftilentielle  ,  qui  les  fait 
regarder  comme  inhabitables  ;    il  eft  à 
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fouhaiter  que  le  deflechement  des  maràîs 
Pontins  ,  tenté  depuis  tant  de  fiëcles  , 
&  auquel  on  dit  que  l'on  travaille 
^aduellement ,  rende  à  Tair  fon  ancienne 
falubritë  ,  &  engage  de  nouveaux  ^- 
lons  à  venir  cultiver  des  terres  dont. 
ils  tireront  le  centuple  de  ce  qu'ils 
leur  auront  confié  (a). 

Le  Picenum  s'étendoit  le  long  de  la 
mer  Adriatique  ,  occupoit  .  les  deux 
Abruzzes  y  &  avoit  pour  frontières 
rOmbrie ,  &  une  partie  de  la  Marche 
d'Ancône.  Il  étoit  au  rang  des  régions 
fuburbicaires. 

hes  Hirpins  (Hirpini)  étoient  alliés 
des  Samnites  ,  &  paffbient  pour  avoir 
la  même  origine;    ils    les   touchoient 


(^  s.)  La  caufe  principale  de  la  dépopula- 
tion  de  ce  pays  ^  efl  V adminiftration  qui  a 
toujours  gêné  le  commerce  &  Vinduftrie  des 
cultivateurs ,  qui  n'ont  jamais  eu  la  liberté 
d'exporter  librement ,  &  de  vendre  les  grains 
à  un  autre  prix  que  celui  que  le  mini  fier  e  y 
fixait.  On  n'a  pas  encore  pu  s'y  perfuader 
que  la  liberté  d' exportation  eft  la  caufe  de 
l'abondance  intérieure  &  delà  population. 'Mais 
ce  qui  efl  nécejfaire  à  préfent  ^  c'efl  de  rcpeu-^. 
pUr  le  pays. 
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au  nord ,  &  occupoient  une  partie  de 
la  terre  de  Labour  ^  &  de  la  principauté 
ultérieure  dans  le  royaume  de  Naples, 

Les  Marfes  occupoient  une  partie 
àc^YAhruTze  ultérieure,  fur  les  fron- 
tières de  l'Etat  eccléfiaftique  où  eft 
aujourd'hui  le  duché  de  Marfi  qui 
appartient  a  la  maifon    Colonne. 

La  grande  Grèce ,  cette  partie  de 
l'Europe ,  autrefois  iî  célèbre  y  que  Ton 
jugea  à  propos  de  lui  donner  ce  nom 
par  comparaifon  avec  la  Grèce  propre- 
ment dite,  occupoit  le  midi  de  l'Ita- 
îie  &  la  plus  grande  partie  des  provin- 
ces qui  compofent  aâuellement  le 
royaume  de  Naples.  Les  fciences  &  les 
arts  y  furent  portés  au  plus  haut  de- 
gré de  perfeâi^n  ;  &  la  beauté  du  pays 
engagea  les  Romains ,  dans  les  temps 
"les  plus  brillans  de  leur  empire ,  à  en 
faire  leur  fé jour  de  délices. 

La  Lucanie  étoit  une  partie  de  la 
grande  Grèce  &  occupoit  les  provin- 
ces connues  aujourd'hui  fous  le  nom. 
de  Bafilicate ,  de  principauté  citérieu- 
re ,  &  une  partie  de  la  Calabre  cité- 
rieure  fur  le  golfe  de  Tarente>. 

Apulia  Daiinia ,  Apulia  Peucetia , 
anciennes  provinces  de  la  grande  Gré- 
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ce  ^  aujourd'hui  la  Fouille  ,  province 
du  royaume  de  Naples ,  qui  comprend 
les  terres  de  Bari  &  d'Otrante  &  une 
partie  de  la  Capitanate. 

Les  Salentins  occupoient  une  pa^ie 
de  la  terre  d'Otrante  ;  leurs  villes  prin-- 
cipales  étoient  Tarente  ,  Brindes  , 
Otrante  ',  &  Lezzé  qui  fubiiftent 
encore.  La  voie  Appienne  fi  connue , 
&  qui  fait  aujourd'hui  une  partie  du 
grand  chemin  de  Rome  à  Naples  , 
conduifoit  de  Rome  a  Brindes  par  le 
Latium^  la  Campanie  heureufe^  &  les 
Salentins.  Le  port  de  Brindes  étoit 
célèbre  ;  c étoit -là  que  les  Roniains 
s  embarquoient  pour  pafler   en  Grèce* 

Les  Brutiens  ,  peuple  nombreux  de 
la  grande  Grèce ,  occupoient  la  partie 
la  plus  méridionale  de  Tltalie ,  où  font 
aujourd'hui  les  deux  Calabres.  Les  Cro- 
toniates  &  les  Locriens  fi  célèbres  dans 
l'antiquité  ,  en  faifoient  partie.  Les 
villes  les  plus  connues  de  ce  pays  font 
Cofence  &  Regio.  Il  y  a  fans  doute 
des  beautés  &  des  reftes  d'antiquité 
confîdérables  dans  ces  provinces  ;  mais 
comme  il  n'y  a  point  de  grands  che- 
mins &  aucunes  commodités  pour  les 
parcourir ,  peu  de  voyageurs  vont  au** 
delà  de  Naples* 
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Donner  une  idée  générale  des  mœurs  VIlI. 
d'une  nation ,  c'eft  expofer  les  princi-  Idée  ge- 
pes  fodamentaux  qui  les  règlent ,  &  néraie  des 
les  effets  qui  en  réfultent  dans  la  con-  mxurs. 
di«te  ordinaire  de  la  vie.  L'entreprife 
.  elt  grande  &  digne  d'un  fage  ;  je  n'af- 
pire  point  à  cette  éminente  qualité. 
Qui  oferoit  fe  flatter  d'en  être  dip^ne  ? 
Je  ne  prétends  pas  plus  ,à  celle  de 
Philofophe;  ainfi  que  l'on  ne  s'attende 
point  à  trouver  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage,  ces  réflexions  hardies  &  mé- 
chantes qui  n'épargnent  rien  pour  jctter 
un  ridicule  fur  ce  que  la  religion  ca- 
tholique a  de  refpeâable  dans  fes  ufa- 
ges  &  fes  cérémonies.  Je  fais  gloire 
de  la  profefl^er  ;  &  je  répandrois  mon 
fang  pour  la  défendre  :  mais  comme 
elle  efl:  fondée  fur  la  vérité  ,  elle  n'ap- 
prouve point  les  abus  ,  qui  ne  font 
que  trop  fouvent  l'efiet  d'un  zélé  aveu- 
gle que  fes  miniftres  éclairés^  &  fes 
iidéles  partifans  n'ont  jamais  approuvé. 
S'ils  font  tolérés  quelque  part  ,  ce  ne 
peut  être  que  pour  un  temps,  &  ,  ou 
ils  tombent  d'eux-mêmes,  ou  l'auto- 
rité les  fait  difparoître.  Je  ne  cher- 
cherai donc  point  à  intéreifer  en  me 
parant  d'un  faux  air  d'incrédulité  y  ou 
des  fophifmes  d'une  ploilofophie    erra- 
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née  qui  ufurpe  injuftement  le  nom  de 
la  fagefTe.  Mais  je  dirai  la  vérité  telle 
que  je  Tai  vue /ou  au  moins  tellf  que 
j'ai  crû  qu'elle  fe  préfentoit  à  moi  ;  je 
la  dirai  fans  pailion  ,  &  fans  autre  inté- 
rêt que  celui  de  la  vérité  même. 

La  religion  5   la  vérité  &  la  raifon 
s'accordent  aifément  quand  elles  mar- 
chent enfemble  ,  chacune  à  leur  rang. 
Ce  font  les  guides  que  j'ai  fuivis ,   & 
malgré  leur  auftere  fageffe ,  &  la  cir- 
confpedion  qu'elles  exigent,  on  verra 
que  l'on  peut  encore  repréfenter  d'une 
manière  nouvelle  ^&    intéreffante ,   un 
pays  voilîn  &  connu. 
IX.  Mora-       La  morale   dominante  ,   en    Italie  , 
le  par  rap-  rdevc  beaucoup   tout  ce  qui  eft  exté- 
port  à  la  re- rieur  dans  la  religion;    on  y  regarde 
ilgion.   Ex-  comme  des  moyens  infaillibles  de  falut, 
teneur  de  dé-  ^q^  pratiques   de   dévotion  auxquelles 
voti©n.         ^j^  pç^j.  ^^^Q  attaché  fans  que  le  cœur 
foit  changé.    Ces  pratiques  dépendent 
uniquement  de  l'homme  qui  fent  qu'il 
eft  toujours  le  maître  de  les  obferver: 
mais  pour  l'efprit  qui  doit  animer  ces 
exercices    extérieurs  ,    cormne  on    eft 
bien  convaincu  qu'on  ne   peut  pas  fe 
le  donner  avec    la  même  facihté  ,    il 
n'eft  pas  rare  de  trouver  des  dodeurs 
complaifaris   &c  faciles  qui  enfeignent 


y  Google 


PRÉXIMINAIRE.      XXXV 

que  Ton  n'eft  pas  obligé  de  l'avoir. 
Le  peuple  ,  qui  donne  toujours  dans 
les  excès  à  proportion  de  fa  groflîé- 
reté  &  de  fon  ignorance,  offre>  dans 
1%  plupart  des  villes  d'Italie  ,  le  fpec- 
tacle  le  plus  étonnant.  A  Naples  ,  par 
exemple,  on  y  eft  fi  bien  perfuadé  que 
la  préfence  corporelle  aux  exercices  de 
religion  fuffit  fans  que  Tefprit  y  foit 
appliqué ,  &  même  fans  aucun  acte 
d'humiliation  extérieure,    que  le  plus 

f^rand  nombre  de  ceux  qui  afiîftent  a 
a  meffe  reftent  conftamment  affis  ou 
debout ,  dans  l'attitude  qui  leur  eft  la 
plus  commode,  fans  aucun  autre  figne 
de  piété  qu'une  attention  curieufe  aux 
mouvemens  du  prêtre  ,  fur  lequel  les 
dévots  ont  les  yeux  fixés  ,  pour  fe 
frapper  la  poitrine  à  l'inftant  de  l'élé- 
vation ,  lorjrqu'ils  entendent  la  clochette. 
Ils  ont  encore  une  autre  manière  fort 
finguliere,  c'eft  d'envoyer  au  faint  dont 
on  célèbre  la.  fête ,  dont  le  tableau  ou 
les  reUques  font  fur  l'autel,  plufieurs 
baifers  ;  ils  ont  la  même  attention  pour 
le  prêtre  lorfqu'il  va  à  l'autel.  Cette 
efpèee  de  geftc  fi  fingulier  eft  cepen- 
dant marqué  comme  un  acte  de  reli- 
gion. C'eft  la  que  j'ai  vu  une  vieille 
femme,  accabler  d'injures  une  flàtue  d^ 
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la  Vierge  ,  à  qnï  elle  s'étoit  actrefTee 
pour  obtenir  quelque  grâce  qui  lui 
avoit  manqué.  Elle  étoit  vraiment  en 
fureur;  &  fi  la  Madomie  n'eût  pas  été 
dans  une  niche  grillée ,  la  vieille  fu^- 
bonde  Teût  mife  en  pièces.  Il  eft  vrai 
que  le  peuple  de  Naples ,  nourri  dans 
les  révolutions  3  eft  Tun  des  plus  groC- 
£ers  de  TEurope. 

A  Rome   &  dans  l'Etat   Eccléfiaf- 
tique/  on  peut  dire  dans  prefque  toute 
ritalie ,  la  grande  dévotion  eft  le  cha- 
pelet ;  on  ne  fait  guères  que  cette  forte 
de  prière.  On  eft  étonné  de  voir  grands 
&  petits ,  même  pendant  la  melTe  ^  ré- 
citer continuellement  la  falutation  an- 
gélique.  La  plupart  ont  l'extérieur  le 
plus  pieux  ;    &  s'ils   étoient  autrement 
inftruits ,   s'ils  étoient  perfuadés  qu'ils 
doivent  s'unir  d'intention  avec  le  Prê* 
tre   qui   offre  le    facrifice ,  qu'ils  doi- 
vent s'en  occuper  ;  je    ne    doute   pas. 
qu'ils  ne  s'y  portaiTent  avec  zèle. 

Quant  aux  fentimens  intérieurs  » 
comme  il  eft  plus  difficile  de  les  réfor- 
mer fur  les  maximes  de  l'évangile ,  que 
de  régler  .  l'extérieur  fur  un  ufage 
apparent  de  piété,  il  s'enfuit  néceffai- 
rement  que  les  paffions  font  peu  ref- 
tfeuites  par  les  loix  de  la  morale.  Jq 
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cî:ois  que  la  multitude  eft  perfuadee 
qu'il  lui  fuffit  de  bien  remplir  les  devoirs 
de  religion  ,  dans  Imitant  même qu  elle 
en  eft  occupée;  mais  que  le  moment 
p^fTé^  elle  peut  revenir  à  fes  pafTionSj 
parce  que  leur  empire  eft  trop  fenfi- 
ble  pour  s'y  fouftraire  entièrement. 

Il  eft  même  probable  que  quand  elle 
va  à  l'églife ,  elle  fe  fent  pénétrée  de 
refped  pour  le  Dieu  qu'on  y  adore; 
peut-être  même  ce  fentiment  eft -il 
afTez  vif  pour  l'emporter  fur  tout 
autre;  mais  le  pied  une  fois  hors  de 
l'églife  5  lé  Chrétien  difparoît ,  il  ne 
refte  plus  que  l'homme  fujet  à  milk 
pallions. 

Ainfî  l'on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  voir  quantité  de  jeunes  femmes  ai- 
mables &  connues  pour  galantes  ,  afiif- 
ter  à  des  exercices  fpirituels  qui  fe  font 
avec  grand  appareil ,  y  paffer  plufieurs 
heures  dans  les  jours  de  la  femaine 
fainte,  avec  toutes  les  apparences  de 
la  ferveur  :  mais  elle  ccffe  la  nuit  d<ii 
famedi  au  dimanche  4e  Pâques ,  parce 
que  l'ufage  eft  de  rompre  le  carêm^e 
dans  l'inftant  même  où  il  finit ,  &  de 
faire  fabbatine,  c'eft-à-dire  de  man~ 
ger  de  la  viande.  Ces  fortes  de  parties 
i^ue  l'intérêt  des  pafli,ons  lie  ^  &  qui  font 
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fort  libres  ,  fe  font  dans  des  auberges 
ou  chez  les  traiteurs  ;  chacun  fuivant  fes 
facultés  &  avec  les  gens  de  fon   état. 
Cependant  on  y  annonce  l'évangile 
dans  toute  fa  pureté  ;   les  inftruâicins 
y   font  multipliées.   Il   y  a  des  corps  . 
entiers  d'hommes  choifîs  pour  en  faire 
en  tout  tems  &  fur  tous  les  points  de 
la  morale.  Pareils  foins  doivent  nécef- 
fairement  porter  la    lumière  dans    les 
confeiences ,  &  effrayer    les   pécheurs 
d'habitude  qui  manquent  en  tout  point 
à   remplir  ces  devoirs  que  Ton  ne  peut 
s'empêcher  de   lelir    annoncer    comme 
indifpenfabks  ;  mais  d'ordinaire  ,  ceux 
qui  fuivent  le  plus  exadement .  ces  inf- 
trijâions  font  ceux  à  qui  elles  font  le 
moins    néceffaires;    pour    les   autres  , 
outre  les   facilités  connues  d'accomo- 
der    la    morale     évangéliquc    à    leurs 
penchants  ,    ils    ont   un    moyen    plus 
ignoré    auquel   la    multitude   fait   peu 
d'attention  5  parce  qu'il  n'eft   commu- 
niqué   qu'avec  la  plus  grande  réfèrve. 
Il    y    a    certaines    fociétés    d'hommes 
privilégiés  qui  fe  font  féparés  de  bonne 
heure    de  la  contagion    du  fiécle ,    & 
qui  vivent  dans  toute  la  perfeâion  du 
chriftianifme.  L'extérieur  vertueu:»   & 


y  Google 


pRÉLIiMINAIRE.   ïXXîX 

auftére  de  ces  hommes  choiiîs ,  leur 
ferveur  dans  la  prière  ,  leur  définté- 
refTement  ,  leur  modeftie  ,  leur  cha- 
rité ,  leur  humilité ,  font  un  fpedacle 
toèichant  dans  Tordre  de  la  reUgion» 
Ces  hommes,  en  vivant  ainfi ,  font  une 
ample  provifion  de  mérites.  Ceux  qui 
veulent  tirer  parti  de  leur  vertu  ^ 
(probablement  à  leur  infçu)  regardent 
leurs  bonnes  œuvres  &  leurs  prières 
comme  un  tréfor  commun  dont  ils 
peuvent  faire  part  a  ceux  auxquels  ils 
jugent  a  propos  de  les  appliquer.  Cette 
prétendue  communication  de  mérites 
qui  fe  fait  gratuitement  &  fans  aucune 
coopération  de  la  part  des  pécheurs^ 
eft  leur  grande  fauvegarde,  le  moyen 
le  plus  aifé  de  falut  &  le  plus  certain 
que  Ton  ait  imaginé  pour  eux ,  &  en 
même  tems  la  fource  inépuifable  des 
richeffes  dont  regorgent  ceux  qui ,  les 
premiers ,  ont  ofé  mettre  en  avant  ces 
maximes  fingulieres. 

On  dira  que  pareille  doârine  eft 
trop  abfurde  pour  que  jamais  elle  ait 
pu  acquérir  aucune  autorité  fur  des 
peuples  civilifés ,  dans  un  pays  oii  les 
Iciences  ont  toujours  eu  des  établiffe- 
mens  fixes.  Mais  fans  m'engager  dans 
de  longues  difcuffions  pour  prouver  c@ 
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que  j'ai  avancé ,  qu'on  y  aille ,  qu'on 
ouvre  les  yeux  ,  on  y  verra  une  mul- 
titude de  fuperftitions  couvertes  du 
voile  refpedable  de  la  religion,  &  l'er- 
reur fe  donner  pour  l'appui  &  l'éclair- 
ciffement  de  la  vérité.  Tous  ces  abus  ne 
font  point  autorifés  >*  mais  ils  font  d'un 
ufage  11  commun  ,  ils  fe  cachent  fous 
tant  déformes  étrangères,  qu  ilfaudroic 
une  très-grande  révolution  dans  l'or- 
dre  aâuel  des  chofes  pour  \qs  extirper 
entièrement. 

Malgré  toutes  ces  fingularités ,  le 
fpeâacle  extérieur  de  la  religion  efi:  d'u- 
ne magnificence  qui  élevé  l'ame  jufqu'à 
fon  augujfte  Auteur  ;  ce  que  les  arts 
ont  produit  de  plus  parfait ,  les  ri- 
cheilès  des  quatre  parties  du  monde , 
tout  ce  que  l'induftrie  &  le  goût  ont 
imaginé  de  plus  beau ,  de  plus  noble , 
eft  employé  à  la  décoration  des  tem- 
ples 5  &  à  les  tenir  dans  un  état  de 
iplendeur  ^  qui  l'emporte  fur  tous  les 
autres  édifices  ,  &  ne  les  rend  que 
plus  refpeâabîes-  On  voit  ces  temples 
remplie  de^fupplians  ;  les  tribunaux  de 
la  réconciliation  font  fréquentés  par 
un  peuple  nombreux  de  pénitens  qui 
font  y  pour  l'ordinaire  ,  réconciliés 
auffi-tôt  qu'ils  fe  préfentent^  pourvu 


y  Google 


pRéLIMlNAîRe.       xlj 

qu'ils  n  ayent  aucune  opinion  oppo- 
lée  a  la  façon  de  penfer  dominante 
dans  le  pays  ;  on  croit  FcfFet  du  ia- 
crement  toujours  miraculeux  ,  &  opé- 
raiit  la  converfion  du  pécheur  aufll- 
tbt  qu'il  déclare  fes  péché^  ,  parce 
qu'il  ne  les  accufe  que  pour  en  obte- 
nir le  pardon^  auquel  le  juge  fpiri- 
tuel  doit  contribuer  par  une  confiance 
prompte  au  témoignage  que  rend  l-e 
coupable  de  fes  propres  difpoiîtions  ; 
les  rechutes  fréquentes  n'empêchent 
point  cette  pieufe  crédulité  ;  on  les 
verroit  comme  certaines  ,  qu'on  ne 
les  craindroit  point.  On  ne  doute  pas 
de  l'efficacité  des  moyens  que  l'on  a 
propofés  pour  les  éviter;  &  on  compte 
pour  beaucoup  les  difpofitions  natu- 
relles de  tout  homme  a  éviter  le  mal 
&:  à  faire  le  bien. 

Cette  morale  bien  appréciée  tendroît 
à  perfuader  que ,  pour  s^accommoder  à 
la  foiblefTe  de  l'homme  pécheur ,  & 
conferver  les  intérêts  de  la  religion, 
fans  trop  choquer  les  paffions  ,  on  ne 
regarde  plus  l'ufage  des  facremens  que 
comme  les  cérémonies  légales ,  dont 
la  feule  obfervation  extérieure  fuffifoit 
pour  l'accomplilTement  de   la  loi.   Il 
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femble  que  ce  foit  aflez  d'accufei? 
fes  péchés  fans  les  haïr  ,  pour  en 
obtenir  le  pardon  ,  comme  il  fuffic 
de  ne  pas  voler  par  la  crainte  d'en- 
courir les  peines  portées  par  la  loi^du 
prince,  pour  être  en  fureté  contre. 
TefFet  de  cette  même  loi  ,  quelque 
defîr  que  Ton  ait  d'ailleurs  de  s'ap- 
proprier le  bien  de  fon  prochain. 

On  comprend  bien  que  cette  morale 
ne  fe  débite  point  dans  les  chaires; 
pareil  relâchement  ,  rendu  public  , 
tourneroit  au  défavantage  de  ceux 
mêmes  qui  Tannonceroient.  Ceft  dans 
le  fecret  que  l'on  fe  proportionne  aux 
befoins  &  aux  inclinations  de  ceux  que 
l'on  a  à  gouverner  ,  &  que  l'on  fçait 
fe  rendre  cette  condefcendance  utile. 
Cependant  il  n'eft  pas  rare  de  trou-» 
ver  y .  en  Italie  ,  de  grands  exemples 
de  pénitence  &  de  vertu;  on  y  ad- 
mire la  piété  jointe  à  la  fcience ,  les 
mœurs  les  plus  exaâes  avec  la  fou^ 
miflîon  la  plus  parfaite  ,  l'humiUté 
chrétienne  avec  le  défintéreffement 
évangéliquc.  On  trouve  ces  modèles 
dans  tous  les  ordres  &  dans  tous  les 
états;  &  ils  ne  font  que  plus  admira--- 
râbles  &;  plus  touchans  dans  un  pays , 
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©Li  il  eft  prefque  d'ufage  de  concilier 
les  intérêts  des  paffions  avec  ceux  du 
falut. 

Quant  à  la  morale  purement  civile ,      X.  Prin- 
&  «Çue  Ton  eft  accoutumé    de  confî-  cipes  de  con- 
dérer  féparément   des    intérêts    de  la  ^^^^^  c^"^^^^» 
religion  ,  on  en  peut  juger  alTez  fûre- 
ment    par    ce    principe    généralement 

admis Etre    &   paroître  ,    font 

deux  chofes  abfolument  différentes;  & 
il  eft  rare  que  les  hommes ,  pour  leur 
propre  avantage ,  ne  foient  obligés 
de  fe  montrer  autres  qu'ils  ne  font 
en  effet.  De  cette  efpéce  de  nécefîîté 
^fortent  le  fafte  impofant ,  la  difîimu- 
lation ,  la  rufe  ,  &  tant  d'autres  incli- 
Xiations  on  vices  qui  en  font  la  fuite. 
Si  on  peut  regarder  ces  fentimens 
comme  des  principes  fondamentaux 
de  conduite ,  on  peut  juger  de  leur 
force  fur  une  nation  accoutumée  à 
l'intrigue ,  fouple  ^  artifiçieufe  ,  con- 
noiffant  peu  de  befoins  plus  preffans 
que  ceux  de  la  vanité  ;  &  qui,  pour 
les  fatisfaire  ,  fe  livre  fans  remords  & 
d'habitude  a  tous  les  moyens  cle  réuf- 
fîr  quels  qu'ils  foient  ;  &  d'ordinaire 
fous  le  mafque  de  la  bienveillance ,  ou 
tout  au  moins  avec  l'air  de  la  politefTe 
la    plus  féduifante.    Il    eft   vrai   q^ue 
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quand  les  Italiens  traitent  entr'enx  ; 
ils  favent  à  quoi  s'en  tenir  fur  les 
aflurances  qu'ils  donnent  ou  qu'ils 
reçoivent  ;  fouvent  même  les  plus  fub- 
tils  s'enveloppent  fi  bien  dans  Ifurs 
propres  finefTes ,  qu'un  concurrent 
beaucoup  moins  rufé  réuflît  pendant 
que  l'on  s'occupe  des  moyens  de  le 
traverfer  &  de  renverfer  fes  projets. 

On  s'appercevra  encore  que  l'habi- 
tude de  diffimuler  fes  fentimens ,  & 
de  parler  prefque  toujours^  autrement 
que  l'on  ne  penfe ,  réduit  ceux  qui 
veulent  faire  quelqu'étalage  d'efprit  à 
parler  beaucoup  fans  rien  dire  ;,  &  à 
épuifer  le  chapitre  des  chofes  indif- 
férentes ,  jufqu'à  la  fatiété.  C'eft  ce 
que  l'on  remarque  fur-tout  à  Rome, 
&  ce  qui  y  fait  trouver  la  plupart 
des  converfations  générales  fi  inlipi- 
des.  Pour  peu  que  l'on  y  foit  habi- 
tué y  on  prévoit  d'avance  ce  que  dira 
celui  qui  arrive  ;  celui  qui  vient  en- 
fuite  dit  à-peu-près  les  mêmes  chofes  ; 
il  femble  que  tous  ces  gens  tournent 
dans  un  même  cercle  d'idées.  Cette 
habitude  eft  bien  plus  frappante  dans 
ceux  qui  font  d'un  r^ng  à  repréfen- 
ter  y  &  qui  ont  des  afîemblées  à  cer- 
tains jours   de  la   femaine.    Ce  n'eft 
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pas  qu'ils  manquent  d'efprit  &  de  fi- 
îiefTe  ;  ce  n'eft  que  pour  en  trop  avoir 
iqu'ils  tombent  dans  ce  défaut.  Ils 
font  tous  gens  à  prétentions ,  qui 
veuèent  palier  pour  être  inftruits ,  & 
avoir  des  raifons  pour  fe  taire  fur  des 
chofes  importantes.  Il  y  a  plus  à  ga- 
gner dans  la  converfation  des  fem- 
mes; outre  la  politefle  &  les  agré- 
mens  qui  leur  font  ordinaires  ,  on  y 
trouve  plus  de  franchife  &  d'efprit 
naturel.  Elles  n'ont  pas  autant  d'inté- 
rêt à  dilïimuler  leurs  fentimens  que 
les  hommes  _,  quoique  fou  vent  celles  qui 
font  d'un  rang  diftingué  foient  mêlées 
dans  les  intrigues  les  plus  fines  &  les 
plus  importantes;  on  dit  qu'alors  elles 
l'emportent  fur  les  hommes  les  plus  dé- 
liés ;,  pour  réuffir  dans  leurs  prétentions. 
Malgré  cette  politique  dominante  , 
les  étrangers ,  en  qui  on  a  reconnu 
de  l'efprijt ,  des  connoiflances  &  de  la 
droiture  ,  trouvent  par-tout  de  l'agré- 
aient y  parce  que  Ton  cherche  à  pro- 
fiter de  leurs  lumières  ,  à  tirer  d'eux 
ce  qu'ils  peuvent  fçavoir  d'intéreffant , 
à  les  confulter  même  fur  les  cas  em- 
barraffans  &  difficiles  :  mais  que  l'on 
fe  garde  bien  alors  de  fe  livrer  à 
joutes  ces  avances ,  &  de  parler  aves 
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toute  la  franchife  dont  on  eft  capa* 
ble.  Une  telle  fimplicité  devient  in- 
failliblement Tobjet  de  leurs  plaifan- 
teries ,  fi  on  n'a  rien  à  prétendre 
avec  eux;  fi  on  a  qu'elqu'intér#t  à 
démêler ,  c  eft  un  moyen  inévitable 
d'être  dupé.  Il  faut  s'en  tenir  à  un 
cérémonial  d'habitude,  n'accorder  ja- 
mais rien  au-delà  de  ce  que  l'on  doit , 
&  ne  rendre  qu'autant  que  Ton  a 
reçu.  Je  parle  pour  le  général;  car 
à  Rome ,  &  dans  les  autres  capita^ 
les  de  l'Italie  ,  on  trouve  des  perfon- 
nés  honnêtes  &  franches  qui  aiment 
à  traiter  avec  celles  de  leur  caradère. 
Elles  font  rares;  la  difEcnlté  eft  de 
les  connoître  avant  que  de  s'y  atta- 
cher. 
XI.  Ufa-  Lç5  Italiens  paflent  pour  être  fort 
ges  partial-  fobres  &  d'une  grande  économie.  Ils 
ailiers.  ^^^  ^^  bonnes  raifons  pour  cela.  Il 
y  a  par  -  tout  un  grand  luxe  de  re- 
préfentation  ,  auquel  les  fortunes  or- 
dinaires peuvent  à  peine  fuffire  ;  il 
leur  refte  encore  quelque  chofe  de  leur 
ancienne  jaloufîe  &:  d'une  défiance 
habituelle  ,  qui  ne  leur  permettent 
point  d'admettre  les  étrangers  avec 
familiarité.  Pour  cela  on  ne  trouve 
jiulle  part  des  maifons  ouvertes  corn- 
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me  en  France ,  dans  lefquelles  un 
étranger  puiffe  aller  fouper  ou  dîner. 
Il  y  a  quelques  maifons  principales  à 
Rome ,  &  dans  les  autres  villes ,  ou 
Yoîf  invite  quelquefois  les  étrangers  à 
de  grands  repas  de  cérémonie ,  qui  fe 
donnent  exprès  en  leur  faveur,  &  on 
attend  d'ordinaire  qu'il  y  en  ait  plu- 
fieurs  pour  les  raffembler.  Les  légats 
&  vice-légats  des  villes  principales  de 
TEtat  EccléEaftique  reçoivent  très- 
poliment  les  voyageurs  qui  ont  des 
lettres  pour  eux  ,  &  font  remplis  des 
attentions  les  plus  obligeantes.  Leur 
maifon  eft  toujours  ouverte  à  ceux 
qui  vont  leur  faire  vifite,  &  on  eft 
aflliré  à^Y  trouver  bonne  compagnie  ; 
c'eft  ce  que  Ton  rencontre  par-tout 
en  Italie ,  comme  en  France  ,  chez 
les  perfonnes  en  place  ,  chargées  en 
quelque  façon  de  faire  aux  étrangers 
les  honneurs  de  la  ville  où  ils  réfi- 
dent.  Mais  il  n^  a  peut-être  pas  de 
ville  au  monde  comme  Milan  ,  pour 
vivre  avec  agrément  ,  &  qui  offre 
autant  d-e  reïfources  aux  voyageurs 
connus  ;  il  y  a  vingt  bonnes  maifons 
ouvertes  dans  lefquelles  on  peut  man- 
ger tous  les  jours  en  très-bonne  com- 
pagnie j  les  tables  y  font  magnifique- 
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ment  fer  vies ,  &  on  trouve,  dans  la 
nobleffe  de  cette  ville ,  les  attentions , 
les  empreffemens  &  les  procédés  les 
plus  obKgeans.  Quiconque  aura  fait 
quelque  féjour  k  Milan,  &  y  tura 
été  connu  ,  confervera^,  pour  la  no-r 
bleffe  de  cette  ville  ^  les  fentimens  de 
la  plus  jufte  reconnoiflance.  \^ç^s  au- 
tres Italiens  font  étonnés  de  ces  pro- 
cédés ,  qu'ils  trouvent  très-bons  tant 
qu'ils  font  à  Milan;  mais  comme  il 
n'eft  point'  dans  leur  goût  de  les  imi- 
ter, ils  les  tournent  en  plaifanterie 
quand  ils  font  chez  eux.  On  trouve 
aufiî  quelques  reifources  de  ce  genre 
chez  les  nobles  Génois ,  fur-tout  dans 
les  faifons  qu'ils  paffent  à  la  campa- 
gne,  où.  ils  fe  plaifent  à  étaler  leur 
magnificence,  &  dont  ils  font  char- 
més que  les  étrangers  foient  témoins. 
Naples  peut  paffer  pour  la  ville 
d'Italie  la  plus  brillante  pour  la  fo- 
ciété.  Il  y  a  tous  les  jours  une  quan-» 
tité  de  maifons  ouvertes  ^  &  de  gran- 
des converfations  où  Ton  trouve  raf- 
fémblés  des  gens  de  toutes  les  parties 
de  TEurope.  Les  miniftres  d'état , 
chargés  de  la  régence ,  ont  les  plus 
grandes  attentions  pour  les  voyageurs 
H^ui  leur  font  préfcntés.  Ils  vivent  avec 

magnificence , 
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magnificence ,  tiennent  de  très-bonnes 
tables  5  en  quoi  ils  font  imites  par 
tous  les  grands  du  royaume  y  &  par 
les  ambanadeurs  des  diiFérentes  na- 
tioi^  qui  réfident  à  cette  cour.  J'ob- 
ferverai  à  ce  fujet  qu'il  eft  très -heu- 
reux pour  un  voyageur  d'avoir  accès 
chez  les  perfonnes  qui  font  à  la  tête 
du  gouvernement  de  chaque  pays  ,  & 
chez  les  ambaifadeurs.  Ces  connoif- 
fances  font  de  la  plus  grande  utilité 
pour  s'inftruire  de  ce  qui  regarde  le 
pays  où  Ton  fe  trouve.  Ce  n'eft  pas 
de  CQs  perfonnages  que  Ton  peut  tirer 
le  fecret  du  gouvernement  aâuel  ; 
mais  ce  qui  fe  pafTe  chez  eux  ^  ce  qui 
fe  dit  a  leur  table  &  dans  leur  con- 
verfation  ,  les  liaifons  que  Ton  y  for- 
me y  tout  cela  contribue  m.erveillevife- 
ment  à  inftruire;  ce  que  Ton  ne  fçaic 
pas  de  l'un  on  l'apprend  de  l'autre; 
im  mot  échappe  fait  former  une  çjpn-^ 
j^ôure  que  l'on  trouve  -  moyçn  d'é- 
claircir,  &  qui  fouvent  fe  change  en 
une  aflurance  pofitive  &  réelle.  C'eft 
ainfi  que  l'on  parvient  à  obferver 
avec   fruit,  &à  s'inftruire  folidcment. 

L'état  politique  de  l'Italie  préfente  xiï.  Idée 
un  fpedacle  plus  magnifique  fans  ^e  retat  po^ 
doute;  ainfi  je  dois  au  moins  annon- jmquederi, 

C  talie. 
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cer  ce  que  je  donnerai  enfiûte  dans 
vin  plus  grand  détail. 

!Picmont.  Les  grandes  qualités ,  héréditaires 
dans  la  maifon  royale  de  Savoie  ^  font 
connues  en  Europe  depuis  plufiotirs 
liécles.  Ce  neft  pas  ici  le  lieu, 
de  difcuter  les  moyens  par  lefquels 
elle  s'efl;  élevée  au  rang  diftingué 
qu'elle  tient  dans  Tordre  Iiiérarcliique 
des  fouverains.  Ce  que  je  puis  en 
dire  5  c'eft  que  la  puiffance  aâuelle  du 
roi  de  Sardaigne  ,  en  Italie  ,  peut  être 
comparée  à  un  arbre  vigoureux  qui 
couvriroit  de  fon  ombre  tout  ce  qui 
l'entoure  ,  &  tireroit  infenfiblement  a 
lui  la  fubftance  des  autres  arbres  qui 
fe  joignent ,  il  les  propri^étaires  voi- 
£ns  n'avoient  foin  de  l'arrêter  dans 
les  bornes  qu'une  poiTeflion  aduelle 
lui  prefcrit. 

^,  Les   Génois    doivent    être  regardés 

comnie  un  peuple  qui  ne  renemble 
plus  en  rien  à  ces  fameux  marins  qui 
difputerent  autrefois  avec  tant  d'achar* 
nement,  l'empire  de  la  Méditerran- 
née,  &  même  la  poifeilion  du  golfe 
Adriatique  aux  Vénitiens.  Les  nobles 
Génois  ne  connoilTent  plus  aujour- 
d'hui la  mer  que  de  vue;  pendant 
quelque  tems   on  les  a  vu    tenir   un 
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rang  diftingué  dans  les  armées  des 
princes  étrangers.  Ils  paroiflent  en- 
core avoir  renoncé  à  cette  efpéce  de 
fervice.  Leur  goût  dominant  eft  , 
dif^t-ils  y  de  fervir  la  patrie  dans 
l'enceinte  des  murs  de  la  capitale,  oii 
ils  gouvernent  la  république  en  com- 
mun ,  &  jouifTent  folidairement  de 
l'honneur  d'être  rois  de  Corfe.  Ce 
petit  royaume  ,  prêt  à  leur  échap- 
per, eft  le  grand  objet  de  leur  atten- 
tion ;  rien  ne  les  touche  autant  que  ce 
qui  y  a  rapport  ;  comme  dans  toutes 
les  républiques  ,  les  Génois  mettent 
en  avant  beaucoup  de  prudence  &  de 
difcrétion  fur  ce  qui  regarde  leur 
état,  les  jours  de  couriers  arrivans  , 
ils  aiment  à  débiter  ce  qu'ils  fçavent 
des  affaires  étrangères  pour  paroître 
inftruits  de  première  main^  &  avoir 
part  aux  affaires  générales  de  l'Euro- 
pe 5  aifedant  cependant  de  la  réferve 
fur  quelques  objets  particuHers  ,  dont 
peut-être  ils  ne  fçavent  rien.  Alors 
ils  ne  parlent  qu'en  termes  obfurs  y 
ils  s'arrêtent  à  propos  ,  comme  s'il 
leur  étoit  échappé  quelque  indifcré- 
tion;  mais  on  fçait  à  quoi  s'en  tenir 
fur  c^s  myfteres  de  gouvernement. 
L'état  eft  petit  &  pauvre  ;  la  noblelTe 
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eft  iiombreufe  &  riche  ,  &  fort  atten- 
tentivc  aux  révolutions  qui  intéref- 
fent  les  autres  états  de  l'Europe  fur 
lefquels  elle  a  de  très-groffes  fommes: 
toute  la  puifTance  de  la  républ^ue 
réiide  dans  la  capitale. 
Milaiioîs.  Le  Milanois  ell  une  des  plus  riches 
provinces  de  l'Italie  :  le  roi  de  Sardai- 
gne  a  acquis  ,  a  difFérens  tems ,  près 
d'un  tiers  du  pa)  s  qui  formoit  l'ancien 
duché  de  Milan.  Ce  qui  en  refte  au- 
jourd'hui a  la  maifon-  d'Autriche  ,  à 
quoi  on  doit  joindre  le  Mantouan, 
n'eft  plus  opprimé  ,  comme  autrefois 
il  Fctoit  )  par  les  gouverneurs  Efpa- 
gnols  qui  y  étoient  defpotiques.  Les 
chofes  ont  changé  de  face^  fur -tout 
fous  la  domination  de  l'impératrice 
reine  de  Hongrie,  qui  en  tire  des  im^ 
pots  proportionnés  à  la  richeffe  du 
pays  ;  mais  l'adminiftration  y  eft  il 
bonne  &  11  exade  ;  ceux  qu'elle  ho- 
nore de  fa  confiance  répondent  fî 
bien  à  l'équité  de  fes  vues  ,  que  la 
noblelTe  &  le  peuple  y  font  égale- 
ment contens  y  &  font  des  vœux  iîn- 
ceres  pour  la  confervation  de  la  puif- 
fance  à  laquelle  ils  font  fournis, 
Rcpiibil-  L'état  de  terre  ferme  de  la  répu-^ 
que  de  Vc-  bHque   de    Venife  eft  habité   par   un 
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peuple  induftrieux  &  adif  qui  croit 
jouir  d'une  liberté  entière  /  tandis  qu'il 
eft  dans  la  dépendance  la  plus  exade  ; 
mais  le  foin  que  Ton  a  de  rendre  la 
juifice  y  &  d'empêcher  qu'il  ne  foie 
•vexé  mal-à-propos  par  ceux  qui  font 
plus  puiffans  que  lui ,  l'a  accoutumé 
à  trouver  fa  lîtuation  heureufe ,  & 
l'a  perfuadé  de  fon  bonheur.  La  beauté 
&  la  richelTe  du  pays  qu'il  cultive  , 
contribuent  beaucoup  à  l'entretenir 
dans  cette  idée.  A  quoi  on  doit  ajou- 
ter la  paix  confiante  qui  règne  dans 
ce  pays ,  &  qiie  le  fénat ,  qui  y 
donne  des  loix  ;,  acheteroit  ,  s'il  ne 
pouvoit  l'obtenir  que  par  ce  moyen: 
ce  que  l'on  doit  regarder  comme  le 
plus  grand  avantage  des  peuples  , 
puifqu'il  affurc  à  chacun  la  jouiiTance 
tranquille  de  fon  état  &  de  fa  fortune. 

Venife  préfente  un  fpedaclc  admi-  y-y^  ^j^ 
rable  :  depuis  une  longue  fuite  de  lié-  yenife, 
clés,  la  forme  &  le  fyftême  de  fon 
gouvernement  n'ont  point  chano-é. 
L'autorité  eft  entre  les  mains  de  plus 
de  mille  nobles  qui  y  ont  part;,  &  qui 
tous  dépendent  les  uns  des  autres  ,  ou 
plutôt  des  loix    dont  ils  font  l'appui. 

Tous  ils  regardent  leur  patrie  &  fa 
profpérité  comme  l'affaire  la  plus  in- 
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tërefTante    qu'ils    ayent     à    procurer* 
C'eft-la    qu'on    trouve    la   réalité   de 
cet  amour  de  la  patrie ,  chanté  depuis 
fi  long-temps^  loué    par -tout,   dont 
par -tout  on  croit  être  animé,  &  ^ui 
n'a  nulle  part  des  effets  plus  fenllbles- 
qu'à  Venife  ,    où    le  citadin  employé 
dans  les  affaires  fubalternes  ,  eft  animé 
du  même  efprit  que  le   noble  ;    où    le 
peuple    par    une   foumiiîîon    que  f  on 
peut    dire    aveugle ,    une   admiration , 
un  refped    &   une  fatisfaâion  égales  , 
féconde   les    foins    &   les  travaux  des 
uns  &  des  autres. 
Bologne.        La    ville    de    Bologne    a   gardé    la 
forme  d'un  gouvernement  ariftocrati- 
que  fous    la  puiffance   des   Papes   qui 
y  régnent  fouverainement.  Les  Bolon- 
nois    ne  femblent  avoir  confervé  quel- 
que liberté  que  pour  la  tourner   entiè- 
rement au  bien  de  la  patrie ,  dont  les 
avantages  occupent  continuellement  le 
fénat  ;    cette    heureufe    difpofîtion   efl 
fi    naturelle    &    fi    connue    que    fon 
donne  la   qualité  de  bons  aux  nobles 
Bolonnois  admis  au  gouvernement  de 
l'état.  Tous  leurs  établiffemens  ,   tou- 
tes leurs  vues  font  conformes  à  cette 
idée  ,    &   tendent  au  bien   général  de 
l'humanité.  L'intérêt   du   public  &  fat 


y  Google 


Préliminaire.      Iv 

commodité  femblent  avoir  été  coîiful- 
tés  ,  même  dans  la  conflrudion  de  la 
ville. 

Le  petit  état  de  Parme  fe  forme  Panne, 
eiftore.  Le  Prince  régnant ,  marchant 
fur  les  traces  de  fon  illiiftre  père  y  & 
fécondé  par  un  miniftre  habile  ,  tra- 
vaille à  y  établir  le  commerce  &  Tin- 
duftrie  ,  &  a  augmenter  les  reffources 
d'un  pays  renfermé  dans  des  bornés 
étroites  ;  mais  heureufement  fitué  ,  & 
partout  de  la  plus   grande  fertilité. 

Le  duché  de  Modene  relTemble  a  Modene. 
un  vafte  jardin  renfermé  entre  la  Sec- 
chia  &  le  Panaro  ;  la  population  n'y 
paroît  pas  fi  nombreufe  que  dans  le 
duché  de  Parme  ;  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  autant   d'induftrie. 

La  Tofcane  ,  gouvernée  pendant  Tofcanc. 
près  de  deux  fiécles  par  les  Médicis  , 
fut  cédée  a  Tempereur  François  de 
Lorraine ,  il  y  a  environ  trente  ans. 
Ce  pays ,  riche  par  lui  -  même ,  a  été 
longteras  adminiftré  par  le  maréchal 
marquis  de  Botta  ,  généralement  ref- 
pedé  dans  tout  Tétat^  parce  qu'il  n'a--, 
voit-  en  vue  que  le  bonheur  des  peu- 
ples qui  lui  étoient  confiés  ,  &  la 
gloire  du  fouveirain  qu'il  fervoit.  Ce 
beau  pays  jouit  aduellement  de    l'a- 
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vantage  d'avoir  un  fouverain  réfi-- 
dant ,  dont  le  gouvernement  doux 
&  tranquille,  ne  fe  fait  fentir  que 
par  le  bien  qu'il  fait  à  fes  fujets. 
Napics,  La  face  du  royaume  de  NajWes 
change  tous  les  jours  &  annonce  Ta-, 
venir  le  plus  heureux  aux  peuples  qui 
l'habitent.  Cet  état  long-temps  aufîî 
orageux  que  la  mer  qui  le  baigne , 
fembloit  n  exifter  qae  par  les  révolu- 
tions qui  fagitoient  continuellement. 
On  en  voit  des  veftiges  fenfibles  dans 
la  rudeffe  &  la  grofliéreté  des  peuples. 
La  noblefTe  même  &  les  gens  les  plus 
inftruits ,  confervent  encore  des  habi-- 
tudes  qu'ils  ont  prifes  dans  cet  efprit 
de  fadion  qui  les  a  occupés  iî  long- 
temps. Dans  les  grandes  affemblées , 
les  hommes  toujours  les  uns  avec  les 
autres  ,  ont  peu  d'attention  pour  les 
femmes  ,  fans  doute  par  l'habitude  oli 
ils  étoient  de  tramer  des  affaires  aux- 
quelles elles  ne  pouvoient  prendre 
part.  Les  titres  y  font  très-multipUés  ; 
il  n'y  a  point  de  ville  au  monde  où 
il  y  ait  autant  de  princes  ,  de  ducs 
&  de  gentilshommes  titrés.  Les  diffé- 
rens  fou  ver  ai  ns  cherchoient  à  fe  faire 
des  créatures  en  multipliant  les  hon- 
neurs. Il  y  a  tout  lieu  d'efpérer  qu'un 
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gouvernement  fixe  fous  une  fuccef- 
lion  non  interrompue  de  rois  d'une 
maifon  née  pour  le  bonheur  des  peu- 
ples foumis  à  fcs  loix  ,  mettra  ce  ma- 
gnifique pays  dans  Tëtat  de  fplen- 
.deur^,  &  d'opulence  qui  devroit  lui 
être  naturel.  Sa  fertilité  ,  la  beauté 
de  fa  fituation  ,  fa  population  nom- 
breufe ,  en  feront  enfin  le  pays  le 
plus  délicieux  de  l'Europe,  Le  com- 
merce, les  fciences  &  les  arts,  y  au- 
ront des  établiffemens  tranquilles  & 
y  fleuriront.  On  y  verra  renaître 
ces  beaux  jours  chantés  par  les  poè- 
tes 5  qui  nous  femblent  des  fidions  ; 
mais  dont  la  vue  feule  de  ce  beau 
pays  y  &  quelques  reftes  antiques  de 
la  plus  grande  magnificence  font 
croire  la  réalité. 

Je  parlerai  peu  de  Tétat  éccléfiaf-  E^^t  ec- 
tique  &  de  la  forme  de  fon  gouver-  ciéfiaftiçLue. 
nement.  Il  change  fi  fouvent  de  fou- 
verains ,  &  par  confëquent  d'ofnciers , 
que  quoique  le  fyftême  général  foie  à 
peii-près  le  même  ,  cependant  la  ma- 
nière en  eft  toute  différente.  Les  pla- 
ces étant  pofijédécs  par  des  perfonnes 
qui  les  regardent  comme  des  moyens 
de  s'élever  plus  haut;  il  arrive  trop 
fouvent  quelles  ne  cherchent  qu'a   en 
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tirer  tout  ce  qu'elles  peuvent  pro* 
duire  ,  &  s'embarralTent  fort  peu  du 
bonheur  des  peuples.  Dans  ce  pays , 
comme  partout  ailleurs  ,  un  gouver- 
neur y  un  magiftrat  fage  &  délki- 
téreffé  ,  eft  très-refpeaé  ,  &  quelque- . 
fois  fait  fa  fortune  par  la  feule  con- 
fidération  dont  il  eft  digne;  on  a 
même  vu  quelques  pontificats  fous 
lefquels  le  mérite  réel ,  les  connoiiTan- 
ces  &  les  talens  jouiflbient  de  la  dif- 
tindion  qu'ils  devroient  avoir  par- 
tout; mais  malheureufement  pour  l'hu- 
manité y  la  vertu  fohde  eft  aufîî  rare 
dans  cet  état  que  dans  tout  autre.  On 
cherche  même  à  y  rendre  le  pouvoir 
plus  defpotique  ,  parce  qu'on  a  moins 
de  temps  à  en  jouir.  A  chaque  chan- 
gement de  Papes  ce  font  des  hommes 
nouveaux  qui  paroiiTent  fur  la  fcène, 
&  qui  forment  de  nouvelles  brigues 
pour  eux  &  pour  leurs  créatures.  Ceux 
qui  ont  des  prétentions  &  peu  de 
moyens  de  les  faire  réuffir  y  à  qui 
l'argent  &  les  partifans  manquent  , 
&  qui  cependant  font  de  naiflance 
à  s'élever  ,  font  aiîidus  à  fe  trouver 
par-tout  où  le  Souverain  les  remar- 
quera ;  ils  fe  font  un  extérieur  qu'ils 
fçavent   devoir   lui    plaire,   &c  attirer 
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fur  eux  fes  regards  &  fes  faveurs  .- 

La  dîfïïmulation ,  le  fecret,  riiabilité 
à  profiter  des  fauifes  démarches  d'un 
concurrent  y  les  intrigues  pour  avoir 
fa^confiance  &  s'en  fervir  enfuite  pour 
•  le  fupplanter  ,  Fart  de  beaucoup  parler 
fans  rien  dire ,  Tufage  de  mentir  à 
propos  &  pour  l'avantage  du  moment , 
toujours  prétexter  des  affaires  dans  le 
centre  même  de  la  nonchalance  &  de 
Foifîveté  ,  donner  une  grande  idée  de 
fon  crédit ,  beaucoup  promettre  ,  fè 
mêler  ,  autant  qu'il  eft  poffibîe ,  de 
toutes  les  affaires  qui  fe  préfentent  , 
ne  négliger  aucun  emploi ,  fe  faire , 
à  quelque  prix  que  ce  foit  ,  une  grande 
exiftence  dans  fefprit  des  autres  ;  voilà 
à-peu -près  les  grands  reflbrts  de  cette 
politique ,  fi  vantée ,  que  Ton  a  été 
long  -  temps  à  regarder  la  cour  de 
Rome  comme  l'école  oii  fe  formôient 
les  miniftres  les  plus  fubtiîs  &  les  pte 
capables.  J'en  dirai  davantage  quand 
je  traiterai  en  particulier  de  cette  cour  , 
en  rendant  compte  de  ce  qui  s'y  eft 
palfé  de  mon  temps ,  d'après  ce  que 
j'en  ai'  appris  ,  en  fuivant  le  fil  des 
affaires  ,  &  la  conduite  de  ceux  qui 
y   avoient  le  plus  de  part. 

Le  génie  du  peuple   qui  habite  cette 
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ancienne  capitale  du  monde  ,  &  que 
Ion  doit  regarder  comme  un  corps 
Singulier  ,  formé  de  toutes  fortes  de 
pièces  de  rapport  ^  c'eft  -  a  -  dire  de 
François ,  d'Efpagnols  ,  d'AUemanis  , 
d'Anglois  même  ,  &  d'Italiens  de  tous, 
les  diiïerens  états  d'Italie ,  offre  des 
objets  de  confidération  intéreflans  ; 
eu  égard  fur-tout  à  l'habitude  où  ils 
font  de  s'intéreffer  au  fyftême  géné- 
ral des  affaires  de  l'Europe  ,  avec  une 
chaleur  qui  feroit  croire  qu'il  leur  im- 
porte beaucoup  que  tel  ou  tel  parti  ait 
le  deffus;  &  où  cependant  ils  n'ont 
pour  l'ordinaire  d'autre  intérêt  que  la 
vanité  de  foutenir  leurs  lentimens ,  & 
de  faire  croire  qu'ils  font  encore  capa- 
bles de  gouverner  l'univers  ,  confor- 
mément à  ce  que  Virgile  en  a  dit^ 

Turegere  imperio  populos  y  Romane,  mémento^ 
Commander  aux  nations  efl  le  deflin  de  Rome. 

citation  que  j'ai  entendu  faire  avec 
l'air  même  de  la  fufiifance  à  un  grof- 
fîer  Calabrois  ;,  qui  fe  croyoit  un  grand 
perfonnage^  parce  qu'il  étoit>  chargé 
d'un  petit  détail  de  Tadminiflration. 
eccléfîaftique  dans  Tintérieur  de  Rome. 
On  peut  juger  par-là  de  ce  que  pen-^ 
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fent    ceux,   qui   ont   des    emplois   plus 
relevés,  (a), 

Ge  qui  a  foutenu  pendant  long- 
temps plu  fleurs  villes  d'Italie  ,  &  fur- 
toiit  celles  de  Tétat  eccléfîaftique  , 
dans  un  état  brillant  dont  elles 
confervent  de  beaux  reftes  ,  c'eft 
la  grande  puifTance  de  Téglife  de 
Rome  y    la     dignité     du     Pape  ,    & 


(â.)  En  eff^et  yplujïeurs  d^entr' eux  ont  beaucoup 
de  cette  fuhtïlité  ,  de  ce  manège  ,  nécejfaires 
pour  traiter  les  affaires  politiques  ;  les  prem'ers 
pas  qu'un  jeune  prélat  fait  à  la  cour  de  Kome  y 
lui  apprennent  qu'il  ne  réujjira  qu'autant 
qu'il  fera  fouple ,  délié  ,  diffimulé.  Qiiand  ces 
difpofitions y  qui  par oijfent  plutôt  l'effet  d^une 
petite  façon  de  penfer  que  d'un  génie  vafle  ù" 
relevé j  font  en  quelque  forte  perfectionnées  y 
Ù  placées  dans  une  plus  grande  fphére:  alors 
elles  font  très- propres  a  former  de  grands  po- 
litiques. Mais  que  l'on  ne  s'y  trompe  pas  y 
c'eji  moins  à  Rome  que  dans  les  Cours 
étrangères  qu'ils  fe  forment.  Si  on  a  à  traiter 
avec  quelques  Cardinaux  y  on  reconnoitra  ai- 
fément  ceux  qui  ont  été  employés  aux  grandes 
nonciatures  y  &  qui  y  ont  eu  des  fucces  diftin- 
gués.  C'efl  dans  cet  ordre  que  l'on  trouvera 
de  vrais  politiques  &  des  perfonnages  très- 
capables  de  gouverner  &  de  foutcnït  la  gloire 
■de  la  cour  de  Rome. 
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fa  qualité  de  chef  vifible  de  l'églife 
catholique  qui  a  toujours  été  recon- 
nue &  qui  ne  peut  être  féparée  du 
liège  de  Rome;  car  dans  la  plus  grande 
force  des  fchifmes^  il  n'eft  venu*  a 
Fefprit  d'aucun  fouverain  de  fe  faire 
un  Pape  dans  fes  états ,  &  de  ne 
pas  relier  uni  à  TEglife  ;  tant  on  a 
toujours  été  pleinement  convaincu  que 
le  iîége  de  Rome  étoit  le  centre  de 
f  unité  cathohque  ,  &  que  rËglife  ne 
pouvoit  avoir  qu'un  chef  vifible.  Les 
Frédéric  &  les  Henri ,  à  quelque  point 
qu'ils  ayent  porté  les  chofes,  n'ont 
jamais  ofé  penfer  autrement. 

Beaucoup  de  ces  villes  doivent  leur 
origine  ou  leur  accroiflement  à  la  re- 
ligion même;  c'eft-à-dire  à  quelques 
tombeaux  de  martyrs  ,  célèbres  par 
les  miracles  qui  s'y  opéroient  ;  à  des 
monaftères  autour  defquels  il  s'eft 
élevé  aiTez  d'habitations  pour  former 
des  villes.  Le  culte  des  reliques ,  pour 
être  authentique,  a  toujours  dû  être 
autorifé  par  le  Saint  Siège  :  les  mo- 
naftères étoient  fous  fa  proteôion  & 
dans  fa  dépendance;  tout  ce  qui  leur 
appartenoit  reconnoiffoit  les  Papes 
pour    premiers    fouverains    quant    au 
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fpirituel ,  &  même  quant  au  tismpo- 
rel,  qu'ils  ne  regardoient  que  comme 
un  acceflbire  du  premier. 

Ajoutons  encore  que  les  Papes  , 
pr#tégés  par  les  princes  étrangers  , 
n'ont  jamais  fouffert  qu'aucun  prélac 
s'élevât  même  dans  le  temporel  au- 
delTus  d'eux;  les  Archevêques  de  Milan 
qui  fe  croyoient  fucceffeurs  des  com- 
tes du  palais  en  occident,  &  aux 
mêmes  droits  qu'eux  ,  portèrent  bien 
liant  leur  piiifTance ,  fur  -  tout  tant 
qu'ils  furent  à  la  tête,  des  Gibelins  en 
Lombardie  ;  mais  cette  puiflance  ne 
fut  regardée  que  comme  une  ufurpa- 
tion.  Tous  les  états  d'Italie,  à  l'ex- 
ception de  la  république  de  Venife  j 
fe  regardent  encore  comme  feudatai- 
res  du  Saint  Siège  ,  preuve  de  fa 
grande  pitiiTance  qui  s'étendit  fur  tou- 
tes les  ifles  des  mers  de  l'Italie  ,  & 
de-la  fur  les  autres  ifles ,  &  les  terres 
nouvellement  découvertes. 

Mais  cette  grandeur  tient  à  la  réfî- 
dence  des  Papes  en  Italie  ;  s'ils  fuffent 
reftés  a  Avignon  ,  ils  euffent  infenfi- 
blement  perdu  leurs  états  &  la  ville  de 
Rome  même.  Nicolo  Rienzi ,  né  dans 
l'état  le  plus  obfcur  y  mais  avec  autant 
d'élévation  d'ame  &  de  force  que  les 
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Gracques,  rétablit  le  Tribunat  à  Ro- 
me en  1346^  força  les  Urlins ,  les 
Colonnes  &  les  Savelli  ^  dont  les  fac- 
tions étoient  alors  £  puiffantes  ,  à 
reconnoître  fon  autorité  ;  fon  grUncl 
zélé  pour  la  juftice  lui  avoit  confilié. 
tous  les  partis  ;  il  auroit  rétabli  le 
gouvernement  républicain ,  fi  lui-mê- 
me n'eût  abufé  de  fon  crédit  ,  en 
voulant  trop  abaiffer  de  grands  hom- 
mes qui  avoient  été  éblouis  de  l'éclat 
de  fes  vertus  :  entreprife  qu'il  n'eût 
jamais  ofé  tenter  ,  li  le  fouvcrain 
Pontife  n'eût  pas  ré£dé  alors  à  Avi- 
gnon. 

Quoiqu'il  refte  toujours  quelque  idée 
de  république  à  Rome,  confervée  par 
la  forme  même  du  gouvernement  ecclé- 
fiaftique  ,  qui  eft  ariftocratique ,  il  n'jr  a 
pas  à  craindre  que  les  chofes  en  vien- 
nent jamais  au  point  de  rien  changer 
à  Tétât  aâuehles  principales  familles, 
les  plus  accréditées  ,  doivent  leur  cré- 
dit &  leur  rang  au  Saint-Siège  même  , 
aux  Papes  &  aux  Cardinaux  de  leurs 
maifons ,  dont  ils  font  intérefles  à 
maintenir  l'éclat  &  la  dignité  que 
toute  autre  efpéce  de  gouvernement 
altéreroit  beaucoup  ,  &  peut  -  ètXQ 
anéantiroit  enfin. 
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Chaque  état ,  quelque  petit  qu'il  foit ,     XIII.  Re- 
même  la   république  de  faint  Marin ,  flexions  rela- 
ofFre  quelque  chofe    d'intéreflant   aux  tives  à  Tartl^ 
regards  d'un  fpedateur  attentif  &  eu-   ^^^  ^^écé- 
rieifx.  On  voit  que  chaque  petite  ville  ^^^^' 
a  fon  ton  particulier ,    &  voudroit  au 
moins  le  faire    adopter   dans  le   can- 
ton   où    elle  tient  quelque  rang.   Les 
unes  vantent  leurs  tableaux  ,  d'autres 
leurs  antiques ,   tous  les    agrémens  de 
leur    fociété.   On  voit  le   foin  qu'elles 
fe  donnent  pour  attirer  dans  leur  en- 
ceinte ,   au    moins    quelques   jours    de 
l'année ,    la    nobleffe    défœuvrée    qui 
court  de  ville  en   ville  pendant  toute 
la  belle  faifon ,    pour  fe  trouver  aux 
différentes    foires,   &    aux    fpedacles 
que   l'on   y    donne. 

Ces  foires  font  très-vantées  en  Ita- 
lie ,  outre  l'avantage  du  commerce 
qu'elles  y  entretiennent  ,  elles  fervent 
de  pafle-temps  d'habitude  à  une  quan- 
tité de  gens  qui  croyent  y  devoir  leur 
préfence  ;  elles  commencent  par  celles 
de  l'Afcenfion  à  Venife  ,  enfuite  celles 
de  Padoue^  Regio,  Sinigaglia,  Berga- 
me  ,  Alexandrie,  Livourne^  le  carna- 
val de  Venife  ,  celui  de  Milan ,  les 
cérémonies  de  la  femaine  fainte  à 
Riome^  le  printemps  de  Naples.  Ou- 
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tre  ces  fortes  de  divertiflemens  ,  cha- 
que ville  principales  a  des  fpeâacles 
fixes  qui  font  ouverts  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée.  On  ne  peut 
croire  combien  toutes  ces  chofes,  fri- 
voles en  apparence  ^  intérelTent  les 
Italiens;  ce  goût  de  diflîpation  a  fuc- 
cédé  aux  mouvemens  violens  &  forcés 
des  différentes  faâions  ,  qui  avoient 
fait  de  ce  beau  pays  le  centre  des 
révolutions  ,  &  le  lieu  du  triomphe 
du  droit  du  plus  fort.  Le  rétabliffe- 
ment  des  arts  &  des  fciences  a  heu- 
reufement  anéanti  cette  férocité  de 
difpofitions  ;  chaque  puilfance  y  pof- 
fede  tranquillement  les  états  qui  lui 
font  édius  en  partage.  L'efprit  de 
conquête  ne  paroît  plus  y  régner;  & 
le  véritable  intérêt  du  pays  eft  que 
la  balance  y  foit  fi  égale  ,  qu'aucun 
fbuverain  n'y  domine  de  façon  à  faire 
arbitrairement  la  loi  aux  autres.  C'é- 
toit-là  le  grand  projet  du  Pape  Jules 
lî  y  de  mettre  hors  de  Tltalie  toute- 
puifTance  étrangère ,  dont  les  forces  & 
les  entreprifes  puiffent  troubler  latran- 
quilHté  &  l'égalité  qu'il  vouloit  établir. 
Ce^  différents  fujets  ,  traités  avec  foin 
&  d'après  l'état  aûuel  des  chofes  ,  né 
deviennent-ils  pas  intéreffans ,  &  pour 
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ceux  qui  connoiflent  l'Italie,  &  pour 
ceux  qui  veulent  en  prendre  une  jufte 
idée  fur  une  defcription  fidèle  ?  Croit- 
on  flu'en  fuivant  ce  plan  ,  il  foit  plus 
facile  d'en  faire  une  bonne  relation 
que  de  quelque  ifle  nouvellement  dé- 
couverte ,  ou  de  ces  pays  féparés  de 
nous  par  le  vafte  intervalle  des  mers , 
fur  lefquelles  les  voyageurs  écrivains 
ont  donné  carrière  a  leur  imagina- 
tion, &  dont  on  lit  les  defcriptions 
avec  d'autant  plus  d'avidité  ^  qu'elles 
ne  difent  rien  que  de  merveilleux  , 
d'extraordinaire  ;  ce  que  l'on  n'a  ja- 
mais vu  ailleurs  ,  ce  que  l'on  n'auroit 
pas  imaginé  ?  Quel  fujet  pour  un  au- 
teur dont  l'imagination  eft  féconde  ! 
Qui  ofera  le  contredire  ?  Qui  fera  ja- 
mais a  portée  de  vérifier  fes  mémoires 
fur  les  lieux  ?  Cependant  ces  voyages 
fervent  à  la  pliilofophie  moderne  pour 
tracer  le  tableau  des  mœurs  des  hom- 
mes" ;  c'eft  d'après  ces  peintures  3^ 
fouvent  idéales  ,  que  Ton  croit  pou- 
voir remonter  à  l'origine  des  chofes^ 
&  peindre  Fliomme  dans  le  véri.able 
état  de  nature  :  n'eft-il  donc  pas  plus 
çfTentiel  de  le  connoître  dans  l'état 
de  fociété  où  il  fe  trouve  nécelTaire- 
ment  3    a   la    vérité   dans    un    grand 
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cahos  de  qualités  &  de  défauts;  mais 
peut -il  exifter  autrement,  &  croit- 
on  pouvoir  le  ramener  à  cette  fim- 
plicité  primitive  dans  laquelle  vivant 
les  fauvages  ?  Ceux  même  qui  la  van- 
tent plus  s'en  accomoderoient-ils  ?  ' 
XIV.  Les  beaux  arts  fe  montrent  avec 
BeaiLxart?,  plus  d'éckt  en  Italie  que  dans  aucune 
peintm-e,  autre  partie  de  TEurope.  Ceft-là  qu  ont 
{cupmre,  yécû  les  plus  grands  peintres  ,  les  fcul- 
mufique.  pteurs  &  les  architeâes  les  plus  célè- 
bres ;  c'eft-  là  que  les  mufîciens  les 
plus  fameux  ont  fait  entendre  des 
accords  admirables.  Quelle  quantité 
immenfe  de  tableaux  précieux  ,  de 
belles  ftatues  ,  à  Rome  ,  à  Florence , 
à  Naples ,  à  Venife  ,  à  Bologne ,  & 
dans  toutes  les  villes  capitales  !  Le 
même  goût  y  règne  encore  ;  la  nature 
qui  en  a  fourni  les  premiers  modèles 
n'y  a  point  vieilli  ;  elle  y  eft  toujours 
fraîche  &  éclatante  ,  toujours  nou- 
velle &  riche;  le  peuple  qui  ne  fuit 
que  fon  impreffion  ,  accoutumé  à 
avoir  fous  ùs  yeux  les  chefs-d'œuvrcs 
des  plus  grands  maîtres,  à  entendre 
les  concerts  ks  plus  harmonieux  , 
femble  naître  dans  tous  les  états , 
peintre  &  mufîcien. 

Pourquoi  ce  goût   li  naturel  daru 
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Je  peuple,  n'a-t'il  pas  entretenu  la 
fuite  des  grands  artiftes  fans  interrup- 
tion ,  &  n'a-t'il  pas  donné  des  fuc- 
ceiTeurs  aux  Raphaël  ,  aux  Xitien  ^ 
aux^  Carraclies  &  aux  Guide  ?  Carie 
Maratte  a  été  le  dernier  grand  pein- 
tre de  Fécole  Romaine;  on  ne  peut 
pas  mettre  dans  ce  rang  ni  le  Cava- 
lier Panini  »  ni  Pompeio  Battoni , 
vivants  encore^  quoique  tous  les  deux 
ayent  du  mérite  dans  leur  genre.  Luc 
Jordan  &  Solimeni  avoient  lailTé  leur 
pinceau  à  Sébaftien  Concha  de  Naples. 
Il  vient  de  mourir  ,  &  n'eft  point 
remplacé;  le  Saxon  Meinfs  a  fait  à 
Rome  quelques  tableaux  excellens.  On 
voit  ,  dans  le  grand  plafond  de  la 
villa  Albani ,  un  tableau  du  Parnafle , 
dont  l'ordonnance  &  le  deflein  font 
dignes  de  Raphaël  même  ,  &  dont  le 
coloris  eft  très-bon.  Le  roi  d'Efpagnea 
attiré  Meinfs  à  Madrid  ^  de  même  que  le 
Tiépolo  de  Venife  ,  qui  ,  tous  les 
deux  y  fembloient  devoir  donner  une 
nouvelle  exiftence  a  la  peinture  ,  en 
s'élevant  au  degré  des  plus  grands  maî- 
tres. Blanchet ,  peintre  François  de- 
meurant à  Rome,  deffine  avec  la  pkis 
grande  corredion  &  hardiment  ;  j'ai 
vu  de  lui  quelques  tableaux  excellens  ; 
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il  auroit  pu  faire  les  plus  grands  pro- 
grès dans  fon  art ,  s'il  ne  fe  fût  pas 
livré  à  une  diiîipation  habituelle  qui 
a  toujours  abforbé  la  meilleure  partie 
de  fon  temps,  &  a  été  caufe  qt'on 
n'a  pas  ofé  l'employer  à  de  grands 
ouvrages  qu'il  auroit  bien  commencé, 
mais  qu'il  n' auroit  pas  probablement 
finis.  J'ai  encore  vu  à  Vérone  un 
peintre ,  dont  j'ai  oublié  le  nom  ;  fon 
coloris  étoit  bon  ,  fon  defTein  exad  , 
mais  fa  manière  froide  &:  méthodique  ; 
c'eft  ce  que  j'ai  vu  de  peintres  plus 
diftingués  (^).  Cependant  les  acadé- 
mies de  deflein    &  de    peinture   font 


(  a  )  J^aurois  pu  citer  encore  le  Jieur  le 
Pécheur  j  jeune  peintre  que  je  crois  Lyonnois  ; 
il  eft  venu  à  Rome  à  fes  frais  ^  pour  y  étu- 
dier les  grands  modèles  ^  fe  perfectionner  dans 
fon  art,  Flufîeurs  tableaux  que  j^ ai  vu  de  lui  , 
de  belle  ordonnance  6'  d'un  coloris  gracieux  , 
font  des  garants  de  fès  heureufes  di/pojïtions  y 
&  des  fuccès   qu'il  doit  en  efpérer. 

Le  fleur  Robert ,  Fenfîonnaire  de  V Acadé- 
mie de  France ,  connoît  bien  les  monumens 
antiques;  il  a  du  génie  &  une  promptitude 
étonnante  dans  le  faire  ,  qui  ne  lui  permet  pas 
de  donner  à  fes  ouvrages  le  degré  de  perfec- 
tion,  qu'il  fera  très-capable  d'y  mettre  ,  lorf- 
que  le  feu  qui  l'anime  jaa  un  peu  moins  vif 
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toujours  remplies  d'élevés,  dont  on 
s'applique  à  cultiver  les  difpofitions 
avec  foin  ;  on  ne  leur  refufe  aucun 
des  fecours  qui  peuvent  leur  procu- 
re;rtdes  fuccès  ,  mais  très -peu  répon- 
dent aux  efpérances  que  Ton  en  avoit 
conçues. 

Depuis  h  Bcrnin ,  a  Rome,  VAl- 
gardi  à  Bologne,  &  Corradi  2i  Y Qni- 
fe ,  il  n^y  a  point  eu  de  fcuîpteurs 
d'une  réputation  éclatante.  On  tra- 
vaille cependant  tous  les  jours  à  des 
monumens  publics  ;  mais  on  ne  voit 
plus  le  goût  original  de  ces  grands 
hommes  ,  on  ne  retrouve  que  le  ton 
froid  &  fervile  de  l'imitation. 

Piccini  de  Naples  ,  Traetta  de  Par- 
me ,  &  quelqu'autres  maîtres^  femblent 
être  animés  de  ce  noble  enthoufîaf- 
me  qui  a  produit  ces  accords  admi- 
rables qui  ont  perfuadé  que  les  Ita- 
liens feuls  connoiflbient  véritable- 
ment la  mulîque.  Piccini  fur  -  tout 
commence  à  jouir  de  la  plus  belle  ré- 
putation ,  &  il  la  mérite.  Son  Arta- 
ferfé  y  qui  fut  chanté  à  Rome  pen- 
dant le  carnaval  de  lyéz,  lui  gagna 
tous  les  fufFrages  ;  il  avoit  avant  ce 
tems  donné  aux  opéra  bouffons  un 
agrément  &  une  noblefle  dont  on  ae 
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les  croyoit  pas  fufceptibles.  On  peut 
dire  qu'il  a  remporté  la  palme  dans  ces 
deux  genres ,  &  qu'il  a  été  également 
goûté  fur  tous  les  plus  grands  théâ- 
tres d'Italie.  Il  paroît  deftiné  à  ctn- 
foler  les  amateurs  de  lamufique,  de 
la  perte  qu'ils  avoient  faite  par  la 
mort  prématurée  de  l'illuftre  Fergoléfè, 
Les  concerts  de  Venife  font  ad- 
mirables ;  c'eft-là  qu'il  faut  appren- 
dre la  précifîon  ,  l'intelligence  &  la 
beauté  de  l'exécution  ;  c'eft  -  la  en- 
core que  l'on  entend  les  plus  belles 
voix  de  femme  de  T Italie.  Par-tout  en 
général  on  trouve  des  muficiens  ,  & 
on  fait  de  la  bonne  mufique.  C'eil 
de  tous  les  arts  celui  qui  fe  foutient 
avec  le  plus  d'honneur  en  Italie  ^  def- 
tiné dans  fon  origine  à  chanter  les 
louanges  de  l'Etre  Suprême  &  des 
héros  ,  confervé  pour  les  mêmes  ufa- 
ges  ^  &  à  être  encore  l'expreffion  natu- 
relle du  contentement  &  du  plaifir  ; 
il  devoit  néceflairement  fe  conferver 
parmi  im  peuple  né  fenfible ,  qui  a 
toujours  aimé  les  fpedacles  &  les 
fêtes  dont  la  mufique  eft  Tame  ,  & 
fc  perfedionner  même  à  mefure  des 
progrès  de  l'efprit  humain  dans  la 
connoiflance  générale  des   arts. 

'    Mais 
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Mais  comment  peiit-il  fe  faire  que  XV.  Ré- 
la  peinture  qui  ,  -pendant  plus  de  deux  flexions  fur 
cens  ans  ,  a  produit  tant  de  chefs  -  la  Peinuire,^ 
d'œuvres  que  Ton  trouve  à  chaque 
pas#en  Italie  ,  foit  tombée  dans  une 
efpéce  d'anéantiffement ,  &  qu'à  peine 
à  préfent  il  y  ait  un  peintre  à  citer; 
je  ne  dis  pas  du  premier  rang,  mais 
qui  marche  feulement  fur  les  traces  de 
Carie  Maratte  &  de  Ciro  Ferri ,  deux 
peintres  que  Fon  compte  parmi  les 
grands  de  l'école  Romaine  ,  parce 
qu  ils  ont  fervi  a  entretenir  la  fuc- 
ceffion  ,  quoiqu'ils  fujffent  bien  éloi- 
gnés de  Raphaël,  de  Jules  Romain, 
&  même  de  Pierre  de  Cortone  leur 
maître. 

A  ,quoi  attribuer  cette  ceffation  de 
talens  ?  Les  grands  modèles  font  cer- 
tainement plus  communs  que  du  temps 
des  illuftres  fondateurs  des  difïërentes 
écoles ,  qui  pour  la  perfection  du  def- 
fein  ne  pouvoient  étudier  que  quelques 
morceaux  antiques  alors  peu  communs» 
Ces  fublimes  produdions  de  leur  gé- 
nie ,  ces  grandes  &  magnifiques  com- 
pofitions  ,  où  Ton  trouve  toutes  les 
perfedions  de  l'art ,  parurent  tout  d'un 
coup ,  &  durent  étonner  ceux  même  , 
qui  en  étoient  les  auteurs.   Ces   beaux 
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modèles  fe  font  multipliés  partout  à 
un  point  difficile  à  imaginer  ,  quand 
on  n'a  pas  vu  les  grandes  coUedions 
d'Italie.  Que  de  préceptes  où  les  fe-^ 
crets  de  l'art  font  dévoilés!  Que^tl'a- 
cadémies  &  de  profeffeurs  !  Les  talens 
ont  les  plus  grandes  facilités  pour  fe 
développer  ;  &  ils  ne  paroiffent  pas, 
N'en  cherchons  pas  la  raifon  ailleurs 
que  dans  un  certain  ordre  de  révolu- 
tions j  qui  tantôt  fait  paffer  les  talens 
d'une  région  a  une  autre  ,  tantôt  les 
tient  dans  une  inadîon ,  dans  un  en- 
gourdiffement  qui  en  laiffe  à  peine 
appercevoir  le  germe  dans  ceux  qui 
aroilTent  faire  le  plus  d'efforts,  pour 
eur  donner  une  nouvelle  exiftence ,  & 
dont  on  eft  réduit  à  louer  plutôt  la 
bonne  intention  que  les  fuccès  :  enfin 
c'eft  qu'il  y  a  des  temps  comme  il  y 
a  des  contrées  où  les  yeux  ne  peu- 
vent pas  s'ouvrir  afTez  pour  connoî- 
tre  les  modèles  que  fournit  la  nature  j 
&  en  appercevoir  les  beautés  réelles. 
Raphaël  ,  Michel-Ange  ,  le  Titien , 
Paul  Veronefe  ,  Annibal  Carrache ,  le 
Guide  âvoient  l'efprit  plein  d'idées  re- 
levées &  gracieufes  ;  un  fujet  qn'ik 
avoient  à  traiter  ,  un  objet  qui  fe  pré- 
fentoit  à  eux ,  en  reçevoit  un  no\\y^m 
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degré  de  beauté  que  feuls  ils  avoient 
été  capables  d'imaginer  ;  mais  cepen- 
dant fi  vrai  ,  fi  naturel^  qu'il  eft  en- 
core regardé  comme  la  perfection  de 
la  «nature  même ,  par  tous  ceux  qui 
font  capables  de  s'élever  afiez  pour 
contempler  d'un  œil  jufte  leurs  fiibli- 
mes    produâions. 

Il  y  a  des  événemens  finguliers ,  des 
façons  de  penfer  bizarres ,  qui  femblenc 
annoncer  la  décadence  des  arts  ,  en 
même  temps  qu'ils  mettent  des  entra- 
ves au  goût  &  au  génie.  J'ai  vu  de 
miférables    peintres  employés  à  Rome 

f)ar  des  ordres  fupérieurs ,  à  habiller 
a  plupart  des  figures  nues  de  la  fa- 
meufe  chapelle  Sixtine  du  Vatican  , 
peinte  par  Michel-Ange ,  oii  cet  artiC- 
te  immortel  s'étoit  livré  à  toute  la 
fierté  de  fon  génie. 

J'ai  vu  un  bon  peintre  mouiller  de 
fes  larmes  fa  palette  &  fon  pinceau, 
parce  qu'on  le  forçoit  de  couvrir  d'un 
voile,  partie  d'un  magnifinue  tableau 
de  Raphaël  ,  dans  lequel  un  enfant 
Jefus  paroifToit  trop  nud  :  &  c'efl  dans 
ia  Rome  de  nos  jours  que  la  délica- 
telFe  fur  l'article  des  mœurs  eft  montée 
à  ce  point  d'oftentation  !  C'eft  -  la 
qu'une  main  mal -habile  couvre  de  plâ- 
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tre  &  de  plomb  le  bronze  &  le  marbre 
que  le   cileau   cte   Michel -Ange  faifoit 
refpirer!   Que   de  coups  mortels  porte 
aux  beaux  arts   l'ignorance  féduite  par 
l'apparence  d'une  réforme  idéale  !     • 
XVI.  Uti-      C'eft  ici  le  lieu  de  parler  de  l'utilité  . 
lire  de  r  étude  de  l'étude  des  tableaux,   &  de  la  ma- 
des  tableaux.  ^Jere  de    les   bien  voir ,  plus  pour   les 
amateurs  que  pour  les  artiftes ,  dont  je 
refpede   les    droits    &  les  connoiffan-. 
ces. 

Aucun  art  n'eft  auffi  propre  à  nous 
donner  de  nouvelles  idées ,  auffi  promp- 
tement  &  avtc  autant  d'étendue  que  la 
peinture.  Celles  qui  nous  font  ainiî 
communiquées ,  ont  l'avantage  de  por- 
ter tout  d'un  coup  dans  notre  efprit, 
les  objets  qu'elles  nous  repréfentent  ; 
elles  éclairent  immédiatement  notre 
entendement  ,  ou  elles  femblent  les 
former  tels  qu'ils  font  exprès ,  pour 
nous  les  faire  connoître  ;  c'eft  dans 
cette  admirable  faculté  que  paroît  çon- 
fifter  l'eflence  du  génie  de  la  peintu- 
re ,  &  qui  la  rend  à  cet  égard  fi  fu* 
périeure  aux  autres  ea^ts  libéraux. 

Quelle  eft  la  defcription ,  quelque 
circonftanciée  qu'elle  foit ,  qui  aiîedera 
fon  ledeur  d'une  manière  auffi  vive  quç 
le  peut  faire  un  beau  tableau;  qui  iv. 
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nouvelle  tout  d'un  coup  dans  Pefprit 
du  fpeâateur  y  la  plus  belle  fuite  d'i- 
dées qui  élève  l'âme,  &  qui  met  devant 
les  veux  dans  le  même  inftant ,  le  flibli- 
me  de  la  poëiîe  &  celui  de  la  peintu- 
•re,  (a) 

On  croit  voir  l'impétueux  Achille 
àbufant  des  droits  de  la  vidoire ,  inful- 
tant  à  l'humanité  &  à  la  valeur,  lorf- 


(  a  )  On  a  critiqué  ce  palTage  ,  on  a  pré- 
tendu que  je  m'étois  lailTé  emporter  par  un  en- 
thouliafme  trop  vif  pour  la  Peinture  ,  &  que 
j^étois  tombé  dans  des  erreurs  que  je  défavoue- 
rois,  quand  je  ferois  moins  entraîné  par  l'ivreire 
de  l'Art  que  je  préconife ....  Le  feu  de  ce  pré- 
tendu entîioufîafme  doit  être  aéluellement  éteint , 
&  les  fumées  de  TivrefTe  bien  diilipées  3  cepen- 
dant j'avoue  que  je  penfe  toujours  de  même  , 
fondé  fur  le  précepte  , 

S egnius  irritant  animo s  demijfa  per  aurem  , 
Ç^uam  quœ  funt  oculis  fuhj eâa  fidelihus .  ,  . 

&  fur-tout  ce  que  je  dis  à  l'article  de  ce  Dif- 
cours  ,  qui  fuit  immédiatement  celui  que  l'on 
a  blâmé  ,  &  qui  auroit  dû  mettre  au  fait  de  mes 
intentions  les  Journalises  qui  les  ont  interpré- 
tées à  leur  fantaifie,  qu'ils  lifent  donc  cet  article, 
&    j'ofe   efpérer    qu'ils    en  reviendront  à  moii 
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qu'il  traîne  attaché  à  fon  char,  le  corps 
d'Hedor  ^  qu'il  a  tué  plutôt  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  ami  Patrocle  que 
pour  fervir  la  caufe  des  Grecs  :  on  voit 
d'un  même  coup  d'œil  tout  ce  quî  a 
précédé  &  fuivi  cet  événement  de  l'hif- 
toire  ancienne  de  Grèce;  on  prend  une 
idée  plus  vraie  du  héros;  on  le  con- 
noît  mieux  que  par  la  lefture  du  vingt- 
deuxième  livre  de  l'Iliade,  en  coniîdé- 
rant  le  grand  tableau  de  Solimcni  ^  qui 
eft  à  Gênes  au  palais  Durazzo.  Le 
tableau  de  la  transfiguration  de  Tia- 
phaèl  qui  eft  à  faint  Pierre  in  Montorio 
à  Rome ,  femble  nous  communiquer  d^ 
nouvelles  lumières  fur  le  myftere  ineffa- 
ble qu'il  repréfente  ;  la  partie  fupérieure 
qui  eft  toute  employée  à  donner  une  idée 
éclatante  de  la  transfiguration  ,  élevé 
Famé ,  tandis  que  la  partie  inférieure 
qui  repréfente  les  Apôtres  embarrafl^és 
pour  guérir  un  poffédé  qu'on  leur  pré- 
fente  ,  eft  une  allégorie  excellente  du 
peu  de  pouvoir  de  l'homme  fans  le 
lécours  de  Jefus  -  Chrifl  ;  il  faut  que 
les  Apôtres  attendent  que  leur  divin 
maître  foit  defcendu  de  la  montagne  , 
pour  opérer  la  guérifon  qu'on  leur  de- 
mande avec  tant  d'inftance.  Pouvbit-on 
exprimer  d'une  manière  plus  heureufe  , 
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^  la  chute  des  anges  rébelles  &  le  ren- 
verfement  du  trône  que  Lucifer  leur 
chef  avoit  voulu  s'élever  ^  que  de  la 
manière  dont  la  fait  Liica  Giordano  ^ 
daift  un  tableau  qui  eft  a  Téglife  de 
J'Afcenlion,  au  fauxbourg  de  Chiaïa  de 
Naples  ?  Le  defTus  du  tableau  cfl:  occu- 
pé par  la  figure  majeftueufe  de  la  feconv 
de  perfonne  de  la  Trinité  qui  repré- 
fence  la  puilTance  active  de  la  Divini- 
té ;  au  milieu  font  placés  dans  le  plus 
bel  ordre ,  les  anges  fidèles  ,  parmi 
lefquels  paroît  avec  éclat  l'Archange 
Michel.  Plus  bas  les  anges  rébelles 
chargés  de  tous  les  lignes  affreux  de 
de  la  réprobation ,  font  culbutés  pêle- 
mêle  dans  l'abîme;  leur  chute  femble 
encore  précipitée  par  le  poids  du  trône 
renverfé  de  Lucifer ,  fur  lequel  on  lit 
cts  mots  ;  ê'  cro  fimiVs  AltiJJimo. 

Quoi  de  plus  magnifique  encore  que 
les  différentes  allégories  fous  lefquelles 
Paul  Véronefe  a  repréfcnté  la  puil- 
fance  de  la  république  de  Venife,  la 
fagelTe  de  fon  gouvernement ,  Texadi- 
tude  févére  defes  loix  ,  dans  le  plafond  de 
la  falle  du  grand  confeil  ,  &  fur -tout 
dans  celui  du  confeil  des  dix  ?  Que 
l'on  jette  les  yeux  fur  l'excellent  tableau 
de  fyibcns  qui  efl   aux  palais  Pitti   à 
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Florence  ;  &  l'on  fera  pénétré  dans  un 
injftant ,  de  toutes  les  idées  que  pour- 
roit  donner  le  plus  beau  poërrie  fur  les 
malheurs  de  la  guerre  ,  qui  dévafte  la 
campagne,  bannit  les  arts,  eft  pi^cé- 
dée  par  la  frayeur  &  le  défordre  ,  & 
traîne  a  fa  fuite  la  défolation  &  la 
ruine.  Que  de  tableaux  diftingués  je 
pourrois  citer ,  donc  on  trouvera  la 
defcription  dans  la  fuite  de  ces  mé- 
moires ,  &  dont  la  feule  expofîtion  fera 
connoître  l'utilité  &  l'agrément  de  la 
peinture  mife  devant  les  yeux  d'un 
voyageur  qui  profite  de  toutes  les  occa- 
fions  de  s'inftruire  ! 
XVII. Ma-  Mais,  dira-t-on,  la  peinture  ne  parle 
decon- ^ii^  qu'^  c^^x  q^î  connoiffent  déjà  le 
(Se  d'é-  fujet  repréfenté  ;  s'ils  n'en  avoient  aucu- 
tudier  les  ta- ne  idée,  ils  le  verroient  fans  intérêt, 
bleauxv  &  feroient  tout  au  -plus  fenfibles  a  la 
beauté  des  couleurs ,  &  à  la  jutlelTe  du 
delTein;  encore  faudroit-il  qu'ils  enflent 
quelque  connoifîknce  pratique  de  l'art, 
&  qu'ils  portaflent  leurs  regards  au- 
delà  de  la  furface.  La  remarque  eft 
jufte  ;  auflî  pour  trouver  un  agrément 
réel  à  voir  des  tableaux  ,  il  ne  fufRt 
pas  de  les  courir  parce  qu'ils  ont  de 
la  réputation  ,  &  que  c'eft  l'ufage  de 
ne  pas  pafler   fans  leur  avoir  donjié  mi 


y  Google 


niere 
noître 


Préliminaire,    hxxj 

coup  d^œil^  pour  dire  enfuice  qu'on  les 
a  vus  ;  il  eft  à  propos  &  même  néceC 
faire  qu'un  voyageur  ait  des  connoif- 
fances  bien  fupérieures  à  celles  du  vul- 
gaift- ,  qui  ne  fçai'c  qu'admirer  fans  rai- 
fon  &   fans  réflexion. 

Il  faut  qu'il  foit  capable  de  juger 
d'un  tableau  ;  &  pour  en  bien  juger  , 
il  doit  avoir  la  plupart  des  qualités  du 
peintre  y  je  veux  dire  celles  qui  ne  re- 
gardent point  la  pratique  de  l'art.  Il 
faut  connoître  parfaitement  la  nature 
de  fon  fujet  y  &  fçavoir  fî  on  peut  le 
repréfenter  avec  plus  d'avantage  ,  & 
par  rapport  à  quoi  on  peut  le  faire  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  bien  faifir  l'idée 
du  peintre.  Ce  qu'il  eft  encore  très-im- 
portant de  connoître ,  ce  font  les  paf- 
fions  &  leur  nature  ;  de  quelle  manière 
elles  fe  font  fentir  &  fe  montrent  à 
l'extérieur. 

Il  faut  avoir  auffi  l'œil  délicat  pour 
juger  de  l'harmonie  &  de  la  propor- 
tion des  objets  entr'eux  ,  de  la  beauté 
des  couleurs,  &  de  l'exactitude  de  l'ar- 
tifte.  Sur  tous  ces  objets  ,  il  faut  rece- 
voir &  ranger  fes  idées  d'une  manière 
jufte ,    naturelle    &  impartiale. 

La  connoiffance  de  l'hiltoire  n'eft  pas 
moins  néceffaire  pour   prendre  quelque 
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plaifir  à  examiner  les  tableaux ,  &  pour 
en  bien  juger.  Sans  quoi  on  fe  lalFe 
bientôt  de  confîdérer  un  certain  nom- 
bre de  figures  peintes  fiir  la  même 
toile  dans  des  attitudes  différente^  & 
avec  divcrfes  paffions.  Si  l'on  ne  con-r 
noît  pas  le  fujet  que  le  peintre  a  trai- 
té ,  comment  jugera- 1- on  &  de  la 
vérité  des  attitudes  ,  &  de  la  fcicnce 
avec  laquelle  les  paffions  font  repréfen- 
tées  ? 

On  remarque  dans  quelques  tableaux , 
&  dans  quelques  ftatues  antiques  & 
même'' modernes  ,  une  fublimité  de  pen- 
fée  &  d'expreffion  fi  frappante  que  Ton 
ne  fçait  comment  Tartifte  a  pu  la  con- 
cevoir; ce  n'eft  pas  qu'il  foit  forti  du 
naturel  ;  au  contraire ,  l'expreffion  eft 
il  vraie  &  fi  jufte  qu'elle  nous  per~ 
fuade  auffi-tôt  que  nous  la  voyons. 
Mais  nous  n'en  fommes  pas  moins  éton- 
nés de  la  fcience  profonde  &  de  l'heu- 
reux génie  qui  a  pu  exécuter  de  fî 
belles  conceptions.  Comment  s'y  pre~ 
noient  les  artiftes  pour  arriver  à  ce 
point  de  perfedion  ?  Ils  fe  livroient  en- 
tièrement à  la  beauté  de  leur  imagina- 
tion qu'une  imitation  fage  de  la  belle 
nature  régloit  toujours.  Phidias  ,  dit 
Cicéron  ^   lorfqu'il    vouloit    repréfenter 
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Jupiter  ou  Minerve ,  ne  contemploic 
aucun  objet  matériel  pour  y  prendre 
une  refTemblance  qui  ne  pouvoit  qu'ê- 
tre au-deffous  de  fon  objet.  Il  avoit 
recours  à  fon  propre  efprit  ;  il  y  étu- 
.dioit  les  idées  qu'il  s'étoit  formées  de  la 
beauté  ,  &  de  la  dignité  ;  &  d'après  ces 
images  qui  étoient  parfaites  dans  fon 
ame^  il  donnoit  au  marbre  la  vie  & 
l'immortalité. 

Le  grand  Raphaël  ,  toujours  occupé 
de  la  perfedion  de  fon  art ,  ne  laifToit 
échapper  autune  des  idées  nouvelles  qui 
ù^  préfentoient  à  fon  efprit ,  fans  les 
réalifer  fur  le  champ ,  en  les  deiTinant 
de  la  manière  la  plus  expreifive  pour  le 
fujet  qu'il  avoit  à  traiter.  Il  formoic 
ainfi  une  multitude  de  parties  déta- 
chées qui  avoient  rapport  à  quelque 
grand  tout  :  quand  il  falloit  le  compo- 
1-er  ,  il  rafTembloit  fes-  deffeins  origi- 
naux ,  fes  premières  conceptions ,  rap- 
prochoit  celles  qui  fe  eonvenoi^nt  le 
mieux  ,  &  par  ce  moyen  compofoit 
très-habilement  ks  tableaux  dont  tou- 
tes les  parties  exiftoient  &  étoient  for- 
mées ,  avant  que  d'avoir  une  deftina- 
tion  arrêtée.  Alors  il  donnoit  aux  dif- 
férentes figures  ,  toute  la  force  avec 
laquelle  il  les  avoit  d'abord  conçues  ^ 
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&  dont  fes  deffeins  lui  rappelloîent 
l'idée.  Telle  fut  fans  doute  la  manière 
de  tous  les  grands  maîtres;  fur -tout 
dans  ces  compofitions  fçavantes  où 
plufieurs  parties  s'uniiTcnt  pour  forrfler 
un   grand  tout. 

Une  réponfe  lumineufe  de  François 
du    Qiiefhoy  ^    dit   le  Flamand ,   très- 
excellent  fculpteur  j    fera  mieux  fentir 
ce  que  j'ai  déjà  dit  fur  la  manière  dont 
le  génie  fçait  faifîr  les  objets.   Un  de 
i^ts  amis  bon  connoifTeur  ,  lui  confeil- 
loit  de  cefler  de  travailler   à  un  ouvra- 
ge ,    qui  lui  fembloit  être   a  fa  perfec- 
tion.  Vous  avez    raifon  ,  lui  dit  Tar- 
tifte  j   vous  qui   ne  voyez  pas  Torigi- 
nal  ;   mais  moi  qui   l'ai  dans   l'efprit  , 
je  travaille  à  lui  faire  reifembler  cette 
copie.    Voilà    vraiment    le    fecret   des 
grands  artiftes  ^   cette  magie  charmante 
qui  nous  pénétre  d'un  plaiiir    fi   fen- 
iible  5  qui  enlevé  nos  fuffrages ,  &  nous 
fait    fentir    toute    l'excellence    de    c^s^ 
hommes  habiles    qui    ont  laîiTé    de    lî 
belles  preuves  de  leur  génie.  Combien 
une  telle  manière    n'eifk-elle    pas    plus 
vraie  &  plus  noble  que  la  routine  ufée 
des  artiftes   vulgaires  qui  ^    pour  faire 
une  beauté  5  dérobent  les  grâces  à  une 
multitude  de  fu jets  différents,  les  yeux 
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^e  Tun  ,  la  bouche  de  l'autre?  Les 
formes  ,  les  contours  ,  les  attitudes 
mêmes  font  d'autant  de  fujets  diiFé- 
rens  :  ils  croient  faire  des  merveilles  en 
raiîfemblant  les  parties  détachées  de  la 
beauté  :  peuvent-ils  ignorer  que  la  na- 
ture fimple  dans  fes  produdions ,  ne 
peut  jamais  être  imitée  par  cet  aflem- 
blage  qui  eft  entièrement  oppofé  à  fts 
loix  ?  Tous  leurs  efforts  n' aboutirent 
d'ordinaire  qu'à  produire  des  ouvrages 
qui  au  premier  coup  d'œil  ont  quelque 
éclat  :  mais  quand  on  les  confidérc 
avec  attention  ,  on  n'y  trouve  plus 
rien  qu'une  compofition  maniérée  , 
froide ,  fans  génie  &  fans  goût ,  dans 
laquelle  on  peut  louer  tout  au  plus  la 
propreté  ,  avec  laquelle  tant  de  pièces 
de  rapport  ont  été  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

Le  payfage  eft  une  partie  elTentielle    XVIIï. 
du  tableau  ;    c'eft  le  lieu    de  la  fcène     Tableaux 
où   font   placés  mille    événemens  très-  ^^  payiagCv 
diJfFércns  les   uns  des  autres  ;   c'eft    en 
même -temps  une  imitation  fidèle  de  la 
nature.    Il   feroit    à    fouhaiter    que    le 
peintre    connût   affez    parfaitement    le 
lieu   même   qu'il  doit  repréfenter  pour 
le  rendre   dans  toute  la  vérité  dont  il 
eft  fufçeptible,  H  eft  vrai  que  les  artif- 
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tes  qui  méritent  d'être  honorés  dir 
nom  de  peintres  font  prefque  toujours 
aflez  inftruits  ,  pour  ne  pas  tomber 
dans  des  bévues  grofîîères  à  ce  fujet  : 
mais  fouvent  ils  enrichiflent  trop  l^irs 
payfages;  ils  les  chargent  ou  de  mo- 
numens  antiques  ,  ou  d'autres  objets 
qui  partageant  l'attention  du  fpedateur , 
font  difparates  avec  le  refte  du  fujet, 
&  forment  quelquefois  deux  aâions  ; 
ce  qui  eft  un  défaut  elTentiel  dans  un 
tableau. 

Les  tableaux  purement  de  payfage 
font  à  la  peinture  ce  que  font  les 
paftorales  à  la  poëfie  :  ils  font  fufcep- 
tibles  du  même  degré  de  mérite.  Claude 
le  Lorrain  a  parfaitement  réuffi  dans 
ce  genre  5  &  tient  le  premier  rang  par- 
mi les  payfagiftes.  Salvator  Rofa  2l 
repréfenté  la  nature  brute  &  fauvage  , 
mais  d'un  ftyle  noble  &  grand;  il 
connoifToit  les  points  de  vue  les  plu^ 
frappans  des  Apennins  où  il  paroît 
qu'il  avoi-t  étudié  la  nature.  Panini  a 
travaillé  heureufement  dans  ce  genre;. 
on  voit  chez  le  roi  de  Sardaigne  h 
Turin  des  vues  du  Piémont  tirées  de 
la  hauteur  de  Rivoli 5  qui  font  l'imi-' 
tation  la  plus  exafte  de  la  nature.  lî 
en  a  travaille  d'une  autre  genre    d'a.^; 
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près  les  vues  de  l'Italie  méridionale 
&  fort  chargées  de  ruines  antiques. 
On  connoît  les  tableaux  de  payfage 
du  Foujfin  5  de  même  que  ceux  de 
Râbens  ;  celui-ci  a  toujours  repréfenté 
.heureufement  la  nature  ;  il  Ta  encore 
enrichie  &  rendue  plus  piquante  ,  en 
y  plaçant  à  propos  les  phénomènes  les 
plus  brillans  ,  comme  Farc-en-ciel ,  les 
éclairs,  &c.  De  nos  jours  M.  Vernet 
a  fait  des  tableaux  admirables  en  ce 
genre  ,  &  doit  être  mis  au  premier 
rang  parmi  les  payfagiftes.  Ce  quil  a 
peint  au  palais  Borghèfe  à  Rome  eft 
excellent,  vrai,  &  parfaitement  colo- 
rié. L'attention  de  Tartifte  dans  ce  gen- 
re d'ouvrage  eft  de  prendre  garde  que 
la  figure  ne  domine  trop  &  ne  tende 
à  faire  un  tableau  d'hiftoire  de  ce  qui 
ne  doit  être  qu'un  payfage  ;  inconvé- 
nient dans  lequel  le  Pouffin  eft  tombé 
quelquefois  j,  en  plaçant  dans  fes  payfa- 
ges  ,  des  traits  d'hiftoire  qui  y  font  hors 
d'œuvre. 

On  ne  lit  qu'avec  le  plus  grand  éton-      XiX. Kl- 
nement  ce  que  l'on  raconte  de  la  per-  flexionsfuria 
fedionde  la  peinture  antique;  elle  devoit  peinture  au- 
étre  portée  à  un  degré  d'expreffion  que  tique. 
Fon  imagine  à  peine-  Le  fameux  tableau 
du  facrifice  d'Iphigénie ,  par  Thiman- 
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the  ,  étoit  le  chef-d'œuvre  de  Fart.  Pline 
l'ancien  en  parle  comme  d'un  ouvrage 
au-deffus  de  tout  éloge  ;  &  cela  fans 
doute  fur  la  foi  des  auteurs  Grecs.  Je 
crois  devoir  obferver  à  ce  fujet  queles 
Grecs ^    extrêmement  fenfibles   à   tous, 
les  genres  de  beauté^  fur-tout  a  celle 
des   arts  qu'ils  croient  leur  appartenir 
exclulivement ,  les  vantoient  beaucoup 
&  les  louoient  avec  hyperbole ,  c'étoit 
ie  ftyle  des  Orientaux  ;  ils  l'ont  confer- 
vé  ,  &  leurs  voiims  les  imitent.  On  a 
été  long-temps  que  l'on-n'avoit  aucune 
peinture  antique  qui  pût  faire  juger  de 
leur  perfeâion.    A  la  fin  du  feiziéme 
£écle  y   fous  le   pontificat  de  Clément 
VII I^   on  trouva  fur  le  mont-Efqui- 
lin  dans  les  ruines  des  jardins  de  Mécé- 
nas  ,  le  tableau  qui  repréfente  un  ma- 
page  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de. 
nôce  Aldobrandine ,   du  nom  même  de 
ce  Pape.  Tous  les  connoiiTeurs  s'extar 
fitrent  à  la  vue  de  ce  monument  uni- 
que :  ils   lui   donnèrent  deux  mille  ans 
d'antiquité  ,   &   n'héfiterent  point  à  le 
regarder    comme     une    produdion    du 
pinceau    d'Apelles    quil>     prétendirent 
être    venu  à  Rome  :  ce  fut  fans  doute 
le  refped  pour  la  vénérable  antiquité  qui 
détermina  les  bons  artiftes  de  ce  temps  à 
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recyarder  cette  peinture  comme  une 
merveille  de  Tart  ,  eux  qui  avoient 
fous  les  yeux  les  chefs  -  d'œuvres  de 
Raphaël ,  du  Corrège  ,  du  Titien ,  & 
de  tant  d'autres  dont  les  moindres  pro- 
.dudions  font  fort  au-deffus  de  cette 
pièce  ;  fon  premier  mérite  eft  d'avoir 
été  11  long-temps  confervée. 

Depuis  quelques  années  on  a  trouvé 
dans  les  ruines  d'Herculée  ,  fous  Por- 
tici  ,  des  tableaux  de  tous  les  genres , 
dont  plufîeurs  pourroient  foutenir  la 
comparaifon  avec  la  noce  Aldobrandi- 
ne;  &  certainement  ils  n'ont  rien  ni  pour 
le  defTein  ,  ni  pour  l'ordonnance  ,  ni 
pour  l'exécution  ,  qui  approche  de  l'arc 
des  o^rands  peintres  modernes.  Cependant 
ils  font  inconteftablement  des  peintres 
Grecs.  Quoique  cette  ville  fut  foumife 
à  l'empire  Romain  ,  tous  les  monumens 
que  l'on  y  a  trouvés ,  prouvent  que 
non-feulement  on  s'y  fervoit  de  la  lan- 

ÎriiQ  Grecque ,  mais  que  les  mœurs  & 
es  ufages  y  étoient  les  mêmes  qu'à 
Athènes  ,  ainli  que  je  le  prouverai  en 
parlant  du  Mufeam  Hcrculanum  de 
Portici ,  &  des  tréfors  qu'il  renferme. 
Ce  que  je  trouve  d'admirable  dans  ces 
tableaux ,  c'eft  qu'ils  ayent  réjfifté  iS 
long-temps  d'abord  à  la  chaleur  ^   ea- 


y  Google 


xc  Discours 

fuite  a  rhumidité  ,  fans  être  détruits; 
leur  état  actuel  prouve  que  les  artiftes  de 
ce  temps  fçavoient  bien  préparer  leurs 
couleurs^  &  donnoient  à  l'enduit  fur 
lefquel  ils  peignoient ,  ime  folidité»  à 
toute  épreuve. 

Ce  n'eft  donc  pas  fur  les  peintres 
antiques  que  fe  font  formés  les  pein- 
tres modernes  ;  on  pourroit  dire  plu- 
tôt que  c'eft  d'après  leur  propre  génie , 
aidé  de  l'imitation  de  ces  bas  reliefs 
admirables  ,  de  ces  ftatues  antiques  G. 
parfaites  que  l'on  voit  à  Rome  &  à 
Florence^  &  qui  prouvent  à  quel  point 
de  perfedion  la  fculpture  &  le  delfein 
avoient  été  portés  chez  Jes  anciens. 

Ce   que    l'on  a   tiré  de  bronzes   & 
des  ftatues    des  ruines  d'Herculée  n'eft 
pas  moins  parfait. 
XX.  Etu-      L'étude  de  l'antique  eft  un  objet  in- 

de  de  l'anti-  térefîant   pour    un   voyageur    curieux. 

que.  On  aime   à  voir  &  à  reconnoître  les 

ftatues  des  perfonnages  les  plus  célè- 
bres de  l'antiquité.  On  fe  plaît  à  fe  rap- 
peller  leurs  ufages  &  leurs  mœurs  dans 
les  monumens  affez  bien  confervés  , 
pour  conftater  l'idée  que  les  écrivains 
contemporains  nous  en  ont  donnée. 
C'eft  fur-tout  à  Rome  que  l'on  peut 
s'en  inftruiire  ;    que   cette  ville    devoit 
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être  ornée  dans  les  beaux  temps  de  fa 
fplendeur ,  avant  que  Conftantin  en  eût 
enlevé  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau 
pour  décorer  fa  nouvelle  ville  ;  avant 
que  •les  barbares  TeuiTent  faccagée  tant 
de  fois ,  &  que  le  zélé  mal  entendu 
de  la  religion  ,  eût  regardé  la  plupart 
de  ces  chefs-d'œuvres  comme  des  objets 
d'abomination ,  parce  qu'ils  av oient  fer- 
vi  au  culte  des  paye;is  !  La  précipita- 
tion aveugle  avec  laquelle  les  uns  & 
les  autres  ont  cherché  à  les  anéantir, 
en  les  culbutant  pèle  mêle  avec  les 
temjples  &  les  bâtimens  dont  ils  fai- 
foient  l'ornement ,  eft  ce  qui  les  a  con- 
fervés  dans  les  entrailles  de  la  terre  d'où 
ils  n'imaginoient  pas  qu'on  les  tireroit 
îamais. 

On  en  retrouve  encore  tous  les  jours , 
peu  d'entiers  ,  beaucoup  de  mutilés  ; 
mais  il  y  a  à  Rome  des  artiftes  qui 
s'entendent  très-bien  à  les  reftaurer ,  & 
qui  s'y  occupent  uniquemer^t.  Ce  que 
l'on  a  trouvé  à  Herculée  eft  de  la  plus 

frande  perfedion  ,  fur -tout  en  fait  de 
ronze.  La  riche  coUeâion  des  Médi- 
cis  eft  connue  ;  celle  du  Capitole  s'en- 
richit tous  les  jours  ;  les  Vénitiens  ont 
apporté   de   Grèce   quelques   morceaux 
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précieux  &  bien  confervés.  Ceft  d'a- 
près ces  chefs -d'œuvres  que  les  artiftes 
modernes  fe  font  formés  ;  les  plus  excel- 
lens  d'entr'eux  ont  crû  être  arrivés  à  la 
perfedion  ,  quand  ils  ont  eu  fait  quel- 
pièces  que  Ton  pût  oppofer  à  l'antique. 
Il  en  faut  excepter  Alichel-Ange  qui 
dans  le  genre  fublime  s'eft  élevé  au-def- 
fus  de  tout  concurrent  :  le  Moïfe  fait 
pour  le  tombeau  de  Jules  II  eft  d'une 
noblefle  &  d'une  force  à  laquelle  on 
ne  peut  rien  comparer.  Quelques  ftatues 
faites  pour  les  tombeaux  des  Médicis 
à  Florence,  que  l'on  voit  dans  l'églife 
S,  Laurent,  font  d'une  fublimité  d'ex- 
preflion  qui  étonne  ;  la  fcience  de  cet 
artifte  incomparable  y  eft  d'autant  plus 
marquée  ,  que  la  plupart  de  cqs  ftatues 
ne  font  pas  achevées. 

Le  Bandinelli  ,  Jean  de  Boulogne  , 
l'Algardi  ont  couru  la  même  carrière 
avec  les  plus  grands  fuccès.  Le  Bernin, 
dans  un  goût  différent ,  moins  élevé  , 
mais  toujours  élégant  &  gracieux,  eft 
original    dans   pluiieurs   de   fes   ouvra- 

Îres.  La  ftatue  de  fainte  Thérèfe  dans 
'églife  de  la  Vi&oire  à  Rome  eft  une 
pièce  admirable  qui  a  tout  le  charme 
pofïïble  de  l'expreffion  ,  &  à  laquelle 
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je  ne  connois  aucun  antique  que  Ton 
puiffe  oppofeT.  J'en  parlerai  plus  au 
long   a  rarticle   de    Rorne. 

J  e  reviens  a  la  fculpture  antique  ;  & 
je  ctois  ne  rien  avancer  de  trop  ,  en 
difant  que  Ton  y  trouve  des  modèles 
excellens  dans  tous  les  genres.  Les  an- 
ciens artiftes  après  avoir  bien  réuffi  dans 
un  fujet  cherchèrent  les  mêmes  fuccès 
dans  tous  les  autres.  Ainfi  on  voit 
d'excellentes  ftatues  d'hommes  ^  de  fem- 
mes ,  d'enfans ,  d'efclaves  &  même  d'a- 
nimaux ;  dans  plufieurs  on  trouve  le 
choix  de  la  plus  belle  nature  ^  les  expref- 
fions  les  plus  vraies  &  les  plus  nobles^ 
des  contours  purs  &  elégans  ,  une  va- 
riété y  un  ordre  &  une  {implicite  ad- 
mirables dans  les  ajuftemens.  Les  anciens 
n'y  admettoient  rien  que  ce  qui  y 
étoit  nécejGTaire. 

Ce  font  ces  qualités  qui  font  jufte- 
ment  paiTer  leurs  ouvrages  pour  la  ré- 
,  gle  la  plus  fûre  du  goût;-  il  eft  vrai  que 
l'on  ne  trouve  pas  cette  perfeâion  dans 
tout  ce  qui  nous  refte  d'eux  :  mais  dans 
leur  médiocrité  même  on  voit  encore 
une  élégance  5  une  pureté  de  ityle  qui 
les  rappioclie  de  la  belle  nature. 
■  Quant  aux  ouvrages  de  décoration, 
.pn  fçait  quelle  étoit  la  beauté  des  for« 
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mes  qu'ils  employoient  ;  leurs  vafes  font 
encore  les  plus  beaux  modèles  que  Ton 
puiffe  imiter,  &  Ton  n'a  rien  imaginé 
dans  ce  genre  que  Ton  puifle  compa- 
rer à  ces  urnes  antiques  que  Ton  Voit  à 
Rome  &  dans  les  autres  villes  où  l'an 
a  fait  des  colle dions  d'antiquités.  C'eft 
l'étude  de  ces  beaux  monumens  qui  a 
formé  tant  de  grands  artiftes  ;  la  dif- 
férente façon  de  les  voir  a  produit  les 
manières  différentes  ,  parce  que  chacun 
fe  les  eft  appropriés  fous  le  point  de 
vue  le  plus  convenable  à  fon  génie. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  la  com^ 
paraifon  des  tableaux  des  modernes 
avec  les  bas -reliefs  antiques  qui  y  ont 
quelque  rapport.  On  pourroit  diftinguer 
ceux  qui  ont  le  plus  frappé  les  Carra- 
ches  y  le  Guerchin  ,  le  Guide;  car  du 
temps  de  Raphaël  &  de  Michel-Ange , 
il  y  avoit  encore  £  peu  de  monumens 
antiques  découverts  ^  que  ces  deux  grandes 
reftaurateurs  des  arts  doivent  plus  à  leur 
propre  génie  qu'à  l'imitation  de  l'anti- 
que. 

Quelqu'étendues   que    paroiffent    ces 
réflexions ,   elles  le    feroient    beaucoup 
plus  ,  fi  c'étoit  ici  le  lieu  de  dire  tout 
;  ce  que  la  vue  de  tant  de  beaux  monu- 
mens inijpire  ;  mais  mon  intention  elt 
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moins  de  les  faire  connoître  que  de 
donner  une  idée  de  la  manière  de  les 
voir  avec  utilité;  on  en  jugera  mieux 
lorfque  j'en  parlerai  dans  la  fuite  de 
ces  mémoires  ,  en  rapportant  ce  qui  fe 
trouve  de  plus  remarquable  dans  cha- 
que  ville  où  j'ai  fait  des  obfervations. 

L'architedure  n'a  pas  été  négligée  en  XXI.  Ar- 
Italie.  Les  princes  qui  ont  régné  à  Rome,  chitectui-e, 
à  Florence  ,  à  Ferrare  ,  à  Mantoue  & 
pluïîeursfeigneurs  particuliers ,  ont  ligna- 
lé  leur  magnificence  &  leur  goût  par 
des  conftniâions  qui  fubfiftent  encore. 
L'antique  n'a  aucun  mpnument  aufli 
entier  que  le  Panthéon  d'Agrippa  que 
l'on  voit  à  Rome.  Ce  qui  refte  des 
autres  édifices  antiques  donne  l'idée  de 
la  plus  grande  magnificence  &  d'une 
noblefîe  de  compofition  extérieure  que  . 
l'on  ne  retrouve  dans  aucun  édifice 
moderne.  Rien  n'a  jamais  été  auiîî  grand 
&  auffi-bien  exécuté  que  le  fameux 
amphithéâtre  de  Rome.  Il  n'en  refte  plus 
que  des  ruines ,  mais  elles  font  fi  majef- 
tueufes  ,  l'art  s'y  montre  avec  tant  de 
fublimité,  que  l'on  voit  qu'il  n'y  a  eu 
que  les  Empereurs  maîtres  du  monde 
qui  ayent  pu  imaginer  &  faire  conf- 
truire  auffi  promptement  &  avec  autant 
de  grandeur,  cet  édifice  immenfe  feii- 
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lement  defriné  aux  plaifirs  du  peuple , 
&  avec  tant  de  folidité  qu'il  eût  triom- 
phé du  ravage  des  temps  ,  lî  la  fureur 
des  barbares  ,  l'ignorance ,  le  mauvais 
goût  &  un  orgueil  mal  entendu  n'eul- 
lent  réuni  leurs  efforts  ,  pour  mettre  ce 
monument  fuperbe  dans  Tétat  où  il  eft 
aujourd'hui.  On  juge  par -là  de  ce  que 
dévoient  être  les  édifices  publics  où 
s'affcmbloit  le  fenat  ;  cette  place  que 
Trajan  avoit  décorée  avec  tant  de  foin 
dans  le  temps  que  ,  Rome  étoit  encore 
remplie  des  dépouilles  les  plus  magni- 
fiques de  toutes  les  nations;  les. temples 
où  les  triomphateurs  fe  rendoient  en 
pompe  pour  faire  des  facrifices  folem- 
nels  ;  les  palais  des  Empereurs  ;  tous  ces 
monumens  n'exiftent  plus  que  dans  les 
defcriptions  des  anciens  auteurs.  On  fçait 
où  ils  étoient  fitués  ;  on  en  voit  quel- 
ques veftiges  ;  mais  cette  multitude  de 
colonnes  antiques  y  des  plus  beaux  mar- 
bres d'Afrique^  qui  décorent  les  églifes 
&  les  palais  de  Rome  ;  la  quantité  de 
marbres  précieux  que  Ton  trouve  épars 
dans  cette  grande  ville ,  &  fur  la  plu- 
part defquels  on  reconnoît  encore  quel- 
ques marques  de  leur  première  déftina- 
tion  5  prouvent  quelle  fut  jadis  lamagni- 
iicer^ce  de  ces  édifices, 

On 
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On  trouve  encore  dans  les  environs  de 
Rome  quelques  morceaux  précieux  de 
conltrudions  antiques  ,  qui  font  dans  le 
goût  de  Târcliitecture  Grecque  ,  entr'au- 
très  le  petit  temple  qui  eft  au-deffus  de  la 
grande  cafcade  de  Tivoli  ,  &  que  Ton  ap- 
pelle dans  le  pays  le  temple  de  la  Sibillc  Ti- 
burtine.  Les  reftes  du  palais  d'Adrien,  au- 
deffous  de  Tivoli  ,  quoiqu'abfolument 
ruinés ,  donneront  une  idée  de  la  magnifi- 
cence de  ce  prince  ,proteâeurdes  beaux 
arcs  ;  fa  vafte  enceinte  eft  couverte  de  dé- 
bris de  colonnes  ,  de  chapitaux  ,  de  cor- 
niches y  d'un  excellent  travail  &  des  plus 
beaux  marbres.  On  voit  dans  les  environs 
de  Naples  plufîeurs  temples  antiques  de 
la  meilleure  forme ,  &  d'après  lefquels  on 
peut  prendre  une  idée  de  l'Architedure 
Grecque;  on  y  admirera  fur-tout  les  reftes 
du  petit  temple  de  Sérapis  découvert  de- 
puis peu  d'années  a  côté  de  Pouzzols , 
&  que  Vanvitelli  ,  architede  Romain 
employé  par  le  roi  de  Naples  ,  a  deftiné  fi 
habilement  &  fi  heureufement  à  faii'e  le 
veftibule  de  la  grande  chapelle  du  château 
royal  de  Caferte.  L'amphithéâtre  de  Vé- 
rone confervé dans fon  entier,  débarraffé 
de  toute  conftrudion  étrangère ,  eft  très- 
capable  de  donner  une  idée  de  ces  édi- 
fices deftinés  uniquement  aux  fpeâacles, 
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Les  arcs  de  triomphe  de  Rome ,  de 
même  que  ceux  qui  reftent  à  Ancône ,  à 
Vérone ,  k  Suze  ,-  font  autant  de  monu- 
mens  de  la  grandeur  Romaine ,  &  du 
goût  des  temps  où  ils  ont  étéconftruits, 
parlefquelson  peut  juger  du  progrès  des. 
arts.  Je  le  répète:  il  y  a  peu  de  monu- 
mens  ahtiques  confervés  dans  leur  entier  ; 
mais  les  parties  qui  en  reftent  font  regret- 
ter qu'ils  foient  détruits.  Par-tout  on  voit 
que  les  Grecs  qui  ont  donné  les  premières 
régies  &  fourni  les  plus  beaux  modèles  , 
avoient  porté  cet  art  à  fa  perfedion  ,  & 
que  l'on  n'aréufli  qu'autant  que  l'on  s'eft 
rapproché  de  leur  manière. 

Dans  les  fiécles  d'ignorance  &  de  bar- 
barie^ cet  art  fi  beau  &  fi  utile  fembloit 
s'être  perdu;  on  étoit  alors  plus  occupé 
à  détruire  les  beaux  édifices  de  l'antiquité 
qu'à  les  imiter.  Les  maifons  des  princes 
&  des  grands  feigneurs  n'étoient  ,  pour 
la  plupart ,  qu'un  amas  confus  de  tours 
réunies  par  de  fortes  murailles  fans  fymmé- 
trie,  fans  goàt  ,  fans  aucune  idée  d'archi- 
teâure.  Ces  fortes  de  fortereiles  étoienc 
les  afyles  où  la  violence  s'ailuroit  l'im- 
punité  ;  les  temples  n'étoient  que  de  lon^ 
gués  voûtes  maflîves  &  obfcures  fans  au'^ 
cun  ornement  &  de  l'afped  le  plus  trifte  ; 
tel  étoit  le  gothique  ancien.    On   trouY§ 
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peu  de  monumens  remarquables  du  gothi- 
que moderne  en  Italie  ,  excepte  quelques 
égliles  de  Pavie  ,  la  cathédrale  de  Milan, 
faint  Pétrone  à  Bologne  ,  le  palais  ducal 
à  Venife.  Cqs  édifices  prouvent  que  Ton 
peut  bâtir  folidement  ,  hardiment  &  d'un 
goût  bizarre  qui  n'offre  rien  de  plus  re- 
marquable que  la  difficulté  de  l'ouvrage 
&  la  patience  des  ouvriers.  L'églife  de  la 
chartreufede  Pavie,  les  cathédrales  de 
Pife  &  de  Sienne ,  quoique  dans  le  août 
gothique,  fontfi  fupérieures  aux  édinces 
de  cet  ordre ,  pour  la  richefTe  des  orne- 
mens  &  la  Bbauté  de  la  conftrudion ,  que 
Ton  oublie  ,  en  les  confîdérant ,  les  irré-» 
gularités   gothiques  qui  y  font. 

Mais  lorfqu  enfin  on  eut  ouvert  les 
yeux  furies  véritables  beautés  deParchi- 
teâure  ,  avec  quel  éclat  elle  reparut  tout 
d'ut7  coup!  Rien  n'eft  comparable  à  la 
magnificence  de  Péglife  de  faint  Pierre 
de  Rome.  Ce  monument  admirable  eftle 
chef-d'œuvre  du  génie  des  artiftes  les 
plus  célèbres.  Ceux  qui  les  ont  fuivis  & 
qui  ont  travaillé  à  la  décoration  inté- 
rieure de  ce  fuperbe  édifice  ,  étoient 
dignes  de  marcher  fur  les  traces  des  grands 
hommes  qui  les  avoient  précédés.  Les  or- 
nemensy  font  diftribués  par-toût  avec 
autant  de  richefie  que  de  goût,  l'or  ,  les 
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marbres  les  plus  précieux  &  le  bronze  af- 
furent  une  durée  immortelle  a  ces  orne- 
mens.  Le  Cavalier  Bernin  qui  femble 
avoir  mis  la  dernier©  main  à  ce  chef- 
d'œuvre  3  en  faifant  l'autel  principal  ,  le 
grouppe  magnifique  de  la  chaire  faint- 
Pierre  qui  eft  au  fond  de  l'abiîde ,  &  la 
belle  colonnade  qui  règne  autour  de  la 
place  5  a  rendu  ce  monument  élevé  à  la 
gloire  du  vrai  Dieu ,  achevé  dans  toutes 
fes  parties.  Il  nerefteplus  qu'à  faire  des 
vœux  pour  que  fa  durée  foit  immortelle  ; 
pour  cela  il  eft  entretenu  avec  le  plus 
grand  foin  ,  &  on  ne  néglige  aucune  des 
réparations  qui  y  font  à  faire.  On  doit 
regarder  cet  édifice  comme  le  premier 
objet  de  curiofité  qui  foit  à  Rome  &dans 
toute  l'Italie.  Il  mérite  feul  que  l'on  fajfle 
ce  voyage  ,  fur-tout  fi  on  veut  prendre 
l'idée  d'une  conftrudion  magnifique  ^  à 
laquelle  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  jamais 
rien  eu  de  comparable  dans  le  refte  de 
l'univers.  On  voit  à  Rome  beaucoup 
d'autres  égliiesde  la  plus  belle  conftruc- 
tion  ;  on  y  voit  des  façades  d'une  beauté 
finguliere  ,  plufîeurs  imitées  de  l'antique, 
dans  lefquelles  on  retrouve  la  majefté  ^ 
la  nobleffe  &  la  fimplicité  de  la  manierç 
grecque.  On  admirera  fur-tout  dans  la 
petite  églife  de  faint  André   du  noviciat 
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des  Jéfiiites  ,  que  le  Bernin  regardoit 
comme  fon  chef-d'œuvre ,  un  modèle  ex- 
cellent d'une  conftrudion  fage ,  décorée 
du  meilleur  goût,  &  exécutée  d'après 
l'antique  même  ;  on  y  retrouvera  les  pro- 
portions de  ces  temples  antiques  dont  on 
admire  les  reftes  aux  environs  de  Naples. 

Que  de  beautés  ,  tant  a  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  ,  offrent  encore  aux  curieux, 
les  palais  de  Rome  ,  les  galeries  &  les  co- 
lonna.des  qui  en  décorent  les  cours  !  Les 
palais  Farnefe  ,  Borghefe ,  Pamphile ,  Al- 
tieri ,  Colonne ,  Barberin  &  tant  d'autres, 
réuniifent  la  grandeur  &  la  majefté  de 
l'antique  avec  toutes  les  aifances  des  bâti- 
mens  modernes.  Que  de  belles  chofes  à 
remarquer  à  Frefcati  &  à  Tivoli ,  dans 
ces  palais  délicieux  où  les  princes  Romains 
vont  paffer  une  partie  de  l'été  !  L'archi- 
tedurea  été  plus  négligée  à  Naples;  ony 
voit  de  grands  édifices  ,  mais  la  plupart 
fans  goût.  Il  y  a  quelques  belles  églifes  ; 
le  palais  du  roi  &  celui  de  l'académie  font 
les  conftrnaions  les  plus   remarquables. 

On  trouve  beaucoup  plus  de  goût  dans 
les  édifices  de  Florence  ;  Léonard  de 
Vinci  &  Michel-Ange  ont  laiffé  des  mo- 
dèles excellens  que  l'on  a  imités  avec  fuc- 
cès.  On  y  remarque  plufieurs  palais  de  la 
plus  belle  conftrudion;  mais  l'architec- 
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ture  ne  fe  montre  nulle  part  avec  autant^ 
d'agrémens  qu'à  VenKe  &  à  Vicence. 
On  y  retrouve  par-tout  le  goût  &  le  génie 
des  Grecs.  On  doit  cette  magnificence 
aufçavant  Palladio  ,  le  plus  grand  archi- 
teète  de  fon  fiécle  ^  celui  qui  a  le  mieux 
connu  les  vraies  proportions  de  Parchi- 
tecture  grecque  ^  &  qui  les  a  miles  en  pra- 
tique avec  le  plus  de  fuccès^.  Plufieurs  pa- 
lais à  Venife  décorés  a  l'extérieur  d'un 
double  ordre  de  colonnes  ;  les  églifes  de 
faint  Georges  le  Majeur  &  du  Rédemp- 
teur ,  les  façades  de  plufieurs  autres^ font 
des  monumens  durables  de  fa  fcience  & 
de  fon  goût.  La  ville  de  Vicence ,  qui 
étoit  la  patrie  de  ce  grand  homme,  efb 
remplie  de  chef-d'œuvres  de  fon  génie.  Le 
théâtre  olympique  qu'il  y  a  fait  bâtir  efk 
la  preuve  la  plus  convaincante  que  per- 
fonne  n'avoit  étudié  le  goût  des  Grecs ,  & 
ne  le  poiTédoit  comme  lui.  Les  villes  de 
Turin ,  Milan ,  Gênes  ,  Bologne ,  Parme, 
Vérone ,  &c.  ont  des  édifices  dignes  de 
l'attention  des  voyageurs  \  ilen  fera  parlé 
à  leurs  articles. 

Mais  on  trouvera  peu  de  plaifir  à  voir 
ces  beaux  monumens  ;  on  n'aura  pas  ce 
goût  piquant  de  curiofité,  ce  difcernement 
qui  met  en  état  d'examiner  avec  profit, & 
d'étendre  la  fphère  de  fes  connoiiTances  ^ 
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fi  Ton  commence  par  les  voir ,  fans  avoir 
acquis  quelques-unes  de  ces  notions  préli- 
minaires qui  mettent  en  état  de  diftinguer 
un,  ordre  d'un  autre  ;  de  fçavoir  comment 
il  convient  qu'ils  foient  placés,  quand  on 
^  en  emploie  plufieurs  dans  la  mem.e  conf- 
truclion  ;  de  ne  pas  confondre  les  goûts 
diftèrens  &  les  âges  :  ces  connoiflances 
ne  font  pas  tellement  particulières  aux 
artiftes,  qu'elles  ne  foient  trè$-convena- 
bîes ,'  au  moins  en  un  certain  degré  à  un 
voyageur  ,  qui  veut  tirer  quelque  utilité 
de  fa  peine  &  de  fa  dépenfe  ;  c'eft  à  quoi 
on  doit  faire  atten^'ion ,  pour  trouver 
dans  les  voyages ,  un  plaifir  que  Ton 
-doit  s'ailurer  d'avance:  fans  ces  foins  il 
arrive  que  l'on  voit  fans  aucun  goût  tout 
ce  que  l'art  a  de  plus  curieux  &  de  plus 
rare  ,  on  regarde  froidement  ce  qu'il  efh 
d'ufage  de  voir  dans  chaque  ville  ;'  on 
s'ennuye  de  confidércr  des  objets  def- 
quels  on  ne  peut  pas  fuger  ;  enfin  on  re- 
vient chez  foi  plus  ignorant  peut-être 
que  l'on  n'en  étoit  parti  ,  parce  qu'on  a 
paffé  un  tems  confidérable  dans  une  diflî- 
pation  continuelle ,  à  voir  rapidement  une 
multitt^de  d'objets,  dont  on  ne  peut  avoir 
pris  qu'une  idée  confufe  qui  n'a  fervi  qu'à 
porter  le  défordre  dans  l'imagination  au 
li^u  de  l'enrichir. 
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Ceft  pour  prévenir  ,  autant  qu'il  eft 
en  moi  ,  ces  inconvéniens  il  ordinaires 
à  la  plupart  des  voyageurs  ,  que  j'ai 
cci*it  ces  mémoires  ajGTez  circonftanciés  , 
pour  leur  infpirer  quelque  goût  pour  les 
beaux  arts ,  dont  le  Tpeûacle  détermine 
en  partie  à  faire  le  voyage  d'Italie  ,  & 
même  pour  les  guider  &  leur  ouvrir  les 
yeux  fur  les  pnncipaux  objets  decurio- 
iité.  Il  verront  par  le  compte  que  je 
rends  ^  quel  parti  un  amateur  qui  n'a  ja- 
niais  manié  ni  le  pinceau  ni  les  crayons  ^ 
peut  tirer  d'un  examen  réfléchi  des  ta- 
bleaux y  des  ftatues  &  des  édifices  ^  tant 
antiques  que  modernes. 
XXII.  Gra-  Ceft  ici  le  lieu  de  dire  quelque  ehofe 
vure.  Eftajn-  de  la  gravuf e.  Cet  art  utile  &  agréable 
pcs,  eft  aux  autres  arts  ce  que  l'imprimerie  eft 

aux  fciences&  aux  belles  lettres  ;  il  mul- 
tiplie les  produdions  des  peintres  ,  des 
fculpteurs  &  des  architeâes  ,  en  faifant 
connokre  le  génie  y  le  goût  &la  manière 
des  grands  maîtres. 

Cet  art  ^  né  a  Florence  dans  le  milieu 
du  quinzième  fiécle  ,  pafTa  en  Flandres  ^ 
où  il  fit  des  progrès  rapides;  il  n'a  pas 
eu  autant  de  fuccès  en  Italie  qu'en 
France ,  où  il  femble  avoir  été  porté  à  fa 
perfeâion  dans  ce  fiécle.  Mais  on  eftime 
les  gravures  à  l'eau  forte   &   quelques 
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planches  en  bois  des  Italiens ,  dans  lef- 
quelles  on  trouve  une  légèreté  &  une 
hardiefle  de  deflein  qui  hs  rapprochent 
des  defleins  originaux.  CeR  amll  que  les 
CaiTaches  ^  le  Guide  ,  le  ÎParmefan ,  ont 
•^ravé,  foit  d'après  leur  compofition, 
Ibit  d'après  celles  des  grands  maîtres 
qui  les  avoient  précédés  ;  ces  eftam-_ 
pes  font  très  ^  recherchées  ;  elles  font 
touchées  avec  une  intelligence  &  une  li- 
berté qui  rend  avec  exaditude  la  manière 
de  delîîner  des  maîtres  mêmes;  voila 
pourquoi  les  connoiffeurs  préfèrent  les 
eftampes  à  l'eau  for^e  ^  à  celles  qui  font 
gravées  au  burin  ;  les  fineffes  du  burin 
afFoibliffent  fouvent  &  changent  le  goût 
de  l'original ,  dont  le  trait  à  l'eau  forte 
rend  mieux  l'efprit  &  le  caraâère.  On 
trouva  \  Rome  ^  à  Venife  ,  à  Bologne, 
chez  les  petits  marchands  d'ettampes  , 
plufîeurs  morceaux  précieux  dans  ce 
genre ,  &  fe  font  ordinairement  ceux 
dont  ils  font  le  moins  de  cas  ,  que  l'on 
trouve  abandonnés  fans  foin  comme  ef- 
tampes de  rebut  &  de  nulle  valeur. 

Ce  iîécle  voit  reflep-ir  cet  art  en  Italie. 
On  connoît  la  fuite  des  gravures  données 
d'après  les  originaux  qui  font  dans  la  ga- 
lerie de  Florence.  Le  roi  de  Naples  a  fait 
commencer  un  magnijRque  .  recueil   fait 
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d'après  les  peintures    antiques   trouvées 
dans  les  ruines  d'Herculëe ,  qui  fe  conti- 
nue &  qui  fera  très-confidërable.  Lesar- 
tiftes  de  Venife  qui   préviennent   le  ra- 
vage du  tems  5  en  confervant  autant  qu'il 
eft  en  eux  les  grandes  &  fublinies  idées- 
du  Giorgion  ,  du  Titien  ,    de  Paul  Ve- 
ronefe  ,  du  Tintoret  &  des  autres  grands 
peintres  de  leur  école  y  ont  déjà  fait  afFez 
de  progrès    dans  cet  art  ,  pour     qu'on 
puifie  mettre  Marco  Pitterl  au  rang  des 
premiers  graveurs  de  l'Europe.  Les  Fréis 
à  Rome  travaillent  avec  plus   de  fuccès 
que  ceux  qui  les  ont  précédés  ,  &  forment 
une  fuite  de  belles  eftampes  d'après  les  ta- 
bleaux d'hiftoire  qui  font  a  Rome  ;   on 
trouve  a  la  Calcographie  ou  magalin  de  la 
chambre  apoftolique ,  plufieurs  morceaux 
précieux  ;  le  malheur  eft  que  ceuxque  l'on 
recherche  avec  le   plus  d'empreffement  y 
font  ceux  qui  font  le  moins  bien  rendus. 
Plufieurs  particuliers  ,  amis  des  arts  , 
contribuent  à  leur  progrès  y  &  font  paffer 
leur  nom  à  la  poftérité  à  côté   de    celui 
des  grands  artiftes  ,  dont  ils  multiplient 
'^  les  ouvrages  en  le|  fàifant  graver  ;  c'eft 
ce  que  fait  aduellement  le  Marquis  Gé- 
îini  à  Florence.  M.  le  bailli  de  Breteuil  , 
ambaffadeur  de  Malthe  à  Rome,  a  fait 
graver  une  fuite  de  belles  eftampes,  d'à- 
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près  le  Parmefan  ^  le  Guide  le  Correge  , 
André  de  Sarte ,  Rubens  ,  le  Pouflin ,  So- 
limene,  Battoni  &  plufîeurs  autres  dont 
il  a  les  originaux  dans  fon  cabiaet  ^  à  la 
fuite  defquels  il  mettra  fans  doute  les  an- 
tiques précieux  &  choifîs  avec  goût  qui 
ornent  ce  même  cabinet.  Combien  il  ie- 
roit  à  fouhaiter  que  Ton  formât  un  re- 
cueil d'eftampes ,  d'après  la  magnifique 
colledion  de  tableaux  qui  eft  au  palais 
Borghefe  à  Rome ,  compofée  de  plus  de 
douze  cens  originaux  des  meilleurs  m?a- 
très  ,  à  'compter  depuis  le  rëtabliflement 
de  la  peinture  jufqu'à  Carle-Maratte  !  On 
raffembleroit  fous  un  même  point  de  vue, 
le  goût  &  la  manière  de  tous  les  peintres 
les  plus  célèbres. 

La  quantité  de  ftatues  antiques  qui  fub- 
iiftent  encore  &  que  Ton  conferve  avec 
affez  de  foin  pour  donner  lieu  d'elpérer 
que  lapoftérité  la  plus  reculée  les  admi- 
rera comme  nous  ,  trahquillifent  fur  leur 
confervation  à  l'avenir  ;  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  peinture  ;  combien 
d'accidens  imprévus  ont  fait  périr  de  ta- 
bleaux précieux  !  Le  temps  feul  fufEc 
pour  les  détruire  ;  on  s'apperçoit  tous  les 
jours  de  fes  ravages.  La  gravure  fauvera 
diT  naufrage  une  partie  de  ces  richeffes  , 
c'eft-à-dire  la  beauté  de  l'ordonnance  ^ 
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le  goût  du  deffein,  &  delà  compofîtîonî 
on  n  aura  à  regretter  que  le  coloris  en- 
chanteur de  la  plupart  de  ces  maîtres  , 
qui  ont  fi  parfaitement  imite  la  nature 
en  l'embelliffant  ;  mais  on  peut  efpérer 
qu'il  y  aura  toujours  d'heureux  obferva- 
teurs  qui  trouveront  dans  la  nature  même 
le  grand  art  de  bien  colorier. 

Les  fciences  &  les  belles-lettres    n'ont 
plus  en  Italie  cet  éclat  avec  lequel  elles  y 
parurent  dans  les  beaux  jours  de  Léon 
X.  &  de  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  ; 
cependant  elles  ont  par-tout  des  établiffe- 
mens  diftingués  ;  rien  n'eft  plus  beau  que 
ce  qui  a  été  fait ,  pour   leur  progrès ,  à 
i'Inftitut  de  Bologne.  Son  univerfité  a 
encore  des  profelî^urs  habiles;  il  en  refte 
quelques-uns  à  celle  de  Padoue  ,    fi  cé- 
lèbre autrefois  qu'elle  mérita  à  cette  ville 
le  iiom  de  doâe.  Les  univerfités  de  Tu- 
rin &  de  Milan  font  encore  fréquentées  ; 
l'étude  du  droit  fe  foutient  à  Naples  avec 
honneur;  Rome  que  l'on  doit  regarder 
comme  le  centre  du  goût  &  des  fciences 
en  Italie  ,  a  une  multitude  de  collèges  où 
l'on  enfeigne  toutes  les  fciences.  Celui  de 
la  Sapience  tieïit  le  premier  i-ang  ;  la  plû- 

f>art  de  fes  profefTeurs  font  connus    dans 
a  république  des  lettres  ;  les   pères  Jac- 
q^iLkr  &  h  Sumr  ,  Minimes  François  ^ 
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y  tiennent  un  rangdiftingué  ;  le  premier 
y  a  occupé  fucceflîvement  les  chaires  de 
mathématique ,  de  philofophie  &  de  théo- 
logie. Il  y  fait  honneur  à  fa  nation  ,  au- 
tant par  les  qualités  de  fon  cœur  que  par 
.rétendue  de  fes  connoiiGTances  ,  &  y  jouit 
de  la  plus  grande  confidération.  Le  P, 
Torre  ,  clerc-régulier-Somafque ,  biblio- 
théquaire  du  roi  de  Naples  ,  célèbre  par 
fon  érudition  ,  &  fur-tout  par  la  direc- 
tion de  l'ouvrage  ,  que  ce  prince  conti- 
nue de  faire  donner  fur  les  antiques  dé- 
couverts dans  les  ruines  d'Herculée  ^  eft 
de  la  plus  grande  reflburce  pour  prendre 
une  idée  juite  des  phénomènes  extraordi- 
naires qui  rendent  les  environs  de  Naples 
fi  curieux.  Enfin  il  y  a  peu  de  villes  en 
Italie  où  on  ne  trouve  des  fçavans  dans 
tous  les  genres.  On  doit  dire  à  leur  avan- 
tage 5  qu'ils  font  remplis  d'attentions  pour 
les  voyageurs  qui  les  confultent,  d'un- 
commerce  doux  &  facile ,  qu'ils  n'af- 
fedent  point  un  fecret  myftérieux  fur  leurs 
connoifTances  &  leurs  découvertes  parti- 
culières ,  fur-tout  s'ils  s'apperçoivent  que 
l'on  eft  en  état  d'en  profiter  ;  mais  il  faut 
les  chercher  &  les  connoitre  ,  fçavoir  les 
démêler  dans  la  foule  ;  ce  dont  on  ne 
viendra  à  bout  qu'autant  que  Ton  aura 
Jbin  de  ménager  les  premierçs   connoif- 
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fances  de  ce  genre  que  Ton  aura  faî- 
tes ,  de  façon  à  s'en  procurer  de  nou- 
XXîV.  velles. 
Académies.  H  femble  ,  à  lire  le  catalogue  immenfe 
des  académies  d'Italie ,  que  Ton  doit  trou- 
ver à  chaque  pas  des  hommes  illuftres- 
dans  tous  les  genres  ;  mais  que  l'on  ne  s'y 
trompe  pas;  elles  n'ont  rien  de  plus  célèbre 
que  le  nom  bizarre  &  iingulier  qu'elles  ont 
adopté  ;  &  ce  nom  les  fait  plus  connoître 
dans  les  pays  étrangers  que  dans  le  lieu 
même  où  elles  devroient  être  floriflTantes, 
&  où  d'ordinaire  elles  font  très-igno- 
rées. Les  poètes  qui  ont  toujours  été  fort 
^Eiombreux  dans  cette  partie  de  l'Europe , 
fe  formèrent  ^n  fociété  fur  la  fin  du  fei- 
ziéme  Eecle  &  dans  le  dix-feptiéme  ;  ils 
tâchèrent  de  fe  donner  quelque  célébrité  ^ 
plutôt  par  leur  nombre  ,&  les  titres  biir- 
lefques  qu'ils  prirent ,  que  par  l'im.por- 
tance  de  leurs  ouvrages.  Il  fe  peut  faire 
-encore  que  la  plupart  de  ces  académies \, 
lors  de  leur  naiffance  ,  euflent  quelque 
mérite  qui  leur  attira  les  regards  des  fou- 
verains  &  leur  protedion  ;  mais  a  pré- 
fent  ce  ne  font  plus  que  des  êtres  imagi- 
naires ,  qui  n'ont  d'exiftence  que  dans 
les  anciens  catalogues  ;  elles  n'ont  ni 
féances  fixées ,  ni  lieu  d'affemblée  déter- 
miné :   l'académie  même   des  Arcades  , 
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dont  le  chef-lieu  eft  à  Rome  ,  dans  le 
Bofco  Parhafio  &  qui  a  plulieurs  colo- 
nies dans  d'autres  villes  de  Tétat  ecclé- 
£aftique  ^  ne  s'alfemble  que  pour  des  oc- 
cafions  extraordinaires  ,  fur-tout  1  or fqu  il 
•  eft  queftion  de  recevoir  quelques  étran- 
gers ,  ou  d'infcrire  fur  fes  faites  le  nom 
de  quelque  perfonnage  illuftre  par  fon 
rang  ou  par  fa  naifTançe  ;  alors  les  poètes 
y  déclament  quelques  fonnets ,  odes  ou 
autres  pièces  de  vers  de  leur  compofi- 
tion  à  la  louange  du  récipiendaire  ^  qui  ^ 
s'il  eft  préfent^  d'ordinaire  ne  dit  rien  ^ 
&  eft  reçu  fur  la  caution  de  celui  qui  le 
préfente.  C'eft  à  quoi  fe  bornent  ces 
fortes  d'affemblées  &  de  réceptions  dont 
quelquefois  nos  gazettes  font  mention, 
Ainfi  ,  outre  les  univerfîtés  connues  ,  il 
n'y  a  de  véritable  académies  que  rintti- 
tut  de  Bologne  ,  l'académie  de  Cortone 
en  Tofcane  ,  dont  les  membres  s'appli- 
quent réellement  à  la  connoiffance  de 
l'antiquité  ,  &  donnent  des  recueils  ex- 
cellents fur  ces  matières  ,  &  l'académie 
dclla  Crufca  ,  établie  à  Florence  qui  a 
travaillé  utilement  à  perfedionner  la 
langue  Italienne. 

L'Italie  fourmille  de  poètes  ;  outre  que 
la  langue  Italienne  eft  très-favorable  à  la 
poëlie  y  les  efprits  y  font  naturellemem: 
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portés.  Ainfiil  n'arrive  aucun  événement 
qui  ne  foit  célébré  fur  le   champ  par   les 
auteurs  du  pays  qui  ont  un  moyen  cer- 
tain de  rendre  leurs  produâiôns  publiques 
en  les  faifant  afficher  ,  parce  que  la  plu- 
part fe  bornent  au  fonnet ,  quieft  la  pièce 
de  vers  à  la  mode.  Le  coq  d'un  village, 
ainii  que  le  gouverneur  de  province,  ont 
un  droit    acquis  fur  les   produâiôns  des 
poètes  dès  qu'il  leur  arrivç  quelque  chofe 
de  marqué,  chacun  dani  leur  fphère.  Il 
ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux  pour  voir  qu'il 
n'y  a  pas  même  de  village  où  il  n'y  ait 
une  fabrique  de  fonhets. 
XXV.    .      Le  goût  de  la  mufiqyie  &  celui  du  théâ- 
Goût  gène-    tre  font  auilî  généralement  répandus  ;  ou- 
rai  pour  k    tre  la  difpofition  naturelle  pour  le  chant 
mufique  (Se  le  que  1  ■  on  remarqué  même  dans   les  habi- 
théâtre.  tans  de  la  campagne ,   &  qui  aux  jours 

folemnels  exécutent  dans  leurs  paroiffes , 
une  forte  de  chant  afîez  harmonieux  ,  ac- 
compagné d'inftrumens  ,  ils  naiffent  pref- 
quetous  adeurs  ;  &  chaque  communauté 
un  peu  nombreufe ,  élevé  un  théâtre  pen- 
dant le  carnaval  &  y  repréfente  des  pièces 
Italiennes  ;  la  plupart  ne  font  que  ,des 
farces  qui  s'exécutent  fur  des  canevas  que 
ks  adeurs  rempliffent  fur  le  ch^mp  ; 
dans  les  villes  principales  on  repréfente 
-ks  comédies  de  Goldoni  ou  celks  d'autres 
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auteurs  qui  ont  fait  des  pièces  de  carac- 
tère ou  de  morale.  On  trouve  par-tout 
des  aâeurs  ;  comme  la  profeffion  de 
comédien  n'a  rien  de  deshonnête  en  Ita- 
lie ,  ceux  qui  fe  fentent  quelque  difpofi- 
tion  pour  le  jeu  du  théâtre  ,  fe  préfentent 
aux  entrepreneurs ,  qui  d'ordinaire  font 
les  principaux  des  villes  ;  on  les  éprouve 
&  on  les  retient  pour  tout  le  temps  que 
doit  durer  la  repréfentation ,  à  un  prix 
très-médiocre  ,  parce  qu'ils  font  toujours 
domiciliés  dans  la  ville  où  ils  repréfen- 
tent  ,  &  ont  un  autre  état.  La  plupart 
connus  pour  être  de  très-bonnes  mœurs  , 
jouent  pour  leur  plaiflr  ;  &  le  public 
leur  a  obligation  de  vouloir  bien  les  amu- 
fer  de  leurs  talens.  Les  trois  principaux 
aâeurs  de  la  comédie  de  Florence, 
êtoient  un  marchand  bijoutier,  fa  femme 
&  leur  garçon  de  boutique.  Le  marchand 
étoit  l'homme  le  plus  férîeux  dans  fa 
boutique  ,  &  le  plus  plaifant  fur  le  théà* 
tre  où  il  jouoit  les  rôles  d'Arlequin  ou  de 
valet.  Au  refte  ,  il  ne  fe  donnent  aucun 
foin  pour  apprendre  leurs  rôles  qu'on  leur 
fouffle  en  entier.  Ils  trouvent  au  théâtre 
les  habits  dont  ils  ont  befoin  ;  on  fçait 
feulement  ce  qu  on  doif  leur  payer  pour 
le  temps  qu'ils  emploient  à  cet  exercice, 
Ea  général  ^  tous  ces  adeurs  jouent  de 
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très  -  bon  fens!&  avec  une  grande  ve'rké; 
il  eft  vrai  qu'ils  ne  font  propres  que  pour  la 
comédie^  il  ne  faut  pas  qu'ils  s'élèvent  plus 
haut;  il  eft  très -rare  de  trouver  en  Italie  un 
bon  aûeur  pour  la  tragédie.  Le  goût  pour 
les  repréfentations  théâtrales  efl:  iî  fort 
au  gré  des  Italiens ,  qu'il  n'y  a  point  de 
ville  où  pendant  l'hyver  il  n'y  ait  plu- 
lieiurs  théâtres  arrangés;  Il  y  en  avoit 
(  en  lyéi  )plus  de  vingt,  tant  à  Florence 
que  dans  les  environs  ,  fur  lefquels  on  re- 
préfentoit  plufteurs  fois  la  femaine.  Si  la 
plupart  de  les  adeurs  ne  fe  promenoient 
pas  barbouillés  de  lie  dans  des  tombe- 
reaux y  comme  au  temps  de  Thefpis,  leurs 
décorations  5  leiu's  falles  d'aflemblées  ,  & 
leurs  pièces  tenoient  beaucoup  de  la 
grofîîère  naïveté  de  ces  premiers  temps. 
A  Rome  les  femmes  ne  montent  ja- 
mais fur  le  théâtre  ;  ce  qui  dans  larepré- 
féntation  de  la  comédie  caufe  un  efFet 
fouvent  ridicule.  J'ai  vû^un  adeur  intel- 
ligent faire  le  rôle  de  Paméla  dans  une 
comédie  de  Goldoni,  avec  une  barbe 
épaifTe  &  une  voix  rauque.  Iljouoitavec 
beaucoup  de  fentiment  &  de  vérité  ;  mais 
fa  figure  &  le  fon  de  fa  voix  étoient  tou- 
jours en  contradidion  avec  ce  qu'il  dé- 
bitoit.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Caf- 
orats  qui  joxient  les  rôks  de  femme  dans 
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les  opéra;  leurs  figures  &  leurs  voix  font 
très-capables  de  faire  illufion  ;  &  le  ta- 
bleau général  a  Tair  de  vraifemblance 
qu'il  doit   avoir. 

Pour  entrer  à  ces  fpedacles ,  on  peut 
fe  contenter  d'un  billet  de  parterre  qui 
coûte  fort  peu  ;  mais  comme  il  n'eft  pas 
toujours  décent  de  s'y  trouver  ,  il  faut 
alors  retenir  une  lo^e  ^  ce  qui  ett  plus  dit 
pendieux;  c'efl:  l'ufage  de  toutes  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  ,  à  l'exception  de 
Turin ,  où  il  y  a  tant  d'ordre  &  fi  peu 
de  fafte  ,  qu'il  eli  aufli  honnête  d'aller  au 
parterre  que  d'avoir  une  loge  :  on  y  voit 
les  premiers  feigneurs  de  la  cour  affis  à 
côté  du  plus  mince  bourgeois.  Quant  à  la 
defcription  particulière  des  théâtres  les 
plus  célèbres  d'Italie,  on  la  trouvera 
avec  celle  des  villes  où  ils  font  fitués. 

Je  n'ajouterai  rien  ici  fur  l'article  des    XXVI. 
mœurs  à  ce   que  j'en  ai  déjà  dit  &  qui    I^éflexions 
peut  en  donner  une  idée  générale  ;  on  lira  g^^^^^^^^^ 
les  remarques  que  j'ai  faites   fur  chaque   ^^  P^"P^^ 
ville  principale  ,  &  fur  les  ufages  qui  y        ^^  ^^' 
font  particuliers  &  qui  diftinguent  les  uns 
des  autres.  On  trouvera  également    ce 
que  le  commerce   &  les   arts  d'induftrie 
offrent  de  plus  intéreffant  ,   &  on  verra 
que  tous  les  Italiens  ne  font  pas  aufîi  in- 
dblçns  fur  cet  objet  qu'on  le  fuppofe. 
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Il  eft  certain  que  la  beauté  &   la  ri- 
eheffe  du  pays ,  le  caradère  des  habitans 
analogue  a  la  molle  température  du  cli- 
mat ;  les  nombreux  établîflemens  de  cha- 
rité quife  trouvent  dans  toutes  les  villes, 
&  qui  offrent  une  reffource  certaine  aux 
enfans  ,  aux  vieillards  ^  aux  malades  ,   & 
à  ceux  qui   éprouvent    quelque  malheur 
imprévu  ;    l'habitude  où  Ton  eft  de  ne 
rien  accumuler  ,  mais  de  vivre  au  jour  la 
journée  ,  ralentiffent  cette  adivité  pour 
le  gain  &  cette  ardeur  de  s'enrichir    que 
l'on  remarque  dans  les  négocians  &  les 
ouvriers   de  la  plupart  des  autres  con- 
trées   de  l'Europe  ^    qui  fe  refufcnt  tout 
pour  affûrer  la  fortune  de  leurs  enfans  , 
&  les  placer  dans  un  rang  plus  élevé  que 
le  leur.  Les  vrais  Italiens  n'ont  point  cette 
ambition;  ils  fe  contentent  de  jouir  du- 
préfent  fans  s'embarraffer  de  l'avenir  ;& 
ils  croient  avoir  beaucoup  fait  pour  leurs 
enfans  ,  quand  ils  les  ont  nourris  &  en- 
tretenus chez  eux  ^  ou  qu'ils  leur  ont  pro- 
curé quelque  talent  ,  au  moyen  duquel  ils 
peuvent  vivre  &  s'entretenir  dans    leur 
état.  Cette  façon  depenferfi  défintéref- 
fée  ne  peut  réufîir  que  dans  un   pays   où 
on  trouve  tous  les  fecours  dont  je  viens 
de  parler, &  où  il  règne  tou  jours  une 
abondance  à-peu-près  égale  ;   mais  dès 
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que  cette  égalité  eft  altérée ,  dès  qii'il 
arrive  quelque  dérangement  dans  les  ré- 
coltes 5  il  n'y  a  point  de  peuple  plus  mi- 
férable  au  monde  ,  parce  que  les  établif- 
femens  de  charité  ne  pouvant  plus  fo;r- 
nir  à  Tentretien  de  la  plus  grande  partie 
de  la  nation  ;  les  particuliers  n'ayant 
pourvu  à  rien  pour  l'avenir  ,  ils  éprou- 
vent toutes  les  horreurs  de  la  mifere  la 
plus  afFreufe  dans  des  contrées  où ,  avec 
un  peu  de  prévoyance  ,  il  feroit  fî  aifé 
d'entretenir  une  abondance  perpétuelle. 
Quiconque  a  vu  le  royaume  de  Naples 
avant  la  récolte  ,  eft  étonné  de  la  fertilité 
àes  terres  &  de  leur  produit  ,  &  ne  peut 
pas  imaginer  comment  de  cet  état  d'a- 
bondance ,  il  eft  poffible  de  tomber  dans 
une  difette  fi  extrême  que  les  pauvres  y 
périflent  de  faim  ;  c'eft  cependant  ce  qui 
vient  d'arriver  (  en  1764.  ). 

Il  eft  néceffaire  d'apprendre  la  langue    XXVII, 
que  l'on  parle  dans  le  pays  où  l'on  veut     Néceffité 
voyager  :  il  faut  en  fçavoir  les  principes  d'apprendre 
&  en  connoître  le  génie  ;  fans  cette  pré-    ïa  langue 
caution  il  y  a   quantité  de  défagremens    Italienne, 
à  éprouver  ;  car  on  fe  trouve  dans  l'im-  Moyens  de 
poftibilité  de   fatisfaire  fa    curiofité  fur  ^'^^^^J^  dans 
mille  objets  fur  lefquels  on  ne  peut  fou- ^"^^^^"^^' 
vent  confulter  que   le    peuple    qui  nulle 
part  n'eft  habitué  qu'au  langage  de   fon 
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pays.  On  eft  privé  des  douceurs  de  la 
converfation  dans  laquelle  on  trouve  de 
fréquentes  occalions  de  s'inftruire,  & 
que  Ton  ne  prévoit  pas  ;  enfin  on  en  eft 
réduit  à  la  fréquentation  habituelle  de  ies 
nationaux ,  que  Ton  a  cependant  moins 
intérêt  de  connoître  &  de  fréquenter , 
que  les  étrangers  chez  lefquels  on  voya- 
ge. Si  Ton  veut  au  moins  jouir  du  tableau 
des  alîemblées  auxquelles  on  eft  admis  , 
on  y  eft  auffi  triftement  que  fi  on  étoit 
fourd  ;  on  entend  des  fons  dt)nt  on  ne 
fçait  pas  la  valeur  :  s'il  fe  débite  quelque 
nouvelle  intéreflante  ,  on  ne  peut  y  pren- 
dre aucune  part  ;  enfin  on  y  eft  comfne 
im  véritable  automate  ,  dont  les  refiorts 
font  affez  bien  difpofés  pour  répondre 
aux  fignes  ordinaires  de  politeffe. 

On  compte  beaucoup  fur  Tufage  où 
Ton  eft  de  parler  la  langue  Françoife 
dans  toute  L'Europe  ;  &  on  a  quelque 
-raifon  :  par-tout  on  trouve  des  gens 
auxquels  elle  eft  familière  ;  mais  outre 
que  la  plupart  de  ceux  qui  Tont  étu- 
diée ,  ont  .  eu  plutôt  en  vue  de  s^en 
fervir  pour  lire  nos  auteurs  ,  que  de  la 
parler  habituellement  ;  on  verra  qu'ils  ne 
l'emploient  avec  les  étrangers  qu'autant 
qu'ils  y  font  forces  ,  &  qu'ils  s'en  tien-  > 
nent  aux  complimens  communs.  Ils  ai- 
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ment  beaucoup  mieux  s'expliquer  dans 
leur  langue  naturelle ,  furtout  ce  qui 
demande  quelque  difcuffion;  les  termes 
leur  en  font  plus  familiers,  &  ils  rendent 
leurs  idées  avec  plu^  de  précifîon  &  de 
netteté.  Il  me  paroît  encore  que  c'eft 
un  devoir  de  politefle  auquel  on  eft  obli- 
gé à  l'égard  des  peuples  chez  qui  Pon  va 
voyager,  de  prendre  le  moyen  le  plus  fur 
de  vivre  avec  eux  en  fociété  ,  qui  eft 
d'adopter  leur  langage. 

J'entends  dire  par-tout  que  rien  n'eft 
fi  facile  que  d'apprendre  promptement 
l'Italien ,  parce  qu'on  s'imagine  qu'il  y 
a  une  grande  analogie  entre  cette  lan- 
gue &  la  Latine  ,  dont  on  croit  mal- 
à-propos  qu'elle  dérive  abfolument ,  parce 
que^dans  l'Italien  comme  dans  le  Latin 
il  n'y  a  point  de  fyllabes  muettes ,  & 
que  les  confonnes  n'y  font  pas  multi-- 
pliées  comme  dans  toutes  les  langues 
leptentrionales.  On  reconnoît  combien 
on  s'eft  trompé  fur  cette  facilité  ,  lorf- 
que  l'on  commence  à  entendre  parler 
Italien  ,  &  que  l'on  veut  effayer  de 
répondre  de  même;  les  termes  ne  le 
préfcntent  plus  ;  on  fe  trompe  fur  la 
prononciation  ,  &  l'on  ne  parvient  à  fë 
faire  entendre  qu'avec  beaucoup  de  pei^ 
m;  &  plutôt  par  des  lignes  qui   jndi- 
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quent  ce  que  l'on  demande ,  que  par  les 
fons  que  Ton  forme,  &  qui  très -fou- 
vent  n'ont  aucune  valeur  pour  ceux  à 
qui   on  les  adrefTe. 

Il  faut  donc  faire  une  étude  férieufe 
de  l'Italien  au  moins  quelques  mois  avant 
que  de  fortir  de  chez  foi  ;  s'appliquçr 
furtout  à  la  prononciation  quielt  efïèn- 
tielle  pour  fe  faire  entendre.  Outre  les 
fecours  que  l'on  trouve  à  ce  fujet  dans 
la  plupart  des  grammaires  imprimées  , 
rélocution  des  perfonnes  qui  par  état 
parlent  purement ,  fert  beaucoup  à  for- 
mer quand  on  eft  en  état  de  les  bieri 
entendre.  On  tirera  fur-tout  une  grande 
utilité  de  la  prononciation  théâtrale  ,  fi 
on  a  devant  les  yeux  les  paroles  de  la 
pièce  à  laquelle  on  afTifte.  Dans  les 
opéra  il  y  a  beaucoup  de  fcènes  de  réci- 
tatif, qui  écoutées  avec  attention  & 
pour  s'inftruire  de  la  langue,  dans  la- 
quelle elles  font  écrites ,  fervent  plus  que 
ia  plus  longue  leçon  du  meilleur  maître  ; 
il  eft  vrai  que  pour  profiter  de  ces  fe- 
cours ,  il  faut  être  bien  au  fait  àes  prin- 
cipes de  la  langue. 

Rien  ne  fera  auffi  utile  a  l'exécution 
de  ce  projet  que  la  ledure  réfléchie  des 
comédies  de  Goldoni  qui  font  dans  le 
ftyle   ordinaire  des    çonverfations  ,   & 

qui  , 
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tjiii,  par  la  multiplicité  de  leurs  fujets, 
fournilTent  des  termes  fur  tout  ce  qui 
peut  en  être  la  matière.  Les  François 
ont  la  plupart  de  leurs  bons  auteurs 
traduits  en  Italien;  ceux  qu'ils  connoif- 
fent  le  mieux  &:  qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Le  Télémaque ,  Tliif- 
toire  des  oracles,  les  mondes  &  les  let- 
tres de  M.  de  Fontenelle ,  les  lettres 
Péruviennes  &plulieurs  autres ,  femblenc 
plutôt  avoir  été  traduits  en  Italien  pour 
nous  fervir  à  apprendre  cette  langue, 
que  pour  faire  connoître  aux  Italiens  la 
finefle  &  les  beautés  réelles  de  ces  ou- 
vrages. 

Les  dialedes  différentes  embaxralTent 
quelquefois ,  moins  pour  fe  faire  enten- 
dre que  pour  entendre  les  autres;  car 
le  peuple  d'Italie  entend  généralement 
par -tout  ritalien  pur  &  corred.  Mais 
quand  on  fçait  la  langue  &  fa  pronon- 
ciation ,  on  eft  bientôt  au  fait  de  ces 
variations  locales,  On  parle  bien  dans 
tout  TEtat  éccléfiaftique  &  la  Tofcane^ 
quoique  la  prononciation  gutturale  de 
Florence  ait  quelque  cliofe  de  déiagréa- 
ble.  Dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Lombardie ,  le  peuple  qui  eit  alfez  gref- 
fier, s'eft  fait  un  jargon  qui  lui  eft  par- 
ticulier ;  on  trouve  même  des  gens  de 
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la  campagne  qui  n'entendent  que  ce  jar- 
gon 5  &  pour  qui  le  pur  Italien  eft  pref-< 
que   auffi  étranger  que  le  François.  On 
eft  fort  embarrafle  pour  s'qti  faire  en-- 
tendre  ,  lorfqu'on  veut  faire  quelque  in- 
formation auprès  d'eux.   Mais  pour  en. 
être  à    ce  point   de   groflîereté ,  il  faut 
qu'ils  n'ayent  jamais  perdu  de  vue  le 
clocher  de   leur    village  ;    car  tous  les 
marchands   domiciliés  dans   les    villes , 
tous   ceux  qui  y  ont  quelque  commer- 
ce y  même  les  Bergamafques ,  entendent 
le  bon   Italien  ,    &    fçavent  s'exprimer 
aflez  bien  pour  faire  comprendre  tout 
ce  qu'ils   veulent  dire.  A  V enife  ^    les 
nobles  même  dans  le  fénat,    &  le  peu- 
ple ne  fe  fervent  que  d'une  dialede  qui 
eur  eft  particulière ,  &  qui  a  des  tour- 
nures fingulieres  &  agréables  pour  ceux 
qui  l'entendent.  On  peut  en  prendre  une 
idée  dans  une  comédie  nouvelle  de  Gol- 
doni  ,  qui  a  pour  titre  /  Rujîeghi  :  elle 
eft  entièrement  dans  la  diaïeâe  Véni- 
tienne; &  on  fera  bien  dt  la  lire  avec 
un  Vénitien.  Au  refte,  cette  étude    eft 
moins    de    néceffité    que    d'agrément , 
parce  que  le  langage  poli  &  celui  des 
fciences  à  Venife  eft  le  bon  Italien.  Le 
peuple  à  Naples  eft*  très-groiîier  ;  le  lan- 
gage* y  eft  dur;  cependant  on  c'y  accou- 
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tume  plus  aifément  qu'au  Lombard.  Je 
ne  dis  rien  du  Génois  :  il  efl  lî  barbare 
&  il  eft  fi  peu  important  de  le  fçavoir  ^ 
que  perfonne  ne  fera  tenté  de  fe  mettre 
au  fait  de  ce  groffier  jargon ,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  faire  un  long  féjour  à 
Gên^s. 

On  croit  que  l'on  ne  parle  Italien 
nulle  part  auffi  bien  qu'en  Tofcane,  & 
fur -tout  à  Sienne;  c'eft  ime  erreur. 
Ce  n'eft  qu'à  Rome  que  Ton  parle  bien 
la  langue  Italienne^  &  où  on  en  apprend 
la  belle  prononciation.  Quand  on  efl: 
arrivé  au  point  de  parler  Romain,  on 
a  acquis  dans  ce  genre  tout  le  fuccès 
que  Ton  pouvoit  efpérer. 

Il  eft  encore  néceffaire  de  connoître    XXVIÎL 
les  différentes  monnoies  ,  ce  qui  ne  de-    Coimoif. 
mande  pas  ,une  longue  étude  &  s'apprend  fance^:  ufage 
par  l'uiage.  Les  monnoies  de  France  ou  desmonnoycs 
celles  des  autres  royaumes  de  l'Europe ,     d'Italie, 
peu  connues  en  Italie^  font  embarraf- 
îantes  pour  les  payemens  journaliers  qui 
font  à  faire.  Il  faut  donc  fe  pourvoir 
de    monnoies  qui   ayent    par  -  tout   un 
cours  réglé.  Dans  la  partie  méridionale 
d'Italie^  il   faut  avoir,  autant  qu'il  eft 
poffible  5  des  fequins   de  Florence  ;    ce 
font  ceux  que  Ton   eftime  le  plus  ,    & 
ils  ont  cours  par -tout  pour  leur  valeur. 
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-Dans  la  partie  fcptentrionale  ^  il  eft  auffi 
aifé  de  faire  les  payemens  en  même 
monnoie  ou  en  fequins  de  Venife.  Les 
fequins  d^  Rome  ou  du  Pape  ont  cours 
dans  CCS  mêmes  états  ;  mais  ils  y  per- 
dent quelque  chofe  de  leur  valeur;  ainfî 
il  n'eft  pas  prudent  d'en  porter  hors  de 
l'Etat  éccléiiaftique  5  où  ils  font  préfé- 
rables a  toute  audre  monnoie.  Le  fequin, 
par  rapport  aux  étrangers  ,  n'eft  pas 
toujours  de  même  valeur  ;  fon  prix 
ordinaire  eft  de  dix  à  onze  livres  ;  en 
tems  de  guerre,  lorfque  le  change  eft 
plus  haut,  il  pafle  onze  livres.  Ça) 

TARIF  DES  MONNOIES. 

jL  1/  jR  I  ]V.  La  m.onnoie  de  France  eft 
reçue  par-tout ,  le  peuple  la  connoît ,  & 
ne  fait  aucune  difficulté  de  la  prendre  en 
payement  ,  elle  perd  un  fixiéme  de  fa 
valeur. 

li>.     fols  den^; 

G  É  N  B  S,  Le  Louis  d'or  de 
France  vaut  .   ,  .  .  .  .  .  .     29     6 


{a)  Pour  rendre  cet  article tout-à«fait  intel- 
ligible y  je  vais  ajouter  ici  un  Tarif  des  monnoies 
«jui  ont  cours  dans  les  différens  Etats  dltaliç. 


y  Google 


P  RÉ  LI  MI  N   AIRE.      CXXV 

liv.  fols,  dcîï,:^ 

LeSequin  de  Gênes.      13    10 
On  y  donne  aiiffi  en  paye- 
ment   des    Portiigaifes    ou 
Lifbonines ,  pièces  d'or  qui 

'valent "^o    10 

mais  qu'il  ne  faut  point 
porter  ailleurs  ,  on  trouve- 
roit  difficilement  à  les  chan- 
ger au  pays. 

Monnoies  d'argent. 

La  genoiiine  vaut  ,  .  .  .        9 
La  demie  genoiiine  .  .  ,        4  10 
Pièces  à  la  marque  de  la 

Vierge.  Il  y  en  a  de  deux 

livres  ,  d'une  livre  &  de  dix  f. . 
Pièces  a  la  marque  de  St/ 

Jean-Baptifte. 

Pièce <) 

Demie zio 

Quart .        I      4 

Huitième  .  .  .  .  .  .  .  .\  ix     6 

Seizième  .W  .....  ,  6     3 

Monnaies  de  Billon, 

Doubles  parpaïoles  ...  4 

Simples 2 

Dotté  . "       8 

Moitié  du  fol  o  ....  .  6 

fiîj 
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Mi  LAN.  Toutes  monnoies  d'Italie 
&  même  de  France  y  ont  cours  à  peu  près 
pour  leur  valeur ,  les  fequins  de  Florence 
de  Venife  ,  &  les  écus  de  fix  livres  de 
France  y  font  reçus  de  préférence. 

tiv.    fols,  dea» 

Ve  N  I  s  je.  Le  fequin 

de  Venife  ..........  zz 

De  Florence 21    iq 

De  Rome  .  .  ......  ,  .  21 

Louis  de  France  ....  48 

Monnoies  d^argenù. 

Ducas  Vénitien  .....       S 

Moitié   , 4. 

Quart  ..........      z 

Monnoic  dcBillon^^ 

Pièce  de  .......  .  i   10- 

Moitié .        15 

Tiers  ..........  10 

Sixième .  .  ,  5 

Petites  pièces  ......  i 

Florence  et  Toscane. 

Sequin  de  Florence  vingt  paules  ou 

jules. 

Sequin-de  Venife  ,   même  yakiif* 
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Sequin  du  Pape.  19  pailles  &  demi. 
Pièce  de  trois  iequins .  ;  foixance  paule^. 
Louis   de  France...  .  quarante -trois 
paules. 

Monnaies  d'argent. 

Pièces  de  10  paules  .  .  .  moitié .  .  ^  p- 
Pièces  de  trois de  deux  &  d'un 

paule  &  demi. 

.    Le  paule  ou  jule  ...  le  demi  paule  .  .  . 

le  quart  de  paule. 

Monnaie  de   Billon. 

Cratzo  vaut  cinq  quatrins  ,  il  en  faut 
quatre  pour  un  demi  paule. . .  mezo  cratzo, 

Soldo  vaut  trois  quatrins  .  .  .  pièce  de 
de  deux  quatrins . .  .  quàtrino  petite  mon-^ 
noie  courante. 

Naples.  On  y  compte  par  ducats 
qui  eft  une  monnoie  de  compte  ,  par 
carlins  &  grains. 

Monnaies   d^or. 

Pièce  de  fîx  ducats  ou  foixante  car- 
lins ....  de  quatre  ou  40  carlins ...  de 
trois  ou  30  carlins  .  .  .de  deux  ou  20 
carlins. 

Les  fequins  de  Rome  ont  cours  pour 
2.5  carlins,  ceux  de  Florence  &  de  Ve-- 

fiv 


y  Google 


Gxxviij       Discours 
nife  pour  z6  carlins ,  &  le  Louis  de  France 
pour  60  ,    ainfî  le  carlin  eft  une  petite 
pièce  d'argent  qui  vaut  huit  fols, 

Monnoks  d\ir^ent. 

Pièces  de  douze  carlins  ...  de  5 .,  T. 
de  4  .  .  .  de  X  .  .  .  d'un  carlin  on  10 
grains.  H  y  a  d'autres  pièces  de  vingt-fîx 
grains ...  de  20  ...  de  iz ...  qui  font 
anciennes  ,  les  nouvelles  font  monnoies 
de  billon^  &  le  grain  courant  a  la  va* 
leur  d'un  fol  cle  France. 

R  O  M  E. 

On  y  compte  par  écus  Romains ,  & 
livres  qui  font  valeur  de  compte ,  paules  ^ 
ou  Jules  &  baïoques. 

Monnoies  cTor. 

Les  fequins  du  Pape ,  de  Florence  & 
Venife  valent  vingt  paules  &  demi . , . 
le  demi  fequin  vaut  dix  paules  trois 
quarts  .  . .  le  quart  ou  quartin  vaut  ,cinq 
paules  &  fept  baïoques  &  demi. 

L'écu  d'or  eft  une  monnoie  rare  qui 
vaut  feize   paules  &  demi. 

Le  Louis  d'or  de  France  vaut  4 «5  paules. 

L'écu 'Romain  qui  eft  une  valeur  de 
compte^  vaut  cent  baïoques, 
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MonnoU  £  argent, 

liv.  fols,   den 

Le_Tefton  vaut  3  paules 

ou  . I    14 

argent  de  France. 

Le   Papet   ou    pièce   de 

d(ux  paules i      i     4 

Le  paule 10     8 

Le  demi-paule 5      4 

Le  quart  de  paule  ...  28 

Monnoic  de  hillon. 

Mezo  Teftoné  ou  pièce  de  deux  car- 
lins vaut  un  paule  &  demi. 

Quarto  ou  pièce  d'un  carlin  .  •  .  trois, 
quarts  de  paule ,  les  pièce  de  quatre  ,, 
deux  &  im  baïoque  ;  le  baïoque ,  le 
demi  baïoque  &  le  quatrin  dont  il  faut 
cinq  pour  un  baïoque. 

A  Bologne ,  on  fe  fert  des  mêmes  mon-^ 
noies,  qu'a  Rome.  On  frappe  peu  de  mon- 
noies  à  Parme  &  à  Modene;  celle  des* 
Etats  voifins  y  ont  cours  pour  toute  leu^^ 
valeur.. 

La  manière  de  compter  par  livres, 
eliange  beaucoup  ;  k  Venife  la  livre  dé- 
compte eft;  de  dix  fols  ;  à  Parme  y  de 
gaïq^i,    à.  Milan ^,  de.  feize.  à.  dix-fegt:; 
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à  Gênes  à,  peu-près  de  même  ;  à  Rome 
on  compte  par  écus  &  baïoques;  Técu 
Romain  eft  le  demi-fequin;  U  y  a  cent 
baïoques  dans  un  écu.  A  Naples  on 
compte  par  carlins;  le  carlin  eft  de  huit 
,  fols.  Il  eft  aifé  de  s'informer  de  ces 
variations  ,  pour  fe  régler  dans  les  mar- 
chés que  Ton  a  a  faire.  Pour  connoî- 
tre  la  petite  monnoie  néceffaire  dans  le 
détail  journalier ,  quand  on  arrive  dans 
une  capitale  ,  il  faut  avoir  foin  de 
faire  changer  un  fequin  dans  tou- 
tes les  efpèces  de  monnoies  qui  y  ont 
cours  ^  ainfi  on  en  connoît  l'empreinte 
&  la  valeur.  Autant  qn'il  eft  poflible^ 
il  ne  faut  pas  porter  de  la  petite  mon- 
noie d'un  état  dans  un  autre  ,  ou  ellej 
devient  inutile  ou  de  peu  de  valeur  ;  il 
faut  en  excepter  les  paules  ou  Jules. , 
petite  monnoie  d'argent  de  Rome  y  valant  ' 
dix  fols  huit  deniers,  ou  environ,.... 
qui  ont  cours  dans  toute  l'Italie  pour 
leur  prix.  A  Milan  on  reçoit  prefque; 
toutes  les  monnoies  de  l'Europe  ,  fur- 
tout  les.  écus  de  France  qui  n'y  perdent 
abfolum,ent  rien.  L'argent  de  France 
perd  un  fixiéme  de  ft  valeur  dans  tous 
ks.  états  du  roi  de  Sardaigne  ,  &  un 
douzième  environ  dans  tout  le  refte  de. 
ritalîe^  excepté,  à  Naples  où  il  eft  a^si: 
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pair  avec  la  monnoie  du  pays.  Mais  ^ 
comme  je  l'ai  dit,  le  prix  du  change 
étant  très  -  variable  ,  on  ne  peut  rien 
avancer  de  bien  jufte  à  ce  fujet;  on  ne 
peut  que  donner  des  notions  qui  fervent 
.à  guider,  &  à  faire  prendre  les  précau- 
tions convenables. 

Ainfî  la  façon  la  plus  commode  de 
voyager  n^eft  pas  de  porter  avec  foi 
beaucoup  d'argent  ;  mais  d'avoir  une 
lettre  de  crédit  d'un  banquier  qui  ait 
une  correfpondance  établie  daris  toutes. 
les  villes  principales  d'Italie, 'f-ir- tout 
dans  celles  où  l'on  fe  propofe  de  faire 
le  plus  de  féjour,  afin  d'y  pouvoir  tou- 
cher l'argent  dont  on  a  befoin;  cette 
manière  eft  difpendieufe  à  cauie  des. 
droits  de  remife  qui.  font  a  payer  aux 
banquiers  ;  mais  c'eft  la  plus  fure,. 

Il  y   a  différentes  manières  d'aller  ; 
celle  de  la  pofte  eft  la  plus  prompte  ; 
mais  elle  a  fes  fatigues  &  fes  embaiTas , 
outre  la  dépenfe  qu'elle  occafionne;  les- 
portes    étant   dans  les   états  du  roi  de 
Sardaigne  ,   de   la  reine    de  Hongrie  ^, 
&  de  Venife ,  plus,  chères  du  triple  am 
ED.oins  qu'en  France  „  &  paitoiîf  ailleur.s> 
d  a  double.  La  Lombardie  eftcépendajit. 
le  pays  oit  l'on  court  le  plus  comitco- 
d-ément,  les;  chtmins;  étant  grefque- par— 

fvjj 
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tout  entretenus  ^  &  dans  un  terrein  plat. 
La  campagne  également  fertile  dans  le 
même  genre  de  produciions  ^  oftre  peu 
d'objets  variés  &  intéreflans  aux  regards, 
d'un  voyageur  curieux. 

Dans  toute  Tltalie  méridionale  qui 
eft  très-montueufe ,  excepté  de  Florence 
à  Livourne  où  l'on  côtoie  toujours  l'Ar- 
no,  il  eft  incommode  &  même  dange- 
reux de  courir  la  pofte,  fur -tout  en 
voitures.  Françoifes  à  quatxes  roues  , 
que  les  poftillons  Italiens  font  peu  accou- 
tumés a  conduire ,  dans  des  chemins, 
difficiles,  tels  que  ceux  de  Bologne  à 
Florence ,  &  à  Venife  ,  de  Florence  à 
Rome  y  de  Rome  à  Naples  &  à  Lorette.- 

II  faut  ajouter  encore  que  les  chemins 
ouverts  dans  les  Apennins ,  &  la  route 
de  Rome  à  Naples  le  long  de  la  voie 
Appienne  ,  offrent  à  chaque  pas  le  fpec- 
tacle  le  plus  curieux  à  un  voyageur 
attentif,  foit  par  rapport  aux  fituations 
pittorefques  ,  aux  phénomènes  de  la 
nature  ,  &  aux  beautés  de  la  végétation 
particulières  à  chaque  contrée ,  foit  par 
rapport  aux  reftes  d^édifices  antiques  & 
à  d'autres  objets  de  curiofité  que  Fon 
n'a  pas  le  temps  d'examiner  ,  &  dont 
il  n'eft  pas  poflible  de  prendre  une  idée 
en  courant  la  pofte,, 


y  Google 


Pré  t  I  M  1  N  A  I  n  E.  cxxxilj 

Ainfi  la  manière  la  plus  commode , 
la  moins  difpendieuie  &  peut-être  la 
plus  utile  ,  elt  d'avoir  des  voitures  & 
des  chevaux  dont  on  puiiTe  difpofer^ 
&  qui  ne  faifant  d'ordinaire  par  jour 
qu'environ  dix  lieues  ou  trente  milles  , 
'  laiflent  le  temps  de  voir  tout  ce  qui  eft 
remarquable  le  long  des  routes.  On 
trouve  dans  toutes  les  villes  principales 
de  ces  fortes  de  voitures  ;  ordinaire- 
ment ce  font  des  chaifes  attelées  de 
chevaux  ou  de  mulets  qui  portent  aifé- 
ment  chacune  trois  cent  pefant  d'équi- 
page.  Le  prix  ordinaire  de  ces  forces 
de  voitures  eft  d'un  fequin  par  jour 
par  perfonne;  plus  la  traite  qu'on  a  à 
leur  faire  faire  eft  longue  moins  elles 
font  chères,  fur-tout  fî  on  va  d'une 
grande  ville  à  une  autre  y  où  les  voitu- 
riers  font  prefque  aJtTurés  de  trouver  des 
voyageurs  qu'ils  ramènent  par  contre- 
voiture. 

On  commence  à  trouver  de  ces  voi- 
turiers  à  Lyon,  qui  vont  de -là  juf- 
qu'à  fextrémitë  de  l'Italie  ,  fî  on  le 
veut  ;  il  faut  que  fur  le  prix  principal , 
ils  s'obligent  de  payer  tous  les  péages  , 
droits  de  bacs,  paflages  de  rivières  &: 
autres ,  &  notamment  ce  qu'il  en  coûte: 
pour  le  paflage  du  Mont  -  Cédis.  Ils  fê^ 
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chargent  encore ,  quand  on  le  veut ,  de 
nourrir  ceux  qu'ils  conduifent;  mais  c'eft 
un  foin  qu^il  faut  fe  réferver  ;  il  en 
coûte  quelque  chofe  de  plus  qu'aux 
voituriers  ,  mais  on  eft  mieux  reçu  dans 
les  auberges  &  mieux  nourri.  Les  voi-. 
turiers  Piémontois  font  préférables  k 
tous  les  autres  ;  d'ordinaire  leurs  équi- 
pages font  meilleurs  ;  &  ils  conduifent 
îurement  &  hardiment. 

Les  douanes  font  fort  févères  en  plu- 
fieurs  états  d'italie  ;  celles  de  Piémont 
fur-tout  vifitent  avec  la  plus  grande 
exaâitude.  La  première  que  Ton  ren- 
contre eft  à  la  Novalefe  au  bas  du  Mont- 
Cénis ,  où  il  ne  faut  point  laifTer  ou- 
vrir les  malles  ;  il  fuffit  de  les  faire  plom- 
ber y  parce  que  la  vilite  qui  fe  fait  en 
cet  endroit  n'exempte  pas  de  celle  de 
Turia.  A  l'entrée  du  Milanois  on  t{\  fu- 
jet  à  être  vifité  ;  il  faut  avoir  foin  d'em- 
porter le  billet  du  premier  bureau  qui 
exempte  d'être  arrêté  à  la  porte  de. 
Milan. 

A  Rome  il  faut  furtout  fe  garder  d'a- 
voir des  livres  prohibés  ou  fufp^ds  j  & 
des  étoffes  en  pièce  ,  même  potir  fon 
ufage.  Les  douanes  de  Naples  font  fort: 
încommodes  ;  la  prerniere  eft  à  Mola  ,, 
frès;  d;a  Gaëtte  ^  la  fecûHde.  a  Gapo.  di 
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China,  à  un  mille  &  demi  au  deffus  de 
Naples  ;  les  commis  font  d'une  févérité 
étonnante ,  &  ne  pafTent  pas  la  plus  lé- 
gère provifion  de  tabac  ou  aucune  mar- 
chandife  neuve  :  on  eft  également  fujet 
.  à  la  viiite  au  retour  ,  &  on  ne  peut  s'en 
difp enfer  qu'au  moyen  d'un  pafTeport  du 
Miniftre  qui  a  l'intendance  du  commer- 
ce &  des  douanes,  que  l'on  obtient  aifé- 
ment  par  le  moyen  de  l'ambafTadeur  na- 
tional ,  s'il  a  du  crédit  à  la  cour.  A  Ve- 
nifè  ,  à  Florence  &  à  Gênes ,  de  même 
qu'à  Parme  &  à  Modéne,  on  en  eft  quit- 
te pour  déclarer  que  l'on  ne  fait  aucun 
commerce  ,  &  que  l'on  n'a,  rien  de  pro- 
hibé ;  cette  fimple  déclaration ,  appuyée 
de  quelque  libéralité  faite  aux  gardes  des 
portes  ,  &  aux  commis  des  douanes  , 
fiiffit  pour  n'être  point  i-etardé  ;  s'il  s^en 
trouve  quelqu'un  quis'opiniâtre  ,  il  faut 
lui  propofer  d'aller  droit  au  bureau  de  la 
douane  ;  alors  la  crainte  de  perdre  ce 
qu'il  eft  d'ufage  de  lui  donner,  fait  qu'il 
qu'il  fe  défifte  de  fon  droit  de  vifîte. 

Il  eft  utile  &  même  agréable  de  voya- 
ger ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  de  compa- 
gnie avec  d'autres  voyageurs  connus.. 

Quoique  les  chemins  foient  afTez  fûrs^, 
&  que  je  n'aie  remarqué-  auciin  paJCTage 
^ui  parût  infefté  de  brigands,  que   hsi 


y  Google 


cxxxvj       DiscoupvS 

bords  du  Tëfînfur  les  frontières  refpec- 
tives  du  roi  de  Sardaigne  &  de  l'impéra- 
trice-reine  de  Hongrie ,  &  les  abords  du 
lac  majeur  dans  le  Milanois;  cependant 
il  n'eft.pas  douteux  que  plufieurs  voya- 
geurs réunis  n'aillent  plus  fûrement. 
qu'un  ou  deux.  Aurefte ,  cette  précaution 
intérefle  plus  ou  moins,  à  proportion 
du  train  avec  lequel  on  voyage  &  du 
nombre  de  domeftiques  que  Ton  a. 

Je  crois  qu'il  eft  inutile  de. donner  ici 
une  notice  abrégée  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  à  remarquer  dans  le  voyage  d'I- 
talie. Comme  dans  le  cours  de  ces  mé- 
moires, je  parle  des  difFérens  états  dans 
l'ordre  à  peu-près  que  fuivent  les  voya- 
geurs ;  que  je  fuis  exad  à  marquer  les  ob^ 
jets  de  curioiîté  qui  fe  trouvent  le  long 
des  grandes  routes  &  à  leur  portée  ,  on 
n'aura  qu'à  ouvrir  le  volume  qui  traitera 
du  pays  où  l'on  fe  trouvera  ,  pour  fça- 
voir  ce  qu'il  renferme  de  plusintéreiTanto 
II  en  eft  de  même  pour  le  fpedacle  gé- 
néral du  pays  ,  fa  pofîtion  ,  fa  fertilité  , 
&  fes  produâions.  J'en  parle  dans  le  mê- 
me ordre ,  c'eft- à-dire  ,  à  rnefure  que  mes 
obfervations  peuvent  faire  ouvrir  les 
yeux  fur  tous  ces  différens  objets. 

J'ai  cru  deyolr  mettre  à  la  fuite  de  ce 
âifcQurS;  la  chronologie  des.  Empereurs. 
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&  des  rois  d'Italie  ;  il  eft  utile  de  l'avoir 
fous  les  yeux ,  foit  par  rapport  aux  mo- 
numens  antiques  de  leur  tems ,  aux  mé^ 
dailles,  &  aux  révolutions  qui  font  ar« 
rivées  en  Italie  ,  &  dans  lefquelles  ils  ont 
néceffairement  influé.  Les  Empereurs 
Romains  y  comme  fouverains  abfolus 
pendant  près  de  quatre  iiécles  ;  les  Em- 
pereurs Grecs  après  le  partage  de  l'Em- 
pire y  conservèrent  un  ombre  d'autorité 
qui  fervit  de  prétexte  à  beaucoup  de 
fadions  y  &  de  moyens  de  s'élever  ,  à 
de  nouveaux  louverains ,  qui ,  fous  la 
prétendue  protedion  de  cqs  Empereurs, 
fi'établilToient  dans  une  indépendance 
entière.  Les  rois  Gotlis  &  Lombards  qui 
fuccéderent  aux  premiers  Empereurs 
d'Occident  ,  après  avoir  renverfé  leur 
trône,  firent  affez  de  maux  en  Italie,  & 
y  ont  régné  affez  long-temps ,  pour  que 
l'on  doive  les  compter  parmi  les  fouve- 
rains de  ce  pays  ;  ainfi.  on  en  trouverja 
la  fuite  a  côté  de  celle  des  Empereurs 
d'Orient. 

Les  Empereurs  d'Allemagne  ou  d'Oc- 
cident ,  fucceffeurs  de  Charlemagne , ' 
ont  été  regardés  pendant  une  longue 
fuite  de  iîécles ,  comme  premiers  fouve- 
rains d'Italie  ;  plufîeurs  états  confidéra-» 
hks  font  encore  fiefs  de  l'Empire  ;  leurs 
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noms  feuls  &  la  date  de  leur  règne  rap- 
pelleront ceux  qui  ont  le  plus  influé 
'dans  les  affaires  d'Italie ,  fur-tout  pen- 
dant la  fameufe  querelle  des  inveftitures 
quidivifa  fî  long-temps  les  deux  puifTan- 
ces  y  &  occafionna  tant  de  fchifmes 
dans    l'églife   Romaine. 

par  rapport  aux  beaux-arts ,  il  ne  fe- 
ra pas  moins  utile  d'avoir  fous  les  yeux 
Tordre  chronologique  des  peintres  des 
différentes  écoles  d'Italie ,  avec  la  date 
de  leur  nailfance  &  de  leur  mort  ;  une 
idée  de  leurs  diverfes  manières  &  du 
rang  qu^ils  ont  tenu.  Je  citerai  aufîi  les 
fculpteurs  &  les  architedes  les  plus  célè- 
bres» Ainfi  je  croirai  remplir  exaâement 
mon  projet  ,  &  avoir  donné  des  mé- 
moires fur  ritalie ,  plus  fidèles  &  plus 
utiles  que  toutes  les  relations  que  l'oîi 
en  a  faites  jufqu' à  préfent. 
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CHRONOLOGIE 

Des  Empereurs  Romains  d' Orient  & 
.  d' Occident ,  des  Rois  Goths ,des  Em- 
pereurs d' Allemagne  y  depuis  Jules 
Céfar/jufqu  à  François I de  Loraine. 

I.  J  Ules  Céfar ,  après  avoir  fournis  à  la  répu^ 
blique  Romaine  ,  la  Germanie  ,  les  Gaules  & 
l'Angleterre ,  triomphe  de  Pompée  à  la  bataille 
de  Pharfaîe  en  Macédoine ,  de  Scipion  en  Afri- 
que, de  Caton  &  Juba  en  Mauritanie,  fe  fait 
élire  diclateur  perpétuel ,  titre  dont  il  jouit  près 
de  quatre  ans  II  efl:  aflafTmé  à  l'âge  de  59  ans ,  le 
jour  des  ides  de  Mars,  dans  la  cour  du  fénat ,  au 
pied  de  la  flatue  de  Pompée,  que  l'on  croit  être 
celle  qui  eft  encore  au  palais  Spada  à  Rome , 
Fan  du  monde  3960,  de  la  fondât,  de  Rome  729. 
a.  Octave  Augufbe  lui  fuccede  ,  moins  dans 
Tempire  que  dans  le   partage  de  la  puiflance 
fouveraine  avec  Antoine  &  Lépide  ,  auxquels  il 
refle  uni  pendant  quelque  tems.  La  treizième 
année  après  la  mort  de  Céfar ,  il  gagne  la  ba- 
taille d'Adium  qui  le  débarraiîe  d'Antoine  ,  le 
feul  concurrent  qui  lui  reliât.  Alors  Iç  fénat  & 
le  peuple  lui  décernent  folemnellement  le  titre 
d'Empereur  qu'il  conferve  jufqu'à  fa  mort.  Il  dé- 
truit les  reftes  du  parti  de  Pompée ,  &  ayant 
établi  une  paix  générale  dans  l'empire  Romain, 
qui  s'étendoit  alors  fur  prefque  tout  l'univers 
connu  ,  il  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  &  or- 
donne que  Ton  faife  le  dénombrement  de  rena- 
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SSSpire.  Jefus-Chrifl  naît  l'an  du  monde  4000^ 
Ann.  quoique  l'on  n'ait  commencé  à  compter  l'ère 
DE*  chrétienne  que  quatre  ans  plus  tard.  Augufle 
J.  C,    règne  57  ans  depuis  la  mort  de  Céfar^  6c  ^ 
après  la  bataille  d'Aclium. 
17        3.  Tibère  adopté  par  Auguile  règne  aa  ans 
6c  meurt  à  Capri ,  ifle  délicieufe ,  iituée  vis-à- 
vis  de  Naples. 
39        4.  Caïus  Caligula,  fils  de  Germanicus  petit- 
fils  d'Augufte,  règne  trois  ans  ôc  dix  mois  ;  il  ell 
aiTafrmé  par  fts  domefliques. 
AA        5.  Claude  Néron  règne  13  ans  &:  8  mois.  Il 
efl:  empoifonné  dans  un  ragoût  de  champignons. 
54        6.  Domitius  Néron  règne  près  de  14  ans.^  Sa 
cruauté ,  fa  folie  &  fes  crimes  engagent  le  fénat 
à  le  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Il  fuit  (Se  fe 
tue  lui-même. 

68  7.  Sergius  Sulpitius  Galba  fut  élu  par  les  fol- 
dats  en  tumulte ,  &-efl  tué  après  fept  mois  de 
règne. 

69  8.  Othon  élu  par  l'armée  n'a  le  titre  d'em- 
pereur que  trois  mois;  il  efl  défait  par  Vitellius, 
6c  fe  tue. 

69  9.  Aulus  Vitellius  règne  huit  mois  &C  trois 
jours  i  il  eft  tué  à  Rome  par  les  trouj^es  du  parti 
de  Vefpafien  quiavoit  été  proclamé  Empereur 
lorfqu'il  commençok  la  dernière  guerre  contre 
les  Juifs. 

70  10.  Flavius  Vefpafien  règne  dix  ans. 

80  II.  Titus  Vefpafien ,  l'honneur  du  fceptre  & 
de  l'humanité  ,  ne  règne  que  deux  ans  deux 
mois  &  vingt  jours,  il  meurt  empoifonné  par 
fon  frère  Domitien. 

Sa  12.  Flavius  Domitien  tué  par  fts  domefi:i- 
ques  après  quinze  ans  &  fix^nois  de  règne, 

(^y  13.  Cocceius  Nerva  règne  un  an  quaux 
mois  &  onze  jours. 
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14.  Ulpius  Trajan,  Efpagnol ,  adopté  par! 
ÎSÏerva;  fes  vertus  civiles  &  militaires  rendirent 
à  l'Empire  fon  éclat  ik  fa  majefté.  Il  protégea 
les  beaux  arts.  Son  règne  fut  de  dix-neuf  ans  fix 
mois. 

15.  Elius  Adrien,  adopté  par  Trajan ,  règne 
ai  an  ôc  dix  mois  ;  il  refte  encore  des  monu- 
niens  de  fa  magnificence  &  de  fon  goût  pour 
les  arts. 

16.  Antonin  le  pieux,  adopté  par  Adrien ,     138 
règne  11  ans  Se  8  mois. 

17.  Marc-Aurele  Antonin   le  Philofophe,      161 
règne  19  ans&  11  mois.  Il  s'afTocieLuciusVerus 

fon  frère  ,  adopté  comme  lui  par  Antonin  le 
pieux.  Lucius  Verus  meurt  après  neuf  ans  de  rè- 
gne ,  (Se  Marc-Aurele  après  19  ans  ÔC  11  mois. 

18.  Commode  fuccede  à  fon  père  Marc-Au-     18© 
l^ele  ;  il  règne  la  ans  9  mois  &  14  jours.  Lœtus , 
préfet  du  prétoire,  le  fait  étrangler,  <Si: procla- 
mer Elius  Pertinax. 

19.  Elius  Pertinax  accepte  l'empire  contre      195 
fon  gré.  Il  ell:  mis  à  mort  par  les  foldats,  après 
deux  mois  Se  28  jours  de  règne,  par  les  intri- 
gues de  Didius  Julien. 

20.  Didius  Julien  acheta  l'Empire  des  foldats      jûa 
qui  le  tuèrent  deux  mois  Se  cinq  jours  après  l'a- 
voir reconnu. 

ai.  Septime  Sévère  eu  éîû  parlefénat  pen-  .  ,  ^ 
dant  qu'il  commandoit  les  armées  Romaines  en 
Pannonie.  En  même  tems  Albin  Se  Niger  fe 
firent  proclamer  Empereurs  par  leurs  foldats, 
l'un  en  Syrie ^  l'autre  en  Bretagne.  Niger  i'ut  tué 
peu  après  fur  les  bords  de  1  Euphrate.  Albin  fe 
aé fendit  plus  long  tems  dans  hs  Gaules  Se  ne 
fut  tué  à  Lyon  que  cinq  ans  après  fon  élection. 
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Sévère  régna  17  ans  Se  8  mois,  ôc  mourut  à 
Yorc  en  Angleterre. 

'  22.  Antonin  Caracalla  &  Géta ,  fils  de  Septi- 
me.  Géta  fut  tué  un  an  après  par  ordre  de  Ion 
frcre  ;  Se  l'odieux  Caracalla  par  un  capitaine  de 
fa  garde,  après  fix  ans  &:  deux  mois  de  rè- 
gne, 

ai7  23 .  Macrin  Se  Diadumene  fon  fils ,  font  pro- 
clamés par  les  foldats  qui  peu  de  tems  après  élu« 
rent  le  jeune  Eliogabaîe.  Macrin  fut  détait  dans 
une  bataille  qu'il  livra  à  fon  compétiteur,  Sc 
tué  à  Archelaide  en  Cappadoce,  après  un  an  Sc 
deux  mois  de  règne. 

0,18  2.4.  Marc-Aurele- Antonin  Eliogabaîe  ,  Prê- 
tre du  Soleil  à  Eméfe ,  fe  rend  mèprifable  par 
fes  débauches ,  il  efl  tué  après  un  règne  de  trois 
ans  Se  neuf  mois. 

^22  2  J.  Alexandre  Sévère,  prince  vaillant  &  fa- 
ge,  fuccede  à  Eliogabaîe  fon  coufm.  Il  règne 
13  ans  &  9  mois  Se  ell  tué  par  les  foldats  ré- 
voltés qui  élifent.... 

a^6  2.6.  Jules  Maximin ,  pendant  que  le  fénat  qui 
n'approuvoit  pas  Téleclion  de  Maximin  recon- 
noït  pour  Empereurs.,.. 

27.  Gordien  I.  le  père,  Se  Gordien  IL  fon 
fils,  ils  ne  rognèrent  l'un  Se  l'autre  qu'un  an. 
Maximin  eil  tué  deux  ans  &  deux  mois  après 
fon  élection. 

^  ,0        28.  Maximin  Pupien  Se  Balbm ,  élus  par  le 

^  fénat  régnent  à  peine  un  an  &  font  tués  par  les 
foldats  prétoriens  qui  reconnoiffent. ... 

29    Gordien  III.  fils  Se  petit-fils  des  deux 

'  '  '    Gordiens ,  âgé  d'environ  treize  ans,  il  règne  fix 
ans  Se  efl  tué  par  i:es  troupes. 
2,44      30.  Philippe  &  fon  fils  que  quelques  auteurs 

difent 
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difent  avoir  été  chrétiens  régnent  cinq  ans  &     ■•" 

cinq  mois.  Philippe  périt  a  Vérone.  Akn. 

31.  Décius  proclamé  Empereur  par  fcs  trou-     DE 
pes  eft  tué  dans  un  combat  contre  les  Goths    J.  C. 
après  deux  ans  ôc  fix  mois  de  règne.  249 

32.  Gallus  &  Volufien  fon  fils  ,  furent  élus     251 
par  les  foldats,  Gallus  s'affocie  d'abord  Hofti- 

lien  fils  de  Décius  qu'il  avoit  adopté  ;  enfuite  il 
le  fait  tuer ,  &  proclame  Augufle  fon  fih  Volu- 
fien.  Peu  après  ils  font  tués  l'un  &  Fautre  par  les 
loîdats.  Gallus  régna  deux  ans  &  a  mois.  Emi- 
lien  qui  avoit  foulevé  l'armée  conu'e  eux  &  s'é- 
toit  fait  déclarer  Empereur,  fut  tué  4  mois  après. 

33.  Valericn  Se  Gallien  fon  fils ,  proclamé     254 
par  les  foldats ,  eft  reconnu  par  le  fénat.  Vaîe- 

rien  vaincu  par  Sapor ,  Roi  de  Perfe ,  la  hui- 
tième année  de  fon  règne ,  refte  dans  Tefcla- 
vage  le  refte  de  fa  vie  Gallien  eft  tué  près  de 
Milan  après  un  règne  d'environ  quinze  ans.  Les 
trente  tyrans  s'élevèrent  pendant  ce  règne. 

34.  Claude  II.  meurt  après  un  an&  10  mois     a68, 
de  règne.   Il  fit  la  guerre  aux  peuples  du  îvlord 

avec  fuccès.  Quintille  fon  frère  s'etoit  fait  re- 
connoître  pour  fon  fucceficur  ;  la  haine  que  les 
foldats  avoient  pour  lui,  l'engagea  à  fe  tuer 
volontairement  après  un  règne  de  dix-fepc 
jours. 

35.  Aurelien  connu  par  fes  victoires  fur  la     2.70 
fameufe  Zénobie,  reine  de  Palmire  en  Orient , 

fut  afTalfmé  par  un  de  fes  elclaves  après  un  règne 
de  cinq  ans.  L'empire  vaqua  fix  mois, 

36.  Tacite  bon  prince,  duquel  on  efpéroit     ly$ 
beaucoup  ,  règne  fept  mois  &:  périt  dans  une 
émeute  des  foldats, 

^j,  Florien  frère  de  Tacite ,  &  reconnu  par 
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le  fénat  ;  il  efl  tué  après  deux  mois  de  règne, 

38.  Probus  reconnu  par  le  fénat  Se  les  ar- 
mées ,  fait  la  guerre  dans  les  Gaules  &  dans  l'Il- 
iirie;  il  fit  apporter  de  Grèce  les  premiers  plants 
de  vigne  dans  la  Provence  &  le  Languedoc. 
Après  fix  ans  de  règne  il  efl:  tué  par  un  foldat 
mécontent. 

aSx  3^.  Carus,  Carin  &Numerienfesfils.  Carus 
périt  d'un  coup  de  foudre  ,  Numerien  cft  tue 
par  Aper  fon  beau-pere,  ôc  Carin  par  les  fol- 
dats  ;  ils  périiTent  tous  les  U'ois  en  deux  ans. 

40.  Diocletien  <Sc  Maximien  régnent  vingt 
ans ,  pendant  lefquels  ils  affocient  à  l'Empire 
Galerius  Se  Confiance  ;  ils  renoncent  à  l'Empire. 
Diocletien  meurt  tranquille  dans  la  retraite  à 
Salone  enDalmatie. 

304  41 .  Confliance  Chlore ,  Se  Galérien Maximin 
régnent  deux  ans  ;  les  troupes  après  la  mort  de 
Confiance  proclament  Empereur,... 

306  4a.  Conllantin  I.  le  Grand,  fils  de  Chlore  & 
d'Heléne,  qui  transfère  le  fiége  de  l'Empire  à 
Conflantinople.  Il  règne  trente-un  ans  Se  meurt 
à  Achiron ,  près  de  Nicomédie. 

337  43'  Çonftantin  II.  Conilantius  Sc  Confiant 
divifent  entr'eux  l'Empire,  fuivant  le  Teflament 
du  grand  Conflantin  leur  père.  Conflantin  eut 
i'Efpagne,  les  Gaules  Se  tout  ce  qui  efl  en  deçà 
des  Alpes.  Conflantius  eut  l'Afie ,  l'Egypte  ScU 
refle  de  l'Orient.  Confiant  eut  l'Italie, la  Sicile, 
rÂfrique  Se  l'Illirie.  Cette  divifion  fut  funefle  à 
l'Empire  Se  le  premier  pas  vers  fa  ruine.  Conf^ 
tantin  lejeune  efl  tué  près  d'Aquilée  par  les  trou- 
pes de  fon  frère  Confiant^  qui  lui-même  périt 
en  trahifon peu  de  tems  après,  Se  laifTa Conflan- 
tius feul  maître  de  l'Empire^  qui  règne  24  ans. 
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44.  Julien  l'Apoftat  ,  ou  le  philofophe ,  fe  'j'"""?^' 
fait  proclamer  Empereur  par  les  troupes ,  ConP  AnN. 
tantius  encore  vivant.  Il  eft  tué  dans  un  combat     i>e 
contre  hs  Perfes,  après  avoir  régné  un  an  &     J-  C- 
fept  mois.  3"^ 

^^^       45.  Jovien  élu  par  les  principaux  officiers  de    3^3 
\*r.-««r  l'armée  ne  règne  qu'environ  huit  mois, 
Ann.         Valentinienfucccde  à  Jovien,  il  s'afTocie  fon     3^4 
DE      frère  Valens,  avec  lequel  il  partage  l'Empire 
J.  C.    qui  déformais  refte  divifé  en  empire  d'Orient  OrienL 
Occid.   oc  en  empire  d'Occident. 
364         46.  Valentinien  I.        i.  Valens  I.    bleffé    364 
règne    avec     honneur   dans  un  combat  contre 
pendant  onze  ans    &c  les  Barbares ,  fe  retire 
neuf  mois.  dans  une  chaumière  où 

il  efb  brûlé  vif  après  un 
règne  de  quatorze  an5 
&  quatre  mois. 


375  47.  Gratien  ûls  de 
Valentinien,  élu  par  les 
officiers  de  TEmpire  , 

partage  le  trône  d'Occi-        1.    Théodofe  L  le    379 

dent  avec  Valentinien  Grand;  fon  mérite  Té- 

fon  frère  ;  il  périt  par  la  lève  àTempire  que  Gra- 

main  du  traître  Andra-  tien  partage    avec   lui 

gaizc  ,  capitaine  au  fer-  après  la  mort  de  valens; 

vice  du  tyran  Maxime,  vainqueur    des    tyrans 

après  huit  ans  de  règne.  Maxime  &c  Eugène,  il 

^j^        48.  Valentinien  IL  refte  feul   maître    des 

pourfuivi  par  le  tyran  deux  empires  après  la 

Maximefe  retire  auprès  mort  de  Valentinien  II. 

de  Théodofe  qui  1ère-  il  règne   16  ans  quel- 

tablit  dans  fes  états;  il  ques  mois  &  meurt  à 

êft  étranglé  par  Arbo-  Milan. 


y  Google 


3-  Archadius  frère 
d'Honoriiis ,  gouverne 
rOrient  pendant  treize 
ans  Se  trois  mois  dans 
une  paix  confiante. 

4.  Théodofe  II.  rè- 
gne 4a  ans  ;  il  ■  arrête 
les  progrès  d'Attila  en 
Italie. 
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"•"^ '  gafte  fon  capitaine  des 

Occid,   gardes ,  après  avoir  re- 

Akn,    gné  feize  ans  &  cinq 
DE      mois. 

J.  C.  49.  Honorius  fils  de 
395  Théodofe  défait  Rada- 
gaife ,  roi  des  Goths  qui 
etoit  entré  en  Italie 
avec  200000  hommes. 
Il  règne  28  ans  &  cinq 
mois.  Sous  fon  règne 
Alaric  vient  en  Italie  , 
&  aiFiége  en 408  Rome 
qui  fe  rachète  du  pilla- 
ge. Il  l'alliége  de  nou- 
veau en  409.  En4io  le 
tiiême  conquérant  bar- 
bare s'tn  empare  &  la 
dévafle. 
423  50.  ValentinienlII. 
fous  lefoible  empire  de 
ce  prince ,  les  Huns ,  les 
Goths  &  les  Vandales 
portent  des  coups  mor- 
tels à  l'empire  d'Occi- 
dent Jean,  Exarque  de 
Ravenne,  s'y  fait  dé- 
clarer Empereur,  &:  y 
conferve  quelque  auto- 
rité pendant  deux  ans , 
après  lefquels  il  eft  tué. 
Valentinien  règne  29 
ans  &  quatre  mois.  Il 
eft  tué  par  les  émiffai- 
res  de  Maxime. 


Orient, 

Akn. 

DE 

J.  G. 

39Ï 


408 


5.  Marcien, règne  fix    450 
ans  &  fix  mois. 
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51..  Maxime  ufurpa- 

teur  du  trône  de  Valen- 

tinieji  force  Eudoxie  fa 

veuve  à  l'époufer  ;  pour 

fe  venger  elle  appelle 

d'Afrique  Genferic,roi 

des  Vandales  qui   fait 

tuer  Maxime ,  met  Ro- 
me au  pillage ,  &  en 

enlevé  les  effets  les  plus 

précieux.    Maxime  ne 

vécut  qu'environ  trois 

mois  après  fon  ufurpa- 

tion, 

52.  Avite  élu  Empe- 
reur par  les  troupes  qui 

étoient  dans  les  Gaules. 
Vaincu  enfuite  par  le 
patrice  Ricimer  ;  il  n& 
règne  pas  un  an  entier, 
ÔC  efl:  ordonné  Evéque 
de  Plaifance. 
45,6  53  Majorien ,  digne 

du  fccptre  ,  remplace 
Avite,  il  force  Genferic 

à  quitter  ritalie.  Après       6.  Léon  I.  furnom-    a^j 
quatre  ans  de  regn^  &   mé  Maceïa   règne   17 
quatre  mois  ,  Ricimer  ans  &  fix  mois*- 
le  fait  afTafTmer. 
46^1  54.    Sévère     règne 

près  de  6  ans ,  ôc  le  pa-- 
trice  Ricimer,  qui  fai- 
foit  encore  la  deftinée 
des  Empereurs ,  s'en 
défait  par  le  poifon^ 
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55.  Anthemius  efl 
reconnu  empereur  ,  il 
périt  à  Rome  après 
quatre  ans  &  onze 
mois   de   règne. 

56.  Anicius  Olibrius 
règne  7  mois  Se  eft  tué 
dans  une  émeute  de 
folda^ts. 

57.  Glicerius  prend 
le  titre  d'empereur  qu'il 
conferve  près  d'un  an  Se 
qu'il  eu  forcé  de  quitter. 
Pour  mettre  fes  jours 
en  fureté,  il  fe  fait  or- 
donner évéque  de  Sa- 
lone  en  Dalmatie. 

58.  JuIiusNépos  lui 
fuccede,  règne  un  an 
Se  trois  mois ,  il  eft  dé- 


475 


pofé. 


59.  Romulus  Auguf- 
tule  efh  élevé  fur  le  trô- 
ne d'Occident  oùil  ref- 
te  à  peine  un  am  Les 
partilans  de  Julius  Né- 
pos  a]_pellent  en  Italie 
Odoacre,  roi  des  Héru- 
les,qui  renverfe  le  trône 
d'Occident  j  s'empare 


7.  LéonlI.  le  jeune, 
petit-fils  du  précédent 
lui  fuccede  Se  ne  règne 
que  dix  mois  ;  il  alTocie 
à  l'Empire  fon  perc 
Zenon. 

8.  Zenon  l'Ifaurien 
fiiit  queîque-tems  de- 
vant Bafilique  qui  avoit 
ufurpé  la  puiflance  Ibu- 
verame  ]  mais  l'uliirpa- 
teur  efl:  exilé ,  Se  Zenon 
règne  17  ans&  6  mois. 


474 


474 


y  Google 


DES    Empereurs. 


clj 


476 


493 


Ja6 


de  Rome,  (Se y  établit 
une  nouvelle  puiirance 
fous  le  titre  de  royau-* 
me  d'Italie. 


Rois  d'Italie. 

I.  vJ^DOACRE   Hé- 

rule  difputc  long-tems 
le  fceptre  a  Théodoric, 
roi  des  Goths  ,  qui  le 
tient  affiégé  pendant  3 
ans  dans  Ravenne  qu'il 
perd  avec  la  vie  ;  il 
avoit  régné  17  ans. 

a.  Théodoric  I ,  roi 
des  Goths  en  Italie , 
règne  defpotiquement 
pendant  trente  -  trois 
ans  &  demi.  Sur  la  fin 
de  fcs  jours ,  il  con- 
damne au  dernier  fup- 
plice  Boëce  -Se  Simma- 
que.  Il  fait  mourir  le 
pape  Jean  en  prifon  à 
Ravenne. 

3 .  Atalaric  règne 
pendant  huit  ans  avec 
Amalafonte   fa  mère. 


9.  Anaftafe  Dicorus,  94^ 
ainfi  appelle  de  la  cou- 
leur différente  de  fes 
yeux ,  monte  fur  le  trô- 
ne d'Orient  par  les  in- 
trigues d'Ariane  veuve 

de  Zenon;  il  règne  27 
ans  &  3  mois.  Il  eft 
tué  d'un  coup  de  fou- 
dre. 

10.  Juflin  s'élève  par    518 
fon    mérite    au    trône 
d'Orient  ;  il  règne  neuf 

ans  &  deux  mois. 


1 1 .  Juflinien  neveu 
de  Juftin  règne  glorieu- 
fement  pendant  trente- 
huit  ans  6c  demi,  Ilpu- 
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blie  611529  le  code,  ou  «mm- 
recueil  des  ordonnan-  q  •    ^ 
ces    impériales  ,     qui    {!^^' 
porte  fon  nom.   Beli- 
faire  Se  Narfès  fes  gé-    y  ç 
4.  Théodat   monte  néraux    ,     remportent 
fur  le  trône  par  les  in-  plufreurs  vicloires   ûir 
trigues     d' Amalafonte  ^^^  PeiTes ,  les  Vanda- 
-      qu'il  fit  prefqu'auiïi-tôt  1^  &  l'-^s  Goths, 
■  périr.   Il  ne  régne  que 
trois  ans. 

J37  5 ,  Vitigés ,  écuyer  de 
Théodat  lui  fuccéde.  A 
la  mort  de  Théodoric 
les  Romains  fecouërent 
le  joug  des  Goths. 

Vitigés  aulii- tôt  après 
avoir  été  reconnu,  alla 
recevoir  le  ferment  de 
fidélité  des  Romains  ; 
ils  fe  révoltèrent  à  l'ap-^ 
proche  de  Belifaire  qui. 
les  aida  à  recouvrer  leur 
liberté  Envain  Vitigés 
les  afliégea  avec  une  ar- 
mée de.  50000  hom- 
mes ;  Belifaire  lui  en- 
leva pendant  ce  fiége , 
la  meilleure  partie  de 
fts  états,  'k  enfin  le  fit 
prifomiier  à  Ravenne , 
d'où  il  l'envoya  a  Conf- 
tantinople  où  il  mourut, 
avec  la  qualité  de  Pa- 
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^^?    tricô-  ;  il  n'avoit  régné  5SS 

Occid.    en   Italie   que    quatre  Orient. 

Akn.    aiis.         ^  ^  Akn. 

DE  6.  Théodebaîde  ré-  pe 

J.  C.    gne  un  an  &  neuf  mois  j^  q^ 

541     §C  eft  afTaifiné. 

541        7.  Araric  ne  régne 

que  fept  mois  «Sc  efl  af- 

falfiné. 
8.  Totila,  reconnu  par 

l'armée  ,  rétablit  les  af- 
faires des  Goths  par  fa 

valeur  àc  fa  conduite! 

Il  s'empare  de  l'Italie 
"    méridionale  &  des  if- 

les  de  Corfe,  Sar daigne 

àc  Sicile.  Il  prend  & 

pille  Rome  en  546,  àc 

réduit   les    principales 

dames  Romaines  à  une 

telle    mifere     qu'elles 

font     contraintes     de 

mendier  leur  pain  à  la 

porte  des  Goths.  Il  dé- 

mamelle  la  ville  qu'il 

pille  une  féconde  fois 

en  549.    Il  vouloit  la 

brûler  <Sc    la    détruire 

entièrement  ;  mais  Be- 

lifaire  vint  au  fecours 

des  Romains  &  arrêta 

les  progrès  du  barbare 

Totila,  qui  fe  foutint 

encore  pendant  quel- 
que temps  &  fut  enfin 
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■*"y  vaincu  en  bataille  ran- 
Occid  ê.^^  P^f  Narfès  où  il  pé- 
^^j^*  rit  après  un  régne  d'on^ 

de'  ^^^^• 
j  Q         9.  Teïa  eft  élu  par 

^    '    l'armée  après  la  mort  de 

^-^^  Totila  ;  il  nepiitréfifler 
à  la  puiffance  des  Em- 
pereurs d'Orient.  Il  pé- 
rit après  un  an  de  ré- 
gne &c  le  trône  des 
Goths  fut  détruit.  Les 
Exarques  de  Ravenne, 
dont  le  premier  fut 
Longin  ,  dominèrent 
feuls  en  Italie  pendant 
deux  ans  environ. 


ROIS  DES  LOMBARDS 
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.A. 


IO.XXLboiN  fufcité 
par  Narfès  mécontent  ^ 


II.  Juftinll,  le  jeu- 
ne ,  neveu  de  Jufti- 
nien ,  fait  la  paix  avec 
les    Perfes    &    régne 


J65 


entre  en  Italie  avec  une  tranquillement  p en- 
armée  de  200000  hom-  dant  feize  aus  &  neuf 
mes.  Il  s' empare  de  tou-  mois, 
te  l'Italie  feptentriona- 
le,  à  l'exception  de  Ra- 
venne <5v:  de  i^ts  dépen- 
dances ,  &  établit  le  iié- 
ge  àrj  fa  nouvelle  domi- 
nation à  Pavie  •  il  avoit 
époufé  Rofemonde  fille 
de  Cunimond ,  roi  des 
Gepides  fon  ennemi^ 
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qu*il  avoit  fait  tuer.  Il 
contraint  la  Reine,  à  la 
fin  d'un  grand  feftin , 
de  boire  dans  le  crâne 
de  fon  père  :  cette  prin- 
ceiTe  irritée  de  cette 
barbarie,  force  Helmi- 
g-e  qui  Taimoit ,  à  afTaf- 
liner  Alboin ,  qui  périt 
après  avoir  régné  en 
Italie  trois  ans  Se  fîx 
mois. 

II.  Cléfus  régne  un 
an  ôc  trois  mois  Se  efl 
afiafîiné  par  un  efclave. 
Cette  mort  eft  fuivie 
d'un  interrègne  de  dix 
ans  ,  pendant  lequel 
chaque  ville  principale 
fe  choifit  un  chef  ou 
feigneur  qui  la  gou- 
verne fous  le  nom  de 
duc  ;  ils  étoient  au  nom- 
bre de  trente.  La  divi- 
fioa  s'étant  mife  parmi 
eux  ;  ils  conviennent 
d'élire  un  Roi  de  leur 
nation,  qui  fut.... 


Orienta 

Ann. 

DE 

J.  c 


13.  Tibère  II.  avoit 
été  affocié  à  l'empire 
dès  l'an  578,  &  en  avoit 
foutenu  la  gloire  mal- 
gré l'état  de  démence 
où  tomboit  fouvent 
Juflin.  Il  régna  feul 
pendant  quatre  ans  & 
mourut  à  Conffaiitino- 
pie. 


585         12^-   Flavius  Autha- 

ris,  grand  prince,  ne       14.  Maurice  gendre 

reVne  que  cinq  ans,  &  de  Tibère  ,   afïbcié  à 

cft  empoifomié.  l'empire  en  58a,  fut 

afTafiiné  avec  fes  enfans 

après  un  régne  de  feizc 


J8:i 
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13.  Agilulfe  fut  ap-   ans  &  trois  mois ,  par  ^^^ 
pelle     au     trône    par  les  ordres  du  Centurion  q^-i^^^ 
Theodelinde  ,     veuve  Phocas  ,    que  l'armée    \-^-s^  ' 
d'Authvaris  ,  qui  avoit  avoit  proclamé  Empe-     ^^  * 
confervé  une  partie  de  reur.    '  j  q 

^  Q    l'autorité  royale  Se  qui 

^^  régna  fous  le  nom  de 
fon  maripendant  vingt- 
cinq  ans. 


1 5 .  Phocas  :  fop  gou- 
vernement fut  foible  Se 
troublé  par  les  incur- 
fions  des  Perfes  Se  des 
barbares  Sc  par  plu- 
fleurs  féditions  ;  il  périt 
après  fept  ans  Se  dix 
mois  de  régne  dans 
la  confpiration  formée 
par  Héraclius  qui  lui 
fuccéda. 

16.  Héraclius  régne 
gîorieufement  pendant 
trente -un  ans  ;  il  force 
les  Perfes  à  abandon- 
ner les  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites  fur  l'em- 
pire, il  les  défait  en 

lulfe  j  régna  pendant  622  &  reprend  fur  eux 
la  vraie  croix  que  Cof- 
roès  avoit  enlevée  de 
Jérufalem  en  614.  On 
de  gouverner  ,  étant  place  à  l'année  622  le 
devenu  fou  par  la  force  commencement  de  l'é- 
d'un  breuvage  empois  re  Mahométane. 

17 


él6        14.  Adaîoaldefilsde 
Theodelinde  Se  d'Agi- 


dix  ans  fous  la  tutelle 
de  fa  mère  Theodelin- 
de. Il   étoit  incapable 


6ox 
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fonné  qu*on  Itii   avoit 
fait  prendre. 

1 5 .  Ariovalde  moîi' 
ta  fiar  le  trôile  en  vertu 
des  droits  de  Gonde- 
berge  fa  femme ,  fœur 
d'Adaloalde  qu'il  força 
de  lui  céder  la  couron^ 
ne  à  caufe  de  fon  inca- 
pacité. Les  partifans 
d'Adaloalde  lui  laifTe- 
rent  peu  de  tranquillité 
pendant  fon  régne  qui 
fut  de  douze  ans. 

16.  Rotharis  fut 
choili  par  Gondeberge 
pour  fuccéder  à  Ario- 
valde. Il  l'époufa  5  Se 
la  fit  enfuitc  enfermer 
dans  le -château  de.Pa- 
vie.  Il  vainquit  l'armée 
impériale  commandée 
par  l'exarque  de  Ra* 
vernie  ,  entre  Modene 
6c  Bologne  furies  bords 
•duPanaro.  Il  régna  fei* 
ze  ans  &  quatre  mois. 


<^îvij 


ANisr,. 

DE 


17.  Conftantin  îïî 
fils  d^Héraclius  ne  ré- 
gne que  quatre  mois  ^ 
il  efl:  empoifonné  par 
Martine  fa  belle  mère. 

18.  Héraclconas  Se 
Martine  s'emparent  du 
trône  d'où  ils  font  chaf- 
fés  pai'  le  parti  du  jeuniâ 
Héraclius  fils  de  l'Em- 
pereur de  ce  nom,  DA 
t:oupe  le  nez  &  la  îan-- 

h 


% 
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17.  Rodoald,  fils  de 
Rotharis,  régne  envi- 
ron cinq  ans.  Prince 
cruel  èc  débauché ,  qui 
périt  par  la  main  d'un 
de  fes  luj ets ,  de  la  fem- 
me duquel  il  avoit 
abufé. 


18.    Aribert    régne 
près  de  trois  ans. 


l9.Gundebert8cPer- 
tarite  fils  d'Aribeit  ne 
s'accordant  pas  pour  ré- 
gner ,  Gundebert  ap- 
pelle Grimoald  duc  de 
Benevent,  qui  le  fait 
afTafliner ,  <x  s'empare 
du  trône  :  Pertarite  s'é- 
toit  enfui  en  Bretagne. 
20.  Grimoald  r^ne 
pendant  dix  ans  ;  il  joi- 
gnit la  fineffe  à  la  bra- 
voure. 


gue  à  Héxacléonas    ôc 
on  l'envoyé  en  exil. 

19.  Conftant  II  ou 
Héraclius ,  régne  a6  ans 
Se  cinq  mois.  Son  gou- 
vernement fut  foible. 
Il  vient  à  Rome  en  66  2  ^ 
y  refte  douze  jours  qu'il 
emploie  à  vifiter  les 
églifes,  Se  à  en  faire 
enlever  les  ornemens 
les  plus  précieux  ,  en- 
tr'autres  toute  la  cou- 
venure  du  Panthéon 
qui  étoit  de  lames  de 
cuivre.  Son  avarice  Se 
i'cs  exaclions  l'ayant 
rendu  odieux  à  fes  fu- 
jets ,  il  eft  étouffé  dans 
le  bain  à  Siracule. 


20.  Conflantin  Pogo- 
nat  eut  quelques  fuccès 
en  Sicile  fur  les  Sarra- 
iîns  qui  sy  étoient  éta- 
blis. Il  déshonora  la  fin 


21 .  Garibald  ,  fils  de 
GrimoaId,régneàpeine 
trois  mois^  Pertarite  re-  gares.  Il  régna  17  ans 


de  fon  régne  en  fe  ren- 
dant tributaire  des  Bul- 


663 
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691 


703 


pzwitêc  îé  force  de  lui 
céder  ie  fceptre  qui  lui 
appartient. 

11.  Pertarite  recon- 
nu par  tous  les  Lom- 
bards régiie  tranquille- 
ment pendant  dix  fept 
ans» 


2.3.  Cunibert  affocié 
au  trône  par  Pertarite 
lui  fuccede  ôc  régne  la 
ans. 


14.  Luitpert,  fils  de 
Cunibert  ,  régne  huit 
mois  fous  la  tutelle 
d'Afprand. 

aj.  Ragembert,  fils 


ai.  Juftinien  11^  fils 
aîné  de  Conftantin ,  ré- 
gne dix  ans.  Il  fe  rend 
odieux  parfes  exadions 
Se  fa  cruauté  ;  il  eil  en- 
voyé en  exil  dans  la 
Cherfonefepar  le  Patri- 
ce Léonce ,  qui  îuiavoit 
fait  couper  le  nez. 


aa.  Léonce  proclamé 
Empereur  ne  régne  que 
trois  ans ,  Tibère  Abfi- 
mare  s'élève  contre  lui , 
lui  fait  couper  le  nez  &C 
l'enferme  dans  un  mo- 
naflére  de  Dalmatie. 

a3.  Tibère  III  Ab^ 
fimarCj  régne  fept  ans 
par  la  protection  de 
l'armée  qui  l'avoit  éle- 
vé au  trône. 

Juftinien  II  qui  dans 
fon  exil  avoit  époufé 
la  fille  du  Roi  des  Bul- 
gares ,  levé  une  armée 
de  CCS  Peuples ,  rentre 
dans  Conitantinople , 
luj 


Orictt. 
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DE 

J.C. 

685 
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'^S2!^  de  Gundebert ,  ne  ré-   prend     Abfimare     & 
Occid.  b^^  ^^^  ^rois  mois.        Léonce  ,    Se  leur  fait 
An]^t.       ^^-  Aribert  II,  fils   couper    îa    t-éte:     dans 
PE     de  Ragembert,  défait  l'Hyppodr orne  devant 
j  Q    Luitpert&Rotharisqui   tout  le  peuple  afTemblé. 
yQ4    combattoient    fous    la   II  régne  cette  féconde 
conduite     d'Afprand  ;  fois    fept  ans  ôc  cinq 
mais  fuyant  à  fon  tour   mois.  Il  ferend  odieux 
devant  Afprand  ^  il  fe   aux  foldats  Se  aux  Bul- 
noye  dans  le  Téfin  après   gares    fes    protecteurs 
un  régne  de  huit  ans.        qui  le  livrent  à  Barda- 
ne  ,    dit  Philippique  , 
qui  lui  fait  couper  la  tê- 
te ,  Se  égorger  le  jeune 
prince  Tibère  fon  fils. 

^  24.  Philippique  ne      yjj 

régne  qu'un  an  Se  fix 

711        27.  Afprand  monte   niois.  Artemius  fon  fe- 

fur  le  trône,  d'où  il  eft  crétaire  lui  fait  crever 

renverfé  prefque  aufS-  les  y  eux,  &ef1:  reconnu 

tôt.  Empereur  fous  le  nom 

iS.  Luitprand  régne  d'Anaflafè.  -j^. 

trente- un  ans   Se  îèpt       25.  Anaflafe  régne  ' 

mois  avec  gloire; il  raf-  un  an  Se  trois  mois, 
fermit  la  puilTance  des  les  foldats  fe  foulevent 
<Lombards  en  Italie.  contre  lui  Se  procla- 
mcntEmpereur ,  Théo- 
dofe ,  tréforier  de  l'Em- 
pire. Anaftafe  fe  retire 
volontairement  dans 
un  monaflère.  yjA 

a6.ThéodofeIII.ne 
jouit  de  la  puifTance  fou- 
veraine  qu'un  an  Se  2, 
mois  j  il  cède  à  LéoB  & 


y  Google 


744  2,9-  Hildebrand,  fils 
de  Buitprand ,  faccéde 
à  fon  père  ,  mais  fon 
incapacité  auiïi-tôt  re- 
connue 5  lui  fait  enle- 
ver le  fceptre  pai'  les 
grands  de  fon  royaume. 
30.  Rachis règne  cinq 
ans  &  fix  mois ,  aban- 
donne le  trône  pour  tra- 
vaillera fon  faliit,  prend 
rhabit  monaftique  au; 
mont-CalHn.  Tafia  fa. 
femme  ,&  fa  fille  Ra- 
trude  fe  retirent  en  mê^ 
me- temps  au  monaf- 
tère  dePlombariole, 

7JO;  31-  Aftoîfe  frei'e  de- 
Rachis  ,  fubjugue  lai 
villa  Se  l'Exarchat  de 
Ravenne.,  vient  mettre 
le  fiége  devant  Rome. 
Le  pape  Etienne  fuit  en; 
Ji'rance  (Scdéterminepe- 
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fe  retire  dans  un  mo-  fM^m. 
naicere.  ^  . 

27.LéonIIIJTOu-^'!i^^^- 
rien  ,    Tlconomaque  ^  * 

alTocieà  l'Empire  fon     ^^ 
ûh  Conflantin.    Il  fe 
déclare  contre  le  culte 
dts  images  ,   Se  régne 
24  ans  6c  1  mois. 

%S.  Conftantin  V. 
dit  Copronime,  régne 
trente  -  quatre  ans  ôc 
deux  mois  dans  les 
mêmes  fentimens  que 
Léon  III.  fon  père. 


J.  C. 

716 

741 
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pin  à  paffer  en  Italie. 
Ce  prince  force  Aflolfe 
à  quitter  les  armes.  Il 
meurt  après  fix  ans  de 
régne. 

32..  Didier ,  fucceffeur 
d'Aftolphe  ,  continue 
d^être  en  divifion  avec 
les  papes,  Charles  ,  roi  - 
de  France  paiTe  en  Ita- 
lie j    prend  Pavie  en 

774,  arrête  Didier  qu'il       a^.  Léon  IV,  ûh  de 
fait  rafer  Se  enfermer  Gonflantin  continue  la 
idans  le  monaflère  de  perfécution  contre  les 
Corbie  en.  France,  &  images ■  il  meurr d'une 
détruit    la    monarchie  maladie  vive  après  avok 
des  Lombards  en  Ita-  régné  cinq  ans, 
lie.  Charlemagne  gou~ 
Verne  l'Italie  avec  le  ti- 
cre  de  Roi  jufqu'en  8ûo^_ 

30,  Conftantin  'VI 
Borphirogenete ,  régne 
quelque  tems.  fous  la 
tutelle  de  fa  micre  Irè- 
ne, Mais  la  jaîoufie  du 
trône  lui  fait  chalTer 
ignominieufement  fa 
mère-  il  fait  crever  les, 
yeux  à  Nicéphore  fon 
qncle.  Il  répudie  fa  fem-. 
me  Marie  pour  époufer- 
Théodecle  faconcubi-r 
i^ç.Tantde  crimes  ré- 
voltent çQ^îre.  ivÀ   fê$ 


Orient, 

AnN; 

D  E 


77$: 
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Occid. 
D  E 

3.  e: 


fujets  &fa  propre  mère  P—T-^ 
qui  lui  fait  crever  les.^^-^^^^ 
yeux.  Il  meurt  de  ce  _^j^j^^ 
fupplice  après  dix-fept  -p  j.  " 
ans  de  régne. 

31.  Irène  régneieule 
pendant  cinq  ans.  Le 
patrice  Nicéphore  fe 
fait  proclamer  Empe- 
reur (Se  relègue  Timpé- 
ratrice  dans  Tifle  de: 
Lefbos. 


j.  a 


800 


814 


RécabliJfementdeVEm" 
pire  d'Occident, 

r  V->Harxemagne 

eft  couronné  par  le  pa- 
pe Léon  III ,  Se  pro- 
clamé Empereur  Au- 
gufte  par  le  peuple  Ro- 
main. Il  meurt  en  814. 


a.  Louis  le  débon- 
naire régne  vingt -fix 


ja.  Nicéphore  régne  80^ 
huit  ans  «Se  huit  mois  ^  il 
afTocie  à.  l'empire  Ton 
jfils  Michel  Staurace  qui 
a  fa  mort  cil:  contraint 
de  prendre  l'habit  mo- 
nalrique. 

33.  Michel  I  Curo-      8»; 
palate  ,  gendre  de  Ni- 
céphore 5      reconnoît. 
1  (empire  de  Gharlema— 
gne  en  Occident   II  fe; 
retire  dans  un  monaf--     " 
tère  après  un  an  &  neuf/ 
jcnois  de  régne. 
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34,  LéonV.  r Armer- 
nien,  renouvelle laper- 
fécution  des  images. 
Michel  le  Bègue  forme 
une  confpiration  con- 
tre lui.  Léon  eft  tué 
dans  fon  palais  la  nuit 
de  Noël. 

35.  Michel  IL  le 
Bègue  5  régne  huit  ans 
ôc  neuf  mois. 

36.  Théophile  ,  ûh 
de  Michel,  régne  dou- 
ze ans  &  quatre  mois. 
Léon  Michel  Se  Théo- 
phile furent  Iconoclaf^ 
tes. 

37.  Michel  III.  ré- 
gne vingt-cinq  ans  &c 
huit  mois ,  quinze  ans 
fous  la  tutelle  de  l'im- 
pératrice  Théodora  fa 


3.  Lothairel.  régne 
I J  ans. 


tss 


4,  Louis 
vingt  ans^ 


n. 


règne 


mère  &  le  refte  feul; 
il  avoit  aflbcié  à  l'em- 
pire fon  fucceffeur  qui- 
le  fait  aflaiTiner. 

38,  Bafile  ie  Macé^- 
donien  régne  dix-neuf 


820 


829, 


842;. 


867 


j«^  f,  Charles  Î€  Chau> 
ve ,  régne  deux  ans. 

g„„  6.  Louis  III.  le  bègue- 
régne  deux  ans.  Il  y  â 
deux  ans  d'interrègne. 
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7.  Charles  lîl ,  dit 
le  gros ,  cfl  couronné  à 
Rome  en  88 î.  Sous  le 
foible  régne  de  ce  prin- 
ce, Gùi  duc  de  Spolette 
fe  fait  couronner  Em- 
pereur par  le  papeFor- 
mofe ,  &  reconnoître 
fon  fils  Lambert  dans  la 
même  qualité  ;  l'un  &c 
l'autre  furent  défaits  &c 
vaincus  par  Arnoul  fuc- 
cefTeur  de  Gharles. 

8.  Arnoul  fait  par- 
tout reconnoître  fapuif- 
fance  en  Italie ,  il  règne 
quatre  ans . 

9.  Louis  IV.  régne 
quatre  ans  Se  efb  vaincu 
par  Berenger  duc  de 
Frioul,  qui  fe  fait;  cou- 
ronner Empereur  par 
le  pape  Jean  IX.  Il  jouit 
en  Italie  d'une  autorité 
ufurpée  pendant  neuf 
ans,  jufqu'au  temps  où 
après  avoir  été  vaincu 
par  Rodolphe  deBour- 
gogne,  il  eft  aiTafTmé 
par  Çqs  propres  foldats. 
La  foiblefîe  de  Charles 
le  fimple  efl  caufe  que 
Tempire  fort  de  la  mai- 
foî).  de  France.» 


39.  Léon  VI,  îePhi- 
lofophe,  régne  vingt- 
cinq  ans ,  plus  fçavant 
que  guerrier  ;  il  traite 
toujours  défavantageu- 
fement  avec  les  Bulga- 
res. 


88d 


40,  Alexandre  fîere     012 
de  Léon  &Conflântin 
foji  neveu  régnent  en- 
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10.  Conrad,  duc  de 
Franconie  régne  fept 
ans. 

11.  Henri  I.  l'oife- 
leur  5  duc  de  Saxe.  Les 
auteurs  Italiens  regar- 
dent '  cts  trois  princes 
plutôt  comme  rois  d'I- 
talie que  comme  Em- 
pereurs^ parce  qu'ils  ne 
lurent  pas  couronnés 
ptrr  les  Papes;  mais  ils 
mettent  au  rang  des 
Empereurs ,  Berenger 
duc  de  Frioul ,  Gui  ôc 

.Lambert  de  Spolette  , 
qui  avoient  forcé  les 
Papes  à  leur  donner  la 
couronne  impériale. 

11.  Othon  L  le  grand, 
de  Saxe,  régne  trente- 
fîx  ans  (X  eft  reconnu 
même  à  Rome  pour 
empereur  d'Occident. 


femble  pendant  un  an. 
41.  Conflantin  VIII 
Porphirogenete  ,  aflo- 
cie  a  l'empire  Romain 
le  Capene  fon  beau- 
pere  en  919.  Il  l'en- 
voie en  exil  en  944  <Sc 
régne  en  tout  48  ans  & 
5  mois.  Sa  vie  fut  afTez 
tranquille  ;  élevé  fous 
les  yeux  de  l'Empereur 
Léon  fon  père ,  il  aima 
les  lettres  qu'il  préféra 
toujours  aux  armes. 


4a.  Romain  le  Jeu-  nga 
ne  ,  afTocié  à  l'Empire 
parConflantin  fonpere 
dès  949  ,  régne  dans 
l'oijfiveté  trois  ans  & 
quatre  mois. 

43.  Nicéphore  II.     963 
Phocas  régne  glorieu- 
fement  fix  ans  6c  trois 
mois,  il  efl  tué  par  fon 
fucceffeur. 

44.  Jean  I.  Zimifcés,     <)6(^ 
monte  fur  le  trône  par 
îcs  intrigues  de  l'impé- 
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ratrice  Théophanie.  II  ^SUS^ 
efl  empoifonné  au  re-  Qj.:^^ 
tour  d'une  guerre  heu-    a  ^j^ 
reufement       terminée      ^g* 
contre  les  Bulgares  &C    j  n 
les  Sarrafins.  Il  rgne 
fîx  ans  &  demi. 


45.  Bafile  Se  Conf- 

^  ,       TT  j  o        tantin ,  fils  de  Romain 
973        13.  OthonlIdcSaxe  j^  •    ^^^    ^^  .^ 

règne  dix  ans.  de  jo  ans. 


97Î 


983 


1014 


1014 


14.  Othon  IIL  de 
Saxe ,  délivre  le  pape 
Grégoire  V  de  la  tyran- 
nie du  conful  Crefcen- 
tio.  C'eft  à  ce  temps  que 
l'on  place  l'établiire- 
ment  des  princes  élec- 
teurs de  TEmpire.  Il 
régne  18  ans.  L'Empire 
vaque  quelque  temps. 

1 5 .  Henri  II,  le  boi- 
teux &c  le  faim ,  duc  de 
Bavière  ,  meurt  fans 
pollérité. 

i^.  Conrad  II.  de 
Franc onie,  dît  le  Sali- 
que  :  une  de  fes  filles 
nommée  Judith  ,  fut 
mariée  à  Azon  d'Efte* 
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Occid.  4^-    Romain  Argi-  Qj^ient. 

Ann.  ^"opule  régne  cinq  ans   j^-^^^ 

DE  6c  fix  mois;  il  meurt     ^^ 

j^  Q^  afTâlTmé  par  l'Impéra-    j  q^ 

triceZoé^filledeConl-   J028 
tantin  qui  ne  trouvoiî 
pas  le  poifon  qu'elle  lui 
avoit  fait  prendre  aficz 
prompt. 

47.  Michel  IV.  le  Pa-   1O34 
phlagonien ,  changeur 

ÎO39        17.    Henri   IIJ.   le  de  Ton  métier,  efl:  élevé 
noir, fils  de  Conrad  II.  fur  le  trône  par  l'Impé- 
ratrice Zoé  ;  il  règne 
fept  ans  Se  huit  mois. 

48.  Michel  V.  Cala-   1041 
phate  5  neveu  du  pré- 
cédent, ai  niî  appelle  par 

C€  que  fon  père  éfoit 
calfateur  de  vaifTeaux  , 
Se  que  lui  -  même  en 
avoit  fait  le  métier  ;  il 
fiit  appelle  au  trône  par 
Zoé  qu'il  fit  aufTi-tôt 
enfermer  dans  un  mo- 
naflère  ;  il  fut  à  peine 
quatre  mois  fur  le  trô- 
ne ;  il  devint  odieux  au 
peuple  &  fe  réfugia 
dans  un  monaftère  d'où 
on  le  tira  pour  lui  cre- 
ver les  y  eux 

49.  Conftantin  IX.    10 a% 
Monomaque^  Zoé  l'af- 

1-8. 
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focie  à  l'Empire,  il ré~   ^^^ 

gne  douze  ans  8c  cinq  g^^^^^^^ 

mois.  Le  nom  de  Mo-     *  ,^^^ 

nomaque  lui  vient  de 

fon  habileté  à  la  lutte    ,  p 

ou  à  i'efcrime  qui  étoit 

fon  plus  grand  talent. 

50.  Théodora  fœur  1054 
de  l'impératrice  Zcé  ell: 
reconnue  héritière  de 
l'empire  i  elle  régne 
pendant  un  an  &  meurt 
après  s'être  allocié.., 

51,  Michel  Vï  Stra-    jq^^ 
tiotique,  vieux  guerrier 

d'un  grand  nom ,  mais 
que    fon    âge    avancé 
irendoit    incapable    de 
18.  Henri  IV  fils  de  gouverner.  Il  ne  mon- 
Hem-i  III  avoit  époufé   ta  fur  le  trône  que  pour 
Eerthe  ,    fille  d'Eudes   en  defcendre  quelques 
de  Savoie  quiprenoitle   mois  après  la  mort  de 
titre  de  marquis  d'Ita-  Théodora. 
lie.  Sous  le  régne  de  ce        5a.  Ifaac  Comnene   10J7 
prince  commençala  fi-   régne  deux  ans  Se  deux 
meufe  querelle  des  in-   mois.  Il  abdique  Se  fe 
veilitures  qui  divifa  il   retire  dans  un  monaf- 
long-tempslefacerdoce  tère.  Il  y  eft  déterminé 
Se  l'empire.  Les  Guel-  par  la  frayeur  que  lui 
fes  Se  les  Gibelins  pa-  caufe   la   chute   de   la 
rurem.   Grégoire  VII   foudre  à  fes  cotés, 
foutenu  du  crédit  de  la        53.    Conflantin    X    1055 
plupart  des    feigneurs  Ducas.  Ses  vertus  lorf- 
Allemands ,  Se  fur-tout  qu'il .  étoit  particulier  , 
des  richelTes  de  la  com-  firent  croire  qu'il  étoit 
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teffe  Mathilde,  fufcita 
de  grandes  aïfaires  aux 
Empereurs.  Il  tira  de 
•grands  fecours  des  Nor- 
mands établis  en  Sicile 
(Se  dans  la  Fouille.  Ils 
étoient  excommuniés 
lorfqu'ils  fe  rangèrent 
du  côté  du  Pape  contre 
l'Empereur  ;  ce  qui  leur 
mérita  la  grâce  de  la 
réconciliation.  On  croit 
que  les  noms  de  Guel- 
fes &  de  Gibelins  vien- 
nent de  Guelfe  de  Ba- 
vière qui  avoit  époufé 
Beatrix ,  mère  de  la 
comtelle  Mathilde ,  qui 
étoit  dans  les  intérêts 
des  Papes,  &  du  châ- 
teau de  Gibeling  en 
Eranconie  ou  étoit  né 
Henri  III  père  de 
Henri  IV. 


capable  de  bien  gouver- 
ner ;  mais  fa  grande 
épargne  lui  fit  perdre 
une  partie  de  ce  qui 
refloit  à  l'Empire  en 
Afie ,  que  les  Turcs 
lui  enlevèrent.  Leur 
puifTance  devenoit  tous 
les  jours  plus  redouta- 
ble. Il  régne  fept  ans 
Se  demi. 

54,  Romain  Dioge-  io6^ 
ne  5  efl  appelle  au  trô- 
ne par  Eudoxie  veuve: 
de  Conftantin ,  pour 
réfifter  aux  efforts  des 
Turcs  Seljoudiques  qui 
le  firent  prifonnier.  A 
fon  retour  il  a  les  yeux 
crevés  par  les  ordres  du 
Céfar  Ducas  y  après  trois 
ans  de  régne. 
^  55.  Michel  VII  fils 
aîné  de  Conftantin  Du- 
cas ,  fit  des  progrès  dans 
les  belles-lettres,'  fur- 
tout  dans  la  poefie  , 
fous  la  difcipline  de 
Pfellus  ^  &  négligea  le 
foin  de  l'Empire.  Il  fut 
dépof é  &  enfermé  dans 
un  monaftère  après  fix 
ans  de  régne.  Il  trouva 
le  moyen  de  s'enfuir  en 
Italie  ,  où  il  tenta  inu- 
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Ilo6  19-  Henri  V  fécond 
fils  de  Henri  IV.  veut 
terminer  avec  la  cour 
de  Rome  la  fameufe 
querelle  d^s  invcflku- 
tes.  Il  ne  ràuiïÎK  pàs,;  Se 
tenie  la  dépofition  du 
pape  Gelafe  IL  II  s'en 
répent  à  la  fin  de  fes 
jours  &  fait  demander 
à  Calixte  II  Fabfolu- 
tion  des  cenfures  qu'il 
avoit  encourues.  Il 
meurt  fans  enfans. 


^^^5  20.  Lothaire  II  de 
Saxe  règne  la  ans.  Il 
laifFe  la  querelle  des  in- 
veftitures  pour  calmer 
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lement  avec  le  pape 
Grégoire  VL!  ,  de  fe 
fàirq  des  partifans  qui 
raidaiTent  à  remonter 
fur  le  trône. 

5  6.  Nicephore  Boto- 
niate  ufurpe  le  trône 
fur  le  jeune  Michel;  il 
ne  l'occupe  qu'environ, 
trois  ans. 

57.  Alexis  IComne- 
ne,  chafîe  Nicephore, 
Se  abandonne  pendant 
un  jour  la  ville  de  Conf- 
tantinople  au  pillage  de 
fon  armée.  Il  règne: 
pendant  ^y  ans  Sl  4 
mois.  Sur  la  fin  de  ce 
fiecle  fe  fait  la  première 
croifade ,  que  îa  licence 
àcs  croifés ,  les  déâan- 
ccs,  Se  les  trompenes 
d'Alexis  firent  man- 
quer. 

58.  Jean  li  Comne- 
ne ,  fils  d'Alexis ,  régne 
24  ans  Se  fept  mois?  Il 
fe  blellè  à  la  chaife  d'u- 
ne flèche  empoifonnée 
Se  meurt. 


Orient. 

Ann. 

DE 
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les  difFérens  partis  qui 

divifoient  fes  états.  r\  •    . 

Vncnt, 

ai.   Conrad  m   de  ^f^* 

Suabe  règne  14  ans.  Il  T  C 

périt  dans  la  féconde  59.  Emmanuel  Corn-    ^^   ^* 

croifadc  qu'il  avoit  en-  nene  régne  trente-fept          . 

treprife  avec  Louis  le  ans  ,     prince      artih- 

jeune  roi  de  France.  cieux&  timide.  Les  hif- 
toriens  l'accufent  d'a- 
voir efTayé  dé  faire  pé- 
rir Tarmée  des  croifés, 

1152        aa.   Frédéric  I  Bar-  en  mêlant  du  plâtre  & 

beroufTe  ,  a   de  longs  de  la  chaux   dans  les 

démêlés   avec   les   Pa-  farines  qu'il  s'étoit  obli- 

pes  ;  il  fe  réconcilie  à  gé  de  fournir. 
Venife  avec    le    pape 

Alexandre  IIL    II  fe  60.  Alexis  II  Corn-    1180 

met  à  la  tête  de  la  troi-  nene  ,    fils*  d'Emma- 

fieme  croifade  ,  où  il  nuel  5  efl:  forcé  d'alTo- 

a  quelques  fuccès  ;  il  fe  cier  au  trône  An-di'onic 

noyé  dans  une  petite  fon  oncle  ,   qui  le  fait 

rivière    d'Arménie  où  étrangler    après     trois 

il  fe    baignoit  ,   après  ans  de  règne. 


38  ans  de  règne. 


61.  Andronic  Com-  U^J 
nene,  règne  à  peine 
deux  ans,  chargé  de  la 
haine  publique  \  \\  eft 
fait  prifonnier  par  If^ac 
l'Ange  ,  eft  tue  par  fes 
ordres. 

6a.  Ifaac  l'Ange  mon-    1 1 B  J 
te  fur  le  trône  5  il  régne 


y  Google 


DES    Empereurs.         clxxiij 

9  ans  (Se  8  mais.  Il  ell  ''^«^^^^^^ 
renverfé  par  fon  frère  q,,; 
^3.  Henri  VI  de  Sua-  Alexis  qui  lui  fait  cré-    Z™  * 
be,  fécond  fils  de  Fré-  ver  les  yeux.  ^^  ' 

derici , règne  huit  ans.  t  X 

63.  Alexis  VII  l'An^  1^^^ 
ge,  prend  le  nom  de  ^^ 
Comnene  ;  il  pourfuit 

fon  neveu ,  qui  a  recours 
Q  aux  princes  croifés ,  lef- 

119»  M-  Pl^ilippe  de  Sua-  quels  alTiégcnt  &  pren- 
be  ,  troiliéme  fils  de  nentConltântinople,^ 
Frédéric  I ,  règne  dix  rendent  le  trône  au  jeu- 
^^^*  ne  Alexis ,  comme  hé- 

ritier de  fon  père  Ifaac 
l'Ange. 

64.  Alexis  iValTocie    I^^S 
fon    père    au    trône  ^ 
quoiqu'il  fut  aveugle  ; 

mais  Alexis Ducas  My.r- 
fuphle  5  fe  révolte 
contre  lui  ,  le  fait 
étrangler,  Le  vieux  Alé-T 
xis  meurt  de  chagrin. 
Les  prmces  Latins  s'em- 
parent du  o-ône  de 
Conftantinople. 

65.  Baudouin  comte  1104 
de  Flandres ,  premier 
empereur  Latin  d'O- 
rient 5  fait  prifonnier  la:. 
premiere  année  de  foii 
règne  par  Jean,  roi  des 
Bulgares,  meurt  enpri^ 

fon. 
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aj,  Qthon  IV  de  66.  Henri  de  Flan-  ^^^ 
Saxe  règne  huit  ans ,  il  dres,  frère  de  Baudouin  (>;-f^;2f. 
renouvelle  la  querelle  d'abord  régent  de  l'Em-  j^^-^N. 
des  inveftitures ,  &  fe  pire,  enfuite  titulaire, 

règne  dix  ans  (Se  neuf 

mois. 


fait  beaucoup  d'enne- 
mis ;  il  eft  contraint  de 
fe  retirer  en  Saxe  où  il 
meurt  en  121 8. 


DE 

J.  C. 

1207 


1220  26.  Frédéric  II.  de 
Suabe,  fils  de  Henri  VI, 
a  de  long>  démêlés  avec 
les  Papes ,  pafïe  en  Afie 
pour  la  quatrième  croi- 
fade ,  revient  enfuite  en 
Lombardie  ,  où  il  fait 
le  fiége  de  Parme ,  qu'il 
eft  contraint  de  lever 
après  deux  ans.  Il  meurt 
à  Fiorenzuola  dans  la 
Pouille ,  étouffé ,  à  ce 
que  l'on  croit  parMain- 
froi  fon  fils  naturel.  Il 
avoit  régné  près  de  31 
ans. 


6j.  Pierre  de  Cour-  lar/ 
tenai,  comte  d'Auxer- 
re,  couronné' à  Rome 
par  le  pape  Honorius 
III ,  n'a  que  le  vain  titre 
d'empereur;  ilfe  lailïà 
tromper,  &  faire  pri- 
fonnier  par  Théodore 
Lafcaris  qui  confervoit 
à  Andrinople  la  qualité 
d'empereur  Grec. 

6'6.  Robert  fils   de   122Ï 
Pierre  de  Courtenai  , 
règne  huit  ans  à  Conf- 
tantinople. 

69.  Baudouin  de  Cour-  1229 
tenai ,  fils  de  Pierre  , 
porte  pendant  32  ans  le, 
titre  d'Empereur,  dont 
partie  fous  la  tutelle  de 
Jean  de  Brienne  foa 
bcau-pere,  roi  titulaire 
de  Jérufalem;  ne  pou- 
vant fe  foutenir  fur  le 
trône,  il  pafTe  en  Occi- 
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27.  Conrad  IV,  fils 
de  Frédéric  II ,  meurt 
après  quatre  ans  de  ré- 
gne ,  pendant  lefquels 
il  vainquit  en  bataille 
rangée  Guillaume  de 
Hollande  fon  compéti- 
teur. Il  ne  laiffa  pour 
héritier  que  le  malheu- 
reux Conradin  fon  fils 
que  Charles  d'Anjou 
fit  décapiter  à  Naples  à 
Fâge  de  dix-fept  ans  : 
en  lui  finit  la  maifon  de 
Suabe. 

Après  la  mort  de 
Conradjles  princes  élec- 
teurs divifés^  élifent  ea 


dent  pour  obtenir  du  y.'!!>-5 
fecours  des  Latins  qui  Orient. 
ne  purent  le  rétablir.    AnN. 
Les  Empereurs  Latins      jy^ 
gardèrent  ConJfliantino-    j,  q, 
pie  pendant  cinquante- 
lept   ans  ,   qu^ils    em- 
ployèrent moins  à  s'y 
affermir  qu'aie  difpu- 
ter  entre-eux.   Ils  dé- 
pouillèrent cette  ville 
de  Çqs  richefîes ,  de  Çq^ 
reliques  oC  de  prefque 
tous  its  ornemens.  Les 
Vénitiens  fur-tout  qui 
partageoient   la    puif- 
îànce  àwtc  les  Empe- 
reurs ,  en  tirèrent  beau- 
coup d'eifets  précieux 


(a)  Lorfque  les  Latins  s'emparèrent  du  trône 
impérial  de  Conftantinople ,  Théodore  Lafcaris 
fe  retira  à  Nicée  où  il  porta  le  titre  d'^empereur 
Grec  d'Orient.  Il  y  mourut  eniiL.t.  Jean  Du- 
cas  luifuccéda  &  régna  3  5  ans  ;  Théodore  Laf- 
caris  régne  4  ans,  Jean  Lafcaris  lui  fuccéda ,  6' 
après  lui  Michel  P al éologue  qui  reprit  Conftan- 
tinople 6'  en  chaj[a  Us  princes  Latins^ 
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_____  même-temps ,  Alphon-       70.  Michel  VIII  Pa-  w^^ 

Occld  ^^.'^^^  d'Efpagne,  &  léologue  règne  environ  Orient, 

AiMN  '  -^^^-^^^^  de  Cornouail-  2.3  ans.  Il  feint  de  feré-  Ann. 
'  le,  prince  d'Angleter-  concilier  avec  l'Eglife     de 

j  P     re;  on  ne  les  compte  Latine  au  premier  Con-    j.  c! 
•    point  au  nombre  des   cile  général  de  Lyon.    1261 
Empereurs;  après   un  Aidé  des  Génois  il  chaf- 
aflez  long  interrègne ,   fe   de    Confbantinople 
ils  s'accordent  &  éli-   les  Vénitiens,  les  autres 
fent.  Latins   oC  fur-tout  les 

François    qui    av oient 

1273        a8.    Rodolphe    de  formé  des  établiffemejis 
Hafbourg  ,  chef  de  la  dans  les  environs, 
maifon d'Autriche, re-       71.  Andronic  II,  le    laSj- 
gne  19  ans  fans  entrer  \^ienx  ,  quitte  le  trône 
en  Itali e.  fort  âgé  &  fe  retire  dans 

un   monaflère  ,    après 

1292  29.  Adolphe  de  Naf"  avoir  perdu  prefi.]ue 
fau  règne  fix  ans  &  de-  entièrement  Tufàge  de 
mi  'k  cfl'  forcé  de  ce-  la  vue  ;  il  avoit  régné 
d^r  le  fceptre.  près  de  quarante-neuf 

1298       30.  Albert  I   d'Au-   ans. 
triche  ^  fils  de  Rodol- 
phe^ règne  10  ans. 

1308  31.  Henri  VII  de 
Luxembourg  palfe  en 
Italie ,  alors  horrible- 
ment troublée  par  les 
Gudfes  Se  les  Gibelins, 
meurt  à  Buonconvento 
dans  le  Sienois,  empoi- 
fonnéà  ce  que  Pon  croitj 
il  avoit  régné  cinq  ans. 

1314  32.  Louis  V  de  Ba- 
viéi-e,  défait  Frédéric 
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d'Autriche  Ton  compé- 
titeur ,  régne  trente- 
trois  ans ,  toujours  en 
divifion  avec  les  Papes. 
Il  reçoit  à  S.  Jean  de 
Latran  la  couronne  im- 
périale des  mains  d'E- 
tienne Colonne  5  féna- 
teur  de  Rome. 

33.  Charles  IV  de 
Luxembourg  publie  la 
bulle  d  or  qui  fixe  le 
nombre  des  électeurs 
&■  les  formalités  de  l'é- 
leclion  des  Empereurs. 
Grand  prince  qui  réta- 
blit partout  la  paix  <Sc 
Tordre,  il  règne  envi- 
ron 32  ans. 


34.  Vencedas  de  Lu- 
xembourg, fils  de  Char- 
les, règne  aa  ans  &  eft 
dépofé  pour  fa  mauvai- 
fc  conduite  &fcs  vices. 


72..  Andronie  III  le    j>^-^^\ 
jeune,  petit-fils  du  pré-     ^^^ 
cèdent^  règne  neuf  ans.    j  q 

1332 


Jean  IV  Paleo- 
régne    44   ans. 


73- 
logue 

Jean  Cantacu  fene 
grand  domeftique  de 
l'Empire,  profite  du 
bas-âge  de  rEmpereur 
pour  s'alîbcier  à  la  puif- 
lance  fouveraine  qu'il 
garde  près  de  dix-lept 
ans ,  après  lefquels  il  efl 
forcé  de  fe  retirer  dans 
un  cloître. 

Le  malheureux  état 
où  la  puifiance  àts. 
Turcs  avoit  réduit  l'em- 
pire d'Orient,  fut  câufe 
des  démarches  que  fit 
l'Empereur  pour  fe  réu- 
nir de  communion  avec 
les  princes  Latins ,  def- 
quelsilefpéroit  tirer  des 
fecours  pour  éloigner 
{qs  ennemis. 

74.  Emmanuel  II Pa- 
léologue  voit  Bajazet 
fous  les  murs  de  fa  ca- 
pitale^  prêta  s'en  em- 
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&  Textinclion  du  grand 
fchifme  d'Occident  ;  il 
lailTe   pour 
Elizabeth 


1438 
1440 
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35.RobertdcBavié-  parer,  fi  Tamerlan  ne 
re  5  comte  palatin  du  l'eût  contraint  de  cou- 
Rhin  ,  régne  dix  ans.     rir  à  la  défenfe  de  {ts 

36.  Jolie  de  Brande-  propres  états.  Il  régne 
bourg,  marquis  de  Mo-  40  ans,  toujours  agité 
ravie ,  élu  à  l'âge  de  90  par  des  divifions  intef- 
ans ,  régne  fix  mois.       tines. 

37.  Sigifmond   de 
Luxembourg  ,    fils  de 

Chai-les  IV ,  règne  27  75.  Jean  V  Paléolo- 
ans.  On  doit  à  fes  foins  gue  croit  fauver  Tern- 
ie concile  de  Confiance  pire  d'Orient,  en  fe 
réunifTant  à  l'églife  La- 
tine ;  ce  qui  fe  pafla  au 
héritière  ,  côncik  général  tenu  à 
reine  de  Florenceeni43  9.Cette 
Hongrie  &  de  Bohé-  réunion  mécontenta  i^ts 
me  qui  époufe  fon  fuc-  fujets ,  &  n'affoiblit  pas 
ceffeur,  la  puiilance  des  Turcs  ; 

38.  Albert  II  d'Au-  il  régne  23  ans. 
triche ,  régne  deux  ans.     76.  Conflantin  XI  Pa- 

39.  Frédéric  III  léologue, frère  de  Jean, 
d'Autriche  ,  régne  en  refufe  de  faire  publier 
paix  53  ans  Se  cinq  les  articles  de  réunion 
mois,  arrêtés  au  concile   de 

Florence.  Alors  les 
Grecs  étoient  plus  oc- 
cupés du  foin  de  fe 
maintenir  dans  le  fchif- 
me ,  que  d'éloigner  les 
Turcs  qui  reilerroient 
Confrantinople  de  tous 
les  cotés. 

Ils   ne   montrèrent 
une  force  &  une  bra- 


1424 
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voure  qui  étonna  tout  ^5S 
l'univers  que  lorfqu'il^^-,^^^ 
ne  tut  plus  polîible  de  j^-^^^ 
réfifler  a  l'ennemi  qui  p^  ' 
les  environnoit.  j  n^ 

Mahomet  II  empe- 
reur des  Turcs  prit 
Conflantinople  d'aliàut 
le  19  Mai  1453.  Le 
malheureux  Conilantin 
fe  fit  tuer  fur  la  brèche, 
8c  ne  céda  qu'avec  la 
vie  une  couronne  qu'il 
ne  pouvoit  plus  défen- 
dre. 


Empereurs  d'Occident. 

1483  40.  iVIaximilieK  I  ,  fils  de  Frédéric, 
régne  a^  ans,  par  le  mariage  de  l'archiduc  Phi- 
lippe fon  fils  avec  Jeanne  la  folle,  fille  unique 
de  Ferdinand  le  Catliolique;  il  réunit  la  riche 
fuccelfion  d'Efpagne  aux  grands  états  qu'il  pof- 
fédoit  déjà  en  qualité  d'héritier  de  la  maifon 
d'Autriche ,  Se  de  mari  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, fille  unique  de  Charles  le  guerrier. 

1519  41.  Charles  V  d'Autriche  ,  régne  trente- 
fept  ans  ;  il  abdique  en  1 5  56  &  meurt  deux  ans 
après. 

1556  42.  Ferdinand  I  d'Autriche,  frère  de  Char- 
les V,  régne  8  ans. 

1564  43.  Maximilien  II  d'Autriche;,  fils  de  Fer-, 
dinand  y  régne  la  ans. 
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44.    Rodolphe  II  d'Autriche,  régne  36  ans, 
-Occid,  nieurt  fans  avoir  été  marié. 

An  F.      45-  Mathias ,  frère  de  Rodolphe  ,  régne  fix 

jQP  *  ans  (Se  neuf  mois  ;  il  meurt  fans  héritiers. 

j^  Q         46.   Ferdinand  II  d'Auiriche  ,  régne  17  ans 

j^y^   Se  6  mois. 

l6ia       47-  Ferdinand  III  fils  du  précédent,  régne 

i^iq  vingt  ans. 

j^oy       48.  Léopold  Ignace,  fils  de  Ferdinand  III , 

i6'kS  l'^g^^  4^  ^^^  ^  neuf  mois. 

ivo"?  49-  Jof^ph  d'Autriche  fils  de  Léopold,  régne 
6  ans  ;  meurt  fans  laiiTer  d'enfans  mâles. 

171 1        50.  Charles  VI  d'Autriche ,  régne  29  ans, 
meurt  en  1740,  laiffant  piour  feule  3c  unique 
'     héritière  Marie  Thérèfe  d'Autriche ,  reine  de 
Hongrie  &  de  Bohème ,  enfuite  impératrice. 
Le  trône  Impérial  vaque  pendant  1  ans. 

1742        51.  Charles  VII  de  Bavière ,  régne  3  ans. 

1745  52.  François  I  de  Lorraine,  grand  duc  de 
Tofcane  à  préfent  mort  le  18  Août  1765. 

•1765  53.  Joleph  IL  né  le  13  mars  1741 ,  élu  roi 
des  Romains  le  27  mars ,  coui'onné  le  3  avril 
1764;  fuccede  à  fon  père  François  I.  de  Lor- 
raine le  18  août  1765. 
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JËtats  du  Roi  de  Sardaigne  ^  Savoie  y 
Piémont'^;  Villes  cédées  dans  le 
Mtïcmpis. 

A  route  de  Lion  aux  fron-      Route  de 
tières  qui  féparent  la  Sa-  Lyon  en  Sa^ 
voie  de  la  France ,  du  côté  voie, 
du  Pont  de  Beauyoifîn, 
n'offre  rien  de  plus  remar- 
quable^ que   la   culture  des  mûriers  qui 
réuffiffent  par-tout.  Les  chemins  y  font 
Tome    I.  A 
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bons  &  bien  entretenus,  le  pays  cultivé 
avec  foin ,  produit  plus  de  grains  qu'on  ne 
peut  y  en  conformer.  La  récolte  des 
châtaignes  &  des  marons  devient  plus 
intérellànte  à  mefure  que  l'on  approche 
de  la  Savoie. 

Le  Pont  de  Beauvoij&n ,  place  connue 
dans  Litineraire  d'Antonin ,  fous  le  nom 
de  Labifco ,  eft  partagée  en  deux  par  le 
Guer ,  rivière  qui  coule  entre  la  Savoie  & 
le  Dauphiné ,  &  qui  fert  de  ce  côté  à  en 
marquer  les  limites.  La  partie  qui  appar- 
tient à  la  France  eft  la^pliis  confidérable. 
Elle  eft  féparée  de  celle^^de  Savoie ,  par  un 
Pont  de  pierre  bâti  fur  le  Guer ,  gardé  du 
côté  de  France  par  un  détachement  de 
foldats  invalides,  &  du  côté  de  Savoie 
par  une  compagnie  d'infanterie  ou  de 
cavalerie  du  Roi  de  Sardaigne.  Il  n'y  a 
d'autre  défenfe  qu'une  barrière  de  bois 
à  chaque  bout  du  Pont.  Les  Commis  de 
la  douane  de  part  &  d'autre  n'y  font 
point  incommodes.  Il  fuffit  de  leur  dé- 
clarer qu'on  n'a  rien  de  prohibé ,  &  on 
paffe  librement. 

On  commencera  dès  cet  endroit  à 
s'appercevoir  qu'en  général  les  hommes 
&  les  femmes  qui  par  état  font  expofés 
à  Padion  immédiate  de  l'air  ,^  ont  le  tein 
plus  groflîer  que  dans  la  partie  du  Daii-- 
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ph'mé  qui  eft  plus  près  du  Rhône ,  efFet 
qui  devient  plus  lenfîble  à  mefure  que 
l'on  pénétre  d'avantage  dans  la  Savoie 
&  la  Maurienne  jufqu'à  ce  que  l'on  n'ait 
palTé  le  Mont-Cénis. 

.  2 .  En  entrant  en  Savoie ,  le  pays  s'an-  Entre'e  ea 
nonce  fous  les  apparences  de  la  fertilité  Savoie. 
&  de  l'abondance  ;  on  traverfe  un  vallon 
bien  cultivé ,  où  l'on  voit  des  grains  de 
toute  efpéce ,  des  arbres  fruitiers  ,  des 
vignes,  quelques  bonnes  prairies ,  du  bé- 
tail ,  enfin  tout  ce  qui  marque  la  richefle 
d'un  pays  ;  mais  à  peine  a-t-on  fait  une 
lieue  ,  que  l'on  trouve  la  montagne  des 
Echelles  ;  elle  eft  élevée  ,  &  le  chemin 
pour  la  paffer  eft  bien  fait  &  entretenu  ; 
quand  on  a  gagné  le  haut ,  ce  chemin 
eft  revêtu  de  parapets  ,  qui  rafTurent  les 
voyageurs,  &  font  que  l'on  voit  fans 
horreur  la  profondeur  du  précipice  qui 
le  borde,  &  qui  eft  telle  qu'à  peine  ap- 
perçoit-on  le  Guer  qui  paflé  entre  cette 
montagne  &  celles  du  Dauphiné  qui  font 
vis-à-vis  ,  &  tout  au  plus  à  la  diftance 
de  50  ou  60  toifes  ;  ce  qui  rend  la 
hauteur  du  précipice  plus  fombre  encore 
&  plus  efti-ayante.  Ces  montagnes  font 
couronnées  de  part  &  d'autre  par  des 
rochers  très-  élevés  ;  du  côté  de  Savoie, 
la  corniche  fur  laquelle  tourne  le  che- 
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min,  eft  taillée  dans  ces  rochers  mêmes  ; 
il  y  a  quelque  danger  à  y  paffer  ,  dans 
le  temps    des  dégels   &,des    fontes   de 
neiges  y    parce    que    quelquefois    il  s'en 
détache  des  quartiers  qui  écrafent  tout 
ce  qui  fe  trouve  expofé  à  l'adion  de  l^ir 
chute. 
Chemins       j  •  L^  Village  des  Echelles  que  les  habi- 
tes   monta-  tans  du  pays  Ont  la   vanité  d'appeller 
gnes.  ville  5  eft  {itué  dans  un  vallon  reflerré. 

On  voit  fur  des  hauteurs  dans  le  voifi- 
nage  quelques  ruines  d'anciens  châteaux 
qui  ont  fervi  autrefois  à  défendre  le 
pafTage.  A  cinq  cens  pas  hors  de  ce 
village  ,  on  commence  à  grimper  la 
montagne  de  la  Crotte  par  un  chemin 
affez  roide ,  mais  beau  &  large  ,  pavé 
en  grande  partie  &  bien  entretenu;  pour 
le  rendre  commode ,  il  a  fallu  percer 
les  rochers ,  &  les  applanir  dans  la  lon- 
gueur de  plus  de  mille  toifes  :  entrepri- 
le  vraiment  digne  d'un  grand  Monar- 
.  que ,  &  qui  fera  un  honneur  éternel  à 
la  mémoire  de  Charles  Emmanuel  II  , 
duc  de  Savoie  ,  qui  V^  fait  exécuter  ;  on 
voit  des  parties  de  rochers  coupées  à 
plus  de  cent  pieds  de  hauteur  ,  dans 
toute  la  largeur  du  chemin  ,  où  à  eux 
voitures  peuvent  paffer  prefque  partout 
commodément  3  au-defliis  du  chemin 
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à  gauche  font  les  armes  du  duc  de  Sa- 
voie j  avec  rinfcription  fuivante  corn- 
polee  par  FAbbé  de  S.  Real. 

«  CaroliLS.  Emmanuel,  IL  Dux, 
yy  Sabaudiœ,  pedem  Princcps.  publica. 
y>'  felicitate.parta.  fingulorum.  commo- 
»  dis.  intentus.  brcviorem.  fccuriorem- 
y>  que,  viam.  regiam.  naturel,  occlufam, 
»  Homanis .  intentât am,  cœteris,  defpc- 
»  ratamdejeclis.fcopulorum,  repagulis, 
yy  œquata,  niontiuni.  iniquitate.  quœ, 
x>  cervicihus,  imminehant,  prœcipitia 
yy  pedibus.  fubjlernens,  œternis .  popu- 
y>  loruni.  comnierciis,  patefecit, 
Anno  M,  D,  C,  LXX. 

Cette  infcription  ,  quelque  magnifi- 
que qu'elle  foit ,  ne  dit  rien  de  trop  ;  la 
hauteur  des  rochers  &  leur  épaifî'eur. 
rend  oient  le  chemin  de  Chambéry  en 
Dauphiné  impraticable  aux  voitures  ; 
les  mulets  &  autres  bêtes  de  charge  ne 
pouvoient  y  paiTer  qu'avec  peine  &  à 
force  de  détours. 

4.  En  fortant  de  ces  rochers  ,  on  cô- 
toyé une  montagne  élevée  &  dans  une 
température  très-froide  ;  à  la  fin  de 
juin  5  lorfque  la  moiffon  étoit  prefque 
achevée  dans  les  autres  parties  de  la 
Savoie  ,  les  feigles  &  autres  grains  de 
ce  canton  étoient  encore  tout  verds.  Ea 
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approchant  de  Chambéry  le  terrein  sV 
baiffe  ,  &  la  température  devient  plus 
douce.  Une  lieue  avant  que  d'arriver 
dans  cette  ville  ,  on  voit  à  droite  du 
chemin,  à  très-peu    de  diftance  ,   une 

Cafcade  na-  cafcadc  d'un  volume  d'eau  peu  confidé- 
^iirelie-  rable  ;  mais  comme  elle  eft  très-limpide 
&  que  fa  chute  perpendiculaire  a  au 
moins  120  pieds  de  hauteur,  elle  eft 
très-agréable  à  voir  ,  fur-tout  quand 
elle  elt  éclairée  par  le  Soleil;  elle  forme 
en  partie  la  petite  rivière  d'Albane  qui 
pafle  à    Chambéry. 

l^Qs  environs  de  Chambéry  font  gra- 
cieux ,  fertiles  &  cultivés  ;  on  y  voit 
quelques  maifons  de  campagne  bien  en- 
tretenues :  les  vues  font  agreftes  &  bor- 
nées  par  les  montagnes  qui  en  iont  très 
près.  On  y  cultive  beaucoup  de  mûriers 
blancs  >  &  on  y  élevé  des  vers  à  foie  y 
ainiî  que  dans  toute  la   Savoie. 

Chambéry.     «^  .(i^) Chambéry  eft  la  ville  la  plus  con- 


{a[  Chambéry  eil:  ranciemie  ville  des  Allo- 
broges  appellée  Civario.  Les  légions  de  Céfar 
y  paiferent  en  allant  à  la  première  guerre  des 
Gaules.  D'autres  prétendent  que  Civario  étoit 
bâtie  ou  ejft  aujourdhui  le  château  de  Civron  , 
a  trois  lieues  au-deiTus  de  Chambéry  fur  FI- 
fere.  .  .  C'efl  a  Chambéry  que  F  Empereur  Sigi& 
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iidërable  delà  Savoie,  affez  bien  bâtie; 
les  rues  en  font  pour  la  plupart  étroites^ 
lesmaifons  élevées  &  toutes  conftruites 
d'une  pierre  brune  ^  ce  qui  rend  la  Ville 
en  général  trifte  &  obfcure  ;  le  com- 
merce y  paroît  affez  animé  ;  on  y  voit 
beaucoup  de  boutiques  ouvertes  ,  & 
bien  garnies  de  toutes  fortes  de  mar- 
cliandifes  d'ufage  ;  le  peuple  y  eft  bon 
&  honnête;  on  dif  que  lafociété  y  eft 
très  -  aimable  &  très  -  amufante  ;  on 
voit  aux  promenades  de  très  -  jolies 
perfonnes  &  qui  ont  toutes  les  appa- 
rences d'une  bonne  éducation.  La  Jufti- 
ce  y  eft  adminiftrée  par  un  Sénat  qui 
juge  fouverainement:  il  y  aune  Cham- 
bre des  Comptes  pour  la  Savoie  ;  &  un 
ancien  château  bâti  fur  une  éminence 
qui  commande  la  ville.  Il  y  avoit  un 
palais  affez  confidérable  conftruit  fur 
la  fin  du  feiziéme  fi.écle ,  mais  qui  fut 
brûlé  par  accident  en  174^  ,  lorfque 
rinfant  Dom  Philippe  a  préfent  duc  de 
Parme,  Fhabitoit  ,  après  avoir  fait  la 
conquête  du  refte  du  duché  de  Savoie. 
Dans  Fenceinte  du  château  eft  la  fainte 
chapelle  de  fondation  royale  ,  &  deffer- 
vie  par  douze  chanoines  ,  un  doyen  & 

monà  érigea  la  Savoie  en  duché  le  i^  Février 
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iTîi  archidiacre  de  nomination  royale 
dans  le  diocèfe  de  Grenoble.  TEglife  n'a 
jamais  été  finie;  ce  qui  eft  fur  pied  ne 
devoit  être  que  le  rond  point  du  chœur 
qui  eft  féparé  en  deux  par  une  grande 
grille  de  fer,  La  partie  du  fond  où  eft-  le 
maître-autel  5  qui  n'a  rien.de  remarqua- 
ble qu'un  petit  tabernacle  formé  par  une 
colonnade  d'ordre  compofite^  très-bien 
exécuté  en  marbre  précieux  j  fert  de 
chœur  aux  chanoines  ;  l'autre  partie  eft 
pour  le  peuple  ;  toute  cette  conftruction 
eft  d'un  beau  gothique  moderne.  Le 
portail  fait  en  1647  d'ordre  dorique  eft 
afîéz  beau  ;  il  éft  orné  de  ftatues  de  la 
maifon  royale  de  Savoie.  C'eft  dans  cet- 
te chapelle  que  l'on  confervoit  le  S. 
Suaire^  avant  qu'il  eût  été  tranfporté  a 
Turin.  La  promenade  publique  à  une 
des  portes  de  la  ville  ,  plantée  de  fix 
rangs  de  beaux  arbres ,  eft  très-fréquen- 
tée  5  &  aflez  vafte.  La  population  y  eft  de 
dix  à  douze  mille  âmes  ;  il  y  a  une  gdr- 
nifon  de  fept  à  huit  cens  hommes  au 
moins  ,  &  prefque  toujoifrsrde  cavale- 
rie. En  général ,  il  paroît  que  la  police 
y  eft  bien  faite.  Outre  la  fainte  chapelle, 
il  y  a  quelques  autres  Eglifes  confidéra- 
bles  y  telles  que  la  ParoiiTé  de  S.  Léger  y 
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les  Jéfuites  ,  les  Antonins  ,  les  Domini- 
cains ,  une  petite  églife  de  Carmélites 
qui  eft  de  très  bon  goût.  On  s'apper- 
çoit  a  Chambéry  du  voiiinage  de  TI- 
talie^,  par  la  multitude  d'églifes^de  mai- 
fons  religieufes  ^  &  de  chapelles  que  l'on 
trouve  à  chaque  pas.  Cette  ville  eft  du 
diocèfe  de  Grenoble. 

Le  chemin  de  Chambéry  à  Montmé- 
lianeft  au  moins  de  trois  grandes  lieues; 
il  fe  fait  le  long  d'un  vallon  bien  ouvert , 
fertile  &  cultivé  qui  va  aboutir  fur  FI- 
fere  ;  jufqu'a  ce  point  on  ne  perd  pas  de 
vue  le  "Dauphiné  ^  dont  la  dernière  pla- 
ce de  ce  côté  eft  le  Fort  Barrant ,  bâti 
fur  le  bord  de  la  rivière ,  au  pied  de  la 
montagne ,  hors  de  la  portée  du  canon 
de  Montméhan^  mais  qui  domine  ab- 
folument  le  cours  de  l'ïfere. 

6.  Ce  qui  fe  préfente  d'abord  eft  la      Montme- 
citadelle  de  Montmélian  bâtie  dans  une  lian  Se  Gca- 
bellelîtuationfur  une  éminence  quin'eft  délie. 
point  dominée  ;  la  réputation  qu'elle  a 
eue  dans  les  fiécles  paiFés ,  prouve  que 
c'étoit  une  place  d'importance  ;  mais  à 
préfent  elle  eft  entièrement    abandon- 
née 5  &  les  fortifications ,  quoique  d'une^ 
forme  régulière  ,  paroilTent  bien  peu  de 
de  chofe.  La  ville  qui  eft  au-dellbus  eft 
bâtie  fur  un  terrein  inégal  &  quelquefois 
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affez  roide  ;  la  pofition  en  eft  riante  îe 
longde  rifere;je  n'y  ai  vu  aucun  édifice 
remarquable  ;  les  habitans  paroiffent 
pauvres,  &  cependant  fort  gais;  quel- 
ques maifons  de  campagne  bâties  au  le- 
vant'&  près  de  la  ville,  forment  un- 
fauxbourg  dont  l'afped  eft  gracieux  ;  à 
la  fuite  de  ce  fauxbourg  comm_ence  le 
coteau  de  vignes  ,  qui  produit  le  vin  de 
Montmélian  ,  qui  eft  très-bon  &  fort 
connu  dans  toute  l'Italie;  ce  coteau  a 
trois  lieues  au  moins  de  longueur,  &  eft 
la  principale  fource  du  commerce  de  ce 
pays. 

Au  fortir  de  Montmélian  on  traverse 
rifere  fur  un  grand  pont  bâti  moitié  en 
bois  ,  moitié  en  pierres  ;  delà  on  monte 
fur  un  coteau  aflèz  élevé  ,  mais  qui  eft 
très -bien  cultivé  ;  la  température  en 
paroît  froide  ;  on  voit  dans  la  longueur 
de  quatre  grandes  lieues  beaucoup  de 
bons  pâturages  ,  des  champs  femés  de 
grains  de  toute  efpèce ,  des  fources  d'eau 
vive  qui  coulent  des  montagnes  voiii- 
nés  ;  en  général  ce  pays  eft  bon  &  fer- 
tile ;  les  châtaigniers  ne  manquent  pas 
dans  les  terreins  plus  élevés;  les  chemins 
font  bordés  prefque  partout  de  noyers; 
enfin  il  paroît  que  les  habitans  ne  négli- 
gent rien  pour  fertilifer  leurs  terres  ,  & 
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^our  en  tirer  le  meilleur  parti  ;  fi  tout 
le  duché  de  Savoie  refTembloit  à  ces  pe- 
tits cantons ,  ce  feroit  Tune  des  provin- 
ces les  plus  riches  de  l'Europe. 

7.  Au-deiTous  d'Aiguebelle  ,  TArc  fe    Aîgiiebelle; 
joint  à  rifere  ;  le  vallon  où  coule  cette 
rivière  devient  très -étroit ,  les  monta- 
gnes font  plus  élevées  ,.  &  prefque  par- 
tout inabordables  aux  cultivateurs.  Le 
village  d'Aiguebelle  eft  affez  gros,  & 
bien  bâti;  il  y  aune  paroiffe,  &  une  égli- 
fe  collégiale  fituée   de  Tautre  côté    de 
TArc  que  Ton  traverfe  fur  un  pont  de 
bois  ;  elle  a  été  fondée  au  commence- 
ment du  XlIIe  fiécle  par  un  évéque  de 
Tarentaife ,   dont  on  voit  le   maufolée 
en  bronze  à  l'entrée  du  chœur  ;  elle  eft 
deffervie  par  un  doyen  &   douze  cha~ 
noines  de  nomination  royale.  A  cinq 
cens  pas  de  cette  collégiale  fur  le  même 
coteau  ,  on  voit  le  clocher  &  le  defîus 
d'une  églife  paroiffiale  qui  fut  recouver- 
te en  17  «50  ,  le  ii  de  juin  y  par  une  la- 
vanche  qui  coula  d'une  montagne  voi- 
fine  ;  toute  les  maifons   de  la  paroilTe    Lavanclie. 
eurent  le  même  fort.  On  appelle  lavan- 
che  un  torrent  formé  de  neiges  fondues, 
de  terres  délayées ,  de  fables  &  de  quar- 
tiers de  roche  qui  coulent  enfemble  ,  du 
haut  des  montagnes  ;  &  en  volume  allez 
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confidérable  pour  couvrir  des  villagti 
entiers  ,  arrêter  le  cours  des  rivières  , 
ou  le  détourner.  On  en  voit  pluiieurs- 
exemples  ,  furtout  dans  la  Maurienne , 
où  les  neiges  font  plus  abondantes ,  les 
montagnes  plus  élevées  &  les  vallons, 
plus  étroits.  En  1742  ,  l'Infant  duc  de 
Parme  ,  à  la  tête  des  François  &:  des 
Efpagnols  5  eut  une  affaire  fort  vive 
avec  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne 
qu  il  força  dans  Aiguebelle.  Ce  pofteeft 
important  &  eft  la  clef  de  la  Maurien- 
ne ;  il  y  a  eu  autrefois  quelques  ouvra- 
ges de  défenfe  conftruits  fur  un  rocher 
qui  domine  abfolument  le  pafFage;  mais 
ils  font  abandonnés  ;  d'ailleurs,  le  pays 
tll  firefferré  &  fi  difficile  a  tenir,  qu'il 
fe  défend  affez  de  lui-même. 

La  plus  grande  partie  des  habitans 
d' Aiguebelle,  furtout  ceux  qui  demeu- 
rent de  l'autre  côté  de  l'Arc ,  portent 
des  goitres  d'une  groffeur  énorme  ;  ou- 
tre qu'ils  font  petits  &  fort  laids  ,  cette 
difformité  de  plus  les  rend  hideux  (a)  ; 


(a)  Il  paroît  que  l'on  ne  peut  attribuer  cette 
Jifïbrmité  fî  commune  dans  les  montagnes  de 
Savoie  ,  qu'aux  eaux  de  neige  fondue ,  dont 
les  habitans  ufent  continuellement.  Il  e/l  établi 
que  la  neige  qui  eil  fi  bonne  pour  la  ^ségéta- 
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bn  prétend  que  quand  les  goitres  font- 
venus  à  un  certain  point  de  grolTeur  & 


tion  des  plantes  ,  qu'elle  défend  des  rigueurs 
de  la  gelée  ,  qu'elle  pénétre  Se  nourrit  enfuite 
en  fe  fondant  infenfiblement  ,  eft  très-contraire 
aux  corps.  Outre  l'efpéce  d'aveuglement  qu'elle 
caufe  &  les  fons  qu'elle  intercepte  ,  il  eft  prouvé 
que  la  neige  ou  les  vapeurs  qui  erî  fortent  , 
afFe6l:ent  vivement  les  poumons  ,  &c-  caufenc 
même  quelquefois  des  défaillances  ,  &  que  lorjP- 
qu'on  la  boit  fondue  ,  elle  eft  très-r contraire  à 
la  fan  té  ,  tant  à  raifon  de  fa  froideur  &  de  fa 
pefanteur  que  du  nître  qui  y  domine  ,  qui  alTede 
défagréablement  le  goût  ,  &  trouble  le  cours 
du  fang.  Tel  eft  le  fentiment  des  modernes. 

Les  anciens  ne  penfoient  pas  diiïeL'emment.  On 
voit  dans  Aulugelle  (1.  19  ,  c.  ^.)  que  dans  les 
pays  méridionaux  les  gens  les  plus  raifomiables 
s'abflenoient ,  pendant  les  chaleurs  de  l'été  ,  de 
boire  des  eaux  de  neige  ,  à  caufe  des  inconvéniens 
qui  en  réfultoient ,  quoique  ce  fut  un  des  plaifirs 
de  cette  faifon.  Ils  regardoient  la  neige  comme 
une  eau  condenfée ,  qui  avant  que  d'arriver  à  ce 
point,  avoit  perdu  fes  parties  fubtiles  &  légères  ; 
les  plus  lourdes  &c  les  plus  mal  faines  reftant.  Ce 
n  étoit ,  felx^n  eux  ,  que  l'écume  des  vapeurs  qui 
fervoient  à  la  former.  La  preuve  de  cette  vérité 
étoit  tout  ce  que  la  neige  perdoit  de  Ion  voliune 
dans  la  liquéfaélion  ,  par  laquelle  ils  prétendoient 
encore  que  tout  ce  qui  reftoit  de  plus  fubtil  &  de 
plus  léger  s'évaporoit.  L'autorité  d'Ariitote  ,  cité 
dans  ce  même  chapitre,  y  ell  précife.  Il  dit  en 
termes  çxprès  que  l'ufage  des  eaux  de  neige  &  de 
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de  dureté ,  ceux  qui  les  portent  devien»* 
îienc  abfolument  imbécilles;  &:  ce  qu'il  y 
a  d'affreux  ,  c'eft  que  la  plus  grande  par- 
tie des  habitans  de  la  Maurienne  en  eft 
affligée.  On  y  rencontre  auffi  quelques 
nains  y  a  têtes  très-grofles  ^  jambes  & 
cuiffes  torfes  &  courtes ,  corps  épais  plus 
large  que  haut  ;  cette  efpéce  d'homme 
il  difforme  eft  très-commune  dans  la 
Lombardie  ,  fur-tout  à  Milan  ,  où  il  eft 
ordinaire  d'en  voir  plufîeurs  enfemble, 
hommes  &  femmes  ,  tous  conformés  de 
méme^  fans  aucuns  traits  de  beauté. 


elace  eft  très- contraire  à  la  famé  ,  qu'elles  por- 
tent infenfîblement  dans  la  rnalïe  générale  des  li- 
quides un  principe  de  corruption  &  de  défordre  5 
qui  fe  manifel^e  de  toutes  .fortes  de  manières, 
mais  qui  ne  pardonne  prefque  jamais....  Il  paroît 
évident  que  Ton  ne  peut  attribuer  la  formation  de 
ces  goitres  qu'à  un  principe  de  condenfation  &  de 
concrétion^  que  les  eaux  de  neige  établiilent  dans 
les  liquides  ;  car  qui  font  ceux  qui  en  font  le  plus 
communément  affligés  ?  Ce  font  les  payfans  ^  les 
journaliers  ,  les  pauvres,  ceux  qui  ufent  conti- 
nuellement dé  ces  eaux  qu'ils  ne  peuvent  tempé- 
rer par  l'ufage  du  vin  ,  Se  fur-tout  dans  les  con- 
trées où  il  n'y  a  pas  de  l'eau  d'une  autre  qualité. 
Il  eft  probable  encore  que  les  enfans  nés  de  père 
3c  de  mère  portant  goitre  ,  ont  dans  leur  fang  le 
principe  de  cette  incommodité  ,  que  leur  boiffo» 
ordinaire  développe  promptement,.,, 
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lue  chemin  d'Aiguebelle  à  la  Chambre 
fe  fait  dans  un  vallon  refferré  ,  autant 
cultivé  que  la  nature  du  terrein  peut 
le  permettre  ;  la  rivière  d'Arc  qui  le 
remplit  prefqueen  entier,  y  forme  quel- 
•que  marais  ;  les  montagnes  font  couver- 
tes de  fapins  ,  de  châtaigniers  ,  &  de 
quelques  chênes  ;  d'efpace  en  efpace  on 
voit  des  tours  abandonnées  ,  bâties  au- 
trefois fur  des  éminences  ifolées  pour 
défendre  les  palFages. 

8.  La  Chambre,  ville  peuconfidérable  LaChaiiibre; 
avec  titre  de  marquifat  ,  a  une  églife  St.  Jean  de 
collégiale  &  paroiffiale  ,  &  un  couvent  Maurieune. 
de  Cordeliers  ;  elle  eft  fîtuée  dans  un 
terrein  uni  fur  le  bord  de  l'Arc  ,  à  deux 
lieues  environ  de  S.  Jean  de  Maurienne, 
ville  épifcopale ,  capitale  du  comté  de 
ce  nom ,  qui  a  été  le  premier  domaine 
fouverain  de  la  Maifon  Royale  de  Sa- 
voie. La  ville  eft  petite  ;  l'églife  cathé- 
drale eft  d'un  mauvais  gothique  ;  on 
Îr  voit  le  corps  d'un  évéque  de  cette  vil- 
e  ,  trouvé  en  terre  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  frais  &  entier  ;  il  eft  expofé  dans 
une  châfte  à  la  vénération  du  pubhc  j 
revêtu  d'ornemens  pontilicaux.  Les 
rues  font  étroites,  les  maifons  aftez  mal 
bâties  ;  il  y  a  quelques  maifons  reli- 
gieufes ,  peu  riches.  Le  vallon  ou  cette 
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ville  efl:  fituée  ,  eft  refferré  ;  cependanC 
les  abords  en  font  riants  ;  &  les  mon- 
tagnes qui  font  un  peu  moins  efcarpées 
dans  cette  partie  y  laiflent  quelques 
échappées  de  vue  qui  femblent  doubler 
la  largeur  du  vallon  ;  delà  jufqu'à  La— 
nebourg  qui  eft  au  pied  du  Mont-Cénis 
en  paflant  par  S.  Michel ,  S.  André-  , 
Modaiie.  Modane  ,  Bramant  "  &  Termignon  , 
le  pays  va  toujours  en  s'élevant  ,  la 
température  devient  plus  froide  ,  &  les 
montagnes  femblent  beaucoup  plus  hau- 
tes ;  le  chemin  qui  a  environ  douze 
grandes  lieues  de  longueur  ,  fe  fait  le 
long  de  TArc  en  côtoyant  les  monta- 
gnes y  &  doit  être  très-dangereux  o^ 
hiver  ^  &  dans  le  temps  de  la  fonte  des 
neiges  ,  par  rapport  à  la  difficulté  du 
fol,  &  aux  lavanches;  les  paflages  les 
plus  difficiles  font  la  montagne  de  S.  Mi- 
chel, la  côte  S.  André,  les  abords  de 
Modane,  les  bois  de  Bramant^,  &  la 
montap-ne  de  Termignon.  On  ne  fait 
que  paffer  d'un  bord  de  l'Arc  à  l'autre 
fur  des  petits  ponts  de  bois  de  fapin  faits 
très-artiftement,  &fur  des  modèles  affez 
antiques  ^  car  ils  reflemblent  beaucoup 
à  ceux  que  Céfar  fit  conftruire  en  diffé- 
rentes occafions,  &  dont  les  plans  nous 
reftent  encore.  Cette  rivière  qui  couk 
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d\me  rapidité  éonnante  5  qui  reçoit  à 
chaque  inft.ant  des  ruilTeaux  de  neige 
fondue  qui  tombent  des  montagnes  ,  eft 
prefque  auffi  groffe  afafource  qu'à  fon 
embouchure  dans  Tlfere  ;  iîngularité 
•que  Ton  ne  peut  attribuer  qu'à  Ta  rapi- 
dité de  fon  cours  ;  on  y  pêche  quelques 
truites  de  médiocre  qualité.  Sqs  eaux 
font  blanchâtres  ,  froides ,  lourdes  5  & 
d'un  goût  défagréable. 

Les  montagnes ,  en  général  unifor- 
mes ,  ont  cependant  chacune  quelque 
fingularité  qui  amufe  le  voyageur  (^) . 

Les  unes  font  abfolument  arides ,  en  Qualités  du 
partie  détruitespar  la  fonte  des  neiges;  ten-ein. 
les  rochers  fon  calcinés  ,  elles  ont  l'air 
de  la  décripitude  même  ;  les  autres  y 
couvertes  de  bois  ,  offrent  un  fpedacle 
plus  vivant  ;  mais  comme  elles  font  pref- 
que toutes  efcarpées  5  on  n'y  voit  aucune 
habitation.  Dans  les  fommets  on  voit 
des  grottes  ouvertes  qui  fervent  de  re- 
traite aux  ours  ;  les  chamois ,  les  bou- 


(à)  On  voit  dans  un  enfoneement ,  à  un  quart 
de  lieue  du  grand  chemin,  à  gauche  au-delà  de 
Modane,  une  cafcade  d'un  volume  d'eau  conlidé- 
rable  i  elle  tombe  d'une  très-grande  hauteur  ,  & 
fait  un  point  de  vue  agréable  dans  cette  perfpedive. 
^'ailleurs  très-fauvage. 
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quetins  y  font  très-communs  ,  de  même 
que  les  faifans ,  les  gelinottes  y  les  coqs 
de  bruïere  ,  que  les  Savoyards  vendent 
à  très-grand  marché.  Ce  qui  fait  le  plus 
de  plaifir  le  long  de  cette  route  ,  eft 
Tinduftrie  de  l'habitant ,  qui  ne  laiffe- 
pas  un  pouce  de  terrein  inculte.  Dès 
qu'il  trouve  feulement  une  toife  quarrëe 
de  terre  végétale  y  il  la  met  en  valeur  ;. 
on  voit  des  montagnes  afTez  efcarpées 
qui  font  cependant  cultivées  jufqu'à  la 
cime  ,  au  moyen  des  terraflés  &  des 
fbutenemens  pratiqués  pour  empêcher 
que  les  eaux  ,  dans  le  tenis  des  fontes  de 
neiges,  n'entraînent  la  terre  &  les  pro- 
duâions  dans  le  vallon.  Ces  montagnes 
efcarpées  font  couvertes  d'herbages  ad-, 
mirables  ,  des  petits  prés  y  de  champs  de 
feigle  &  de  froment ,  épais  &  bien  four- 
nis de  belles  pailles  dans  un  terrein  très- 
léger  y  &  le  Savoyard  ne  doit  cette  abon- 
dance  qu'àfes  foins.  Comme  il  y  a  très- 
peu  de  terrein  y  qu'il  eft  natm*ellemene 
aride,  que  l'action  du  foleil,  dans  le^ 
mois  de  juin  &  de  juillet  ,  y  eft  très- 
Cotidiiîte  vive  ,  les  habitans  induftrieux  condui- 
ses eaux»  fent  dans  toutes  ces  hauteurs,  l'eau  qui 
coule  du  fommet  des  montagnes  prefque 
toujours  chargées  de  neiges  ;  ils  prati-* 
^uent  des  réfervoirs  à  une  très-grande 


y  Google 


Savoie.  19  "^^ 

llevation,  auxquels  aboutiflent  difFé- 
rens  canaux  formés  de  fapins  creufés , 
qui  portent  Teau  par-tout  où  il  en  eft  be- 
foin.  Au  moyen  de  ces  arbres  creufés , 
ils  font  paffer  Teau  d'une  montagne  à 
l'autre  ,&  la  foutiennent  quelquefois  juf- 
qu'k  foixante  pieds  de  hauteur; on  voit 
le  long  du  chemin  ,  une  quantité  de  peti- 
tes ufines  à  fcier  le  bois  en  planches,  en 
folives  &  autres  pièces  de  fervice  ;  rien 
n'eft  plus  fimple  &  plus  grofTier  que  ces 
machines  ;  cependant  elles  fervent  très- 
bien  à  leur  deftination.  Ce  pays  eft  vrai- 
ment fait  pour  donner  une  idée  des  pre- 
miers fiécles  du  monde,  oii  les  Arts 
étoient  à  peine  connus ,  ou  n'en  étoient 
encore  qu'a  leurs  premiers  commence- 
mens  ;  le  peuple  même  qui  eft  bon  &  fim- 
ple ,  très-ferviable  ,  pourvu  qu'il  voye 
un  peu  d'argent  qui  lui  eft  néceffaire 
pour  payer  les  tributs  dont  il  eft  chargé,  \ 
rend  cette  idée  encore  plus  fenfible.  (a) 
Le  étoffes  dont  les   habitans  s'habil- 


[a)  Dans  toutes  les  montagnes,  il  y  a  une  mul- 
titude de  plantes  curieufes  &l  agréables  à  voir 
dans  la  belle  faifon ,  qui  croilfent  dans  les  fenpes 
des  rochers  ,  dont  les  fleurs  font  de  couleurs  écla- 
tantes ,  &  c|ue  je  crois  devoir  être  mifes  au  rang 
iiQS  fempçr  vivant. 
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lent^  font  très-groffieres>-  ils  font  tous 
en  général  affez  laids  ;  leur  façon  de 
fe  mettre  y  contribue.  Du  côté  de  Laf- 
nebourg  ^  &  fur  le  Mont-Cénis ,  les 
femmes  portent  fur  la  tête  des  toques  de 
drap  brun  ou  noir  ^  avec  une  plaque 
fur  le  devant ,  d'une  étoffe  un  peu  plus 
précieufe  ,  coëfFure  qui  ne  les  embellit 
point. 
Pa/Tagedu  y.  Lafnebourg  ,  dernier  village  de 
Mont-Cénis.  Savoie ,  eft  fîtué  au  pied  du  grand  Mont- 
Cénis.  Le  chemin  dans  cet  endroit  cefîe 
d'être  pratiquable  pour  les  voitures , 
pour  les  faire  palTer  en  Piémont  y  il  faut 
les  démonter  entieremicnt^  on  les  charpie 
par  pièces  fur  le  dos  des  mulets ,  de  même 
que  tous  les  ballots  d'équipage  :  c'eft  le 
fyndic  du  village  qui  commande  les 
habitans  qui  doivent  fournir  les  mulets , 
&  porter  ;  chacun  d'eux  y  paife  à  fon 
tour;  on  voit  la  quantité  d'hommes  & 
de  mulets  qui  font  nécéifaires;  chaque 
mulets  doit  porter  douze  rupes  ou  trois 
cens  livres  pefant  ;  on  charge  quelque 
homme ,  des  eifets  les  plus  précieux;  on 

\  paye  trois  livres  de  France  par  chaque 
homme  &  mulet  ;  les  domeftiques  paffent 

!  ordinairement  fur  un  mulet;  les  Maîtres 
fe  font  porter  fur  de  mauvaifes  chaifes 

[de   paille,  très-dures  ^   ajuftées  fur  un. 
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brancar  de  fapin  ;  ordinairement  on 
donne  fix  porteurs  pour  cJiaque  per- 
fonne.  Le  chemin  de  Lafnebourg  au- 
defîiis  du  Mont-Cénis  eft  extrêmement 
roide  &  prefque  perpendiculaire;  ils 
Teftiment  dans  le  pays  à  une  lieue  de 
hauteur  ;  il  n'eft  point  dangereux  ;  il  n'y 
a  aucun  précipice  à  redouter  ^  mais  feu- 
lement beaucoup  de  fatigue  pour  les 
porteurs  ,  &  une  peine  réelle  de  voir 
des  hommes  s'emprefTer  à  faire  le  métier 
le  plus  fatiguant  des  bétes  defomme;  on 
trouve  au-deflus  ,  une  efpéce  de  plaine 
inégale  qui  a  près  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur; quand  les  neiges  y  font  fondues, 
elle  eft  couvecte  de  bons  pâturages  ,  où 
Ton  met  le  bétail  pendant  les  mois  de 
juillet  &  d  août ,  &  en  fepterabre  juf- 
qu'aux  premières  neiges;  il  y  a  d'efpace 
en  efpace^  des  écuries  où  on  retire  le 
bétail  pendant  la  nuit,  C'eftdansce  teras 
que  fe  font  quantité  de  fromages  d'affez 
bonne  qualité ,  qui  approchent  un  peu 
duParmefan,  &  qui  fe  confomment  dans 
le  pays  &  en  Piémont  ;  ce  commerce  eft 
le  plus  utile ,  &  la  véritable  reflburce 
de  ces  cantons.  A  côté  des  écuries,  il  y  a 
de  petits  logemens  où  les  payfans  fe  re- 
tirent ,  &  fabriquent  leurs  fromages. 
Pe  tçms  en  tems  ;  on  trouve  ô.qs  fources 
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&  des  abreuvoirs  pour  le  bétail.  Au  mi- 
lieu de  la  montagne  ,  il  y  a  un  cabaret 
où  on  fait  repofer  &  boire  les  porteurs; 
plus  loin  un  Hôpital  pour  les  pèlerins, 
lacfiiïïe  &  une  maifon  pour  la  pofte.  A  droite 
Mont-Cénis.  eft  un  lac  d'une  demi-lieue  environ  de 
diametre^où  on  pêche  d'excellentes  trui- 
tes ;  elles  font  préférables  pour  la  fineffe 
du  goût  au  faumon  frais  ;  les  meilleures 
font  celles  de  quatre  afîx  livres  de  poids. 
L'air  eft  très-vif  &  prefque  toujours 
froid  fur  cette  montagne  ;  ce  que  l'on 
doit  attribuer  à  fa  très-  grande  élévation 
&  aux  amas  confidérables  de  neiges  qui 
couvrent  les  fommets  des  montagnes 
voi£nes ,  beaucoup  plus  élevée  encore 
que  le  plain  duMont-Cénis.Les  neiges  ne 
fondent  jamais  entièrement,  elles  ac- 
quièrent à  la  fuite  des  tems  ,  fur- tout 
dans  les  côtés  expofés  au  nord  &  au  cou- 
chant ,  Une  dureté  &  une  folidité  au- 
ideiTus  de  celle  de  la  glace.  L'adion  du 
foleil  y  fait  très-peu  de  chofe  ;  elles  font 
prefque  toujours  chargées  de  nuages  ; 
s'il  arrive  que  quelquefois  elles  foient  dé- 
couvertes ,  &  que  la  chaleur  du  foleil  s'y 
faffe  fentir  affez  vivement  pour  les  met- 
tre en  fufion ,  elles  fe  forment  pref- 
qu'auffitôt  en  vapeurs  ,  d'où  naiffent  de 
nouveaux  nuages.  Ces  vapeurs  font  très- 
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légères  dans  leur  origine;  elles fe  raffem- 
blent  en  difFérens  points  des  montagnes, 
comme  une  fumée  tranfparente ,  fou- 
vent  immobile;  mais  le  plus  petit  mou- 
vement de  Tair  les  rapproche  ;  alors  il 
eft  aifé  de  voir  qu  elles  acquièrent  plus 
de  folideté;  elles  deviennent  plus  épaif- 
fes,  plus  blanches  ,  &  réfléchiffentmé-. 
me  une  partie  des  rayons  de  la  lumière 
qui  les  éclaire.  Leur  diredion  cffc  tou- 
jours de  bas  en  haut ,  &  on  voit  les  amas 
de  vapeurs  ramper  en  quelque  forte  fur 
le  penchant  de  la  montagne ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  en  ayent  gagné  la  cime,  où 
elles  fe  forment  en  nuages  ,  &  reftent 
immobiles  fouvent  en  mafTe  très-confî- 
dérable,  jufqu'à  ce  que  le  vent  les  en 
détache  &  les  porte  ailleurs.  Ces  mon- 
tagnes 5  quelque  élevées  &  arides  quelles 
paroilTent,  font  donc  en  partie  le  ré- 
lervoir  des  eaux ,  qui  fe  répandent  en 
pluies  fur  la  furface  de  la  terre  ;  car  elles 
fervent  immédiatement  à  la  formation 
des  nuages.  On  doit  remarquer  encore 
que  Ton  trouve  prefque  fur  toutes  ,  des 
lacs  &  des  fources  d'eaux  vives. 

Il  fort  du  lac  du  Mont-Cénis  ,   un 
ruiffeau  afTez  confidérable  qui  va  grof- 
fir  la  petite  Doire    à  Suze.    Ce  même    Qfcads^ 
jriufTeau ,  à  une  demi-lieue  environ  du 
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lac  ,  fomie  une  cafcade  magnifique;  le 
rocher  le  long  duquel  elle  tombe  ,  eft 
chargé  d'un  minerai  qui  tient  de  la  nature 
du  plomb  &  de  Tétain;  quelques  parties 
en  fpnt  cuivreufes.  Le  frottement  de 
l'eau  qui  eft  continuel  &  très-fort,  à  don- 
né un  beau  poli  au  rocher,  de  forte  que, 
quand  il  eft  éclairé  par  lefoleil,  il  brille 
comme  l'argent.  Près  de  cette  cafcade, 
on  voit  les  veftiges  d'une  terrible  lavan- 
che  ;  les  quartiers  de  pierres  &  de  rochers 
brifées ,  couvrent  près  d'une  demi-lieue 
quarrée  ,  &  ont  comblé  tout  le  vallon  ; 
cette  vue  donne  l'idée  d'un  horrible 
boulverfement. 
Defcente  I  o.  On  cctoy e  le  ruiffeau  du  Mont-Cé- 
diiMont-Cé-  nis  par  une  defcente  très-difficile  &  très- 
nis  :  entrée  cfcarpée,  qui  a  aumoins  deux  lieues  de 
en  Piémont,  longueur  ;  (iz)  on  trayerfe  un  village  ap- 
pelle la  Ferriere^  dans  une  fituation 
horrible  ;  &  enfin  on  arrive  à  la  Nova- 
lèfe,    gros  village,  où  ^ft  la  première 

{a)  La  defcente  pratiquée  fur  des  rochers  pref- 
que  par-tout  efcarpés ,  relfemble  du  haut  de  la 
montagne  à  mie  très-grande  échelle  en  forme  de 
xigzag,  dont  les  échelons  ou  zigzags  font  d'au- 
tant plus  rapprochés  «que  le  terrein  eil  plus  droit , 
partie  des  échelons  font  pavés ,  partie  font  garnis 
de  pierres  roulantes  qui  rendent  le  chemin  trçs- 


fatiguant  dç  difficile  à  tcAÏr» 
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douane  du  Piémont;  c'eft-là  que  Ton  re- 
monte les  équipages. 

L'air  y  eft  beaucoup  plus  doux  qu'a 
Lafnebourg  ;  le  peu  de  terrein  que  Ton 
peut  y  cultiver,  plus  fertile  ;  la  végéta- 
tion y  eft  plus  forte  ;  il  eft  vrai  que  Ton 
ne  peut  pas  beaucoup  compter  fur  les 
préparatifs  que  Ton  fait  dans  ces  vallons, 
pour  la  récolte  ;  comme  ils  font  très- 
refTerrés  ,  il  arrive  dans  les  fontes  de 
neiges  qui  fe  font  précipitamment,  que 
les  eaux  qui  charrient  beaucoup  de  pier- 
res &  de  fables  ,  couvrent  les  terres  , 
détruifent  les  habitations  ,  &  mettent  la 
défolation  &  Fhorrcur  dans  ce  petit 
canton  ;  mais  comme  le  fond  en  eft  bon  , 
que  les  habitans  font  laborieux  &  pa- 
tiens  y  ils  réparent  infenfîblement  les 
torts  qu'ils  n'éprouvent  que  trop 
fouvent. 

Endefcendant  à  la  No valèfe ,  à  quel- 
que diftance  du  plain  du  Mont-Cénis , 
on  voit  la  partie  des  montagnes  qu'occu- 
poient  les  troupes  Piémontoifes,  char- 
gées de  défendre  le  paJtTagede  Taffiette  , 
que  le  chevalier  de  Belle-ifle  voulut  for- 
cer en  i747.Ellesparoiirent  inabordables 
du  côté  du  Piémont,  &  font,  a  ce  que 
l'^n  affure ,  beaucoup  plus  difficiles  du 
côté  où  les  François  avoient  formé  leur 
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attaque  ;  on  n'imagine  pas  comment  on 
ofe  conduire  une  armée  dans  de  pareils 
défilés.  Des  gens  encore  vivant  dans  le 
pays  5  alTurent  que  Ton  avoit  offert  un 
projet  au  même  général ,  pour  conduire 
l'armée  par  le  Mont-Cénis  &  la  chaîne  • 
de  montagnes  qui  règne  au-deflus  du 
vallon  de  la  Novalèfe  y  du  côté  de  Notre- 
Dame  des  Neiges  ;  il  y  a  dans  cette 
partie  un  chemin  peu  connu ,  où  cepen- 
dant paffent  fouventles  bétesde  fomme 
qui  vont  delaTarentaifeen  Piémont. 
Le  roi  de  vSardaigne  ne  penfoit  point  à 
le  faire  garder  ,  &  on  auroit  pu  y  paf- 
fex  fans  coup  férir  ^  laijGTantfur  la  droi- 
te le  fort  de  la  Brunette  &  Suze  ;  on 
débouchoit  tout  d'un  coup  dans  une 
vallée  fertile  où  coule  la  petite  Doire  ; 
les  François  ,  maîtres  de  toute  la  Savoie 
&  du  paflage  du  Mont-Cénis  ,  du  côté 
de  Lafnebourg  ^  pouvoient  faire  conti- 
nuellement filer  des  fecours  par  cette 
même  route. 
Fort  de  la  I  ^  •  La  Brunettc ,  qui  garde  le  Pas  de 
Brimette.  Suze,  eft  fituée  fur  une  petite  élévation , 
&  creufée  en  grande  partie  dans  le  roc, 
où  toutes  les  cafmattes ,  les  magafins  & 
la. plupart  des  logemens  font  pratiqués. 
Elle  eft  en  très-bon  état  de  défenfe  ;  & 
le  roi  de  Sardaigne  y  fait  ajouter  beau- 
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coup  de  nouveaux  ouvrages  ;  il  y  tient 
une  garnifon  confidérable.  Cette  forte- 
refle  coupe  abfolument  le  chemin  qui 
pafle  dans  les  ouvrages  extérieurs  &  fous 
le  canon.  Vis- a-vis,  fur  un  autre  ro- 
•  cher  5  eft  un  petit  fort  qui  communique 
à  la  Brunette  par  une  galerie  taillée  en 
partie  dans  le  roc  :  ce  lui-ci  commande 
entièrement  la  ville  de  Suze.  La  Brunet- 
te n'eft  pas  dansune  pofition  abfolument 
fûre,  elle  eft  dominée  par  deux  monta- 
gnes très-élevées  qui  n'en  font  pas 
éloignée  de  plus  de  la  portée  du  mouf- 
quet  ;  il  eft  vrai  qu'il  feroit  bien  difficile 
d'y  loger  de  Tartillerie  ;  &  on  ne  néglige 
rien  pour  les  rendre  inabordables. 

Suze,  première  ville  de  Piémont  à  ^^^^^ 
l'entrée  du  pas  de  ce  nom  ,  (a)  eft  peu 
confidérable ,  &  médiocrement  peuplée  ; 
les  François  en  ruinent  les  fortihcations 
au  commencement  de  ce  fiécle.  Le  voi- 
iînage  du  fort  la  Brunette ,  &  les  troupes 
qui  y  font  en  quartier ,  lui  donnent  l'air 


(  a  )  Située  au  pied  des  Alpes  Cotiennes ,  ati 
pailage  de  l'Italie  daiis  les  Gaules  ,  par  où  la  tra- 
dition ell  qu'Hercule ,  &  après  lui  Anuibal  payè- 
rent ^  le  premier  dans  les  Gaules  ,  le  fécond  eiï 
Italie.  La  ville  dé  Suxe  n'eft-  pas  à  deux  lieu^ 
des  frontières  du  Dauphiné» 
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d'une  place  de  guerre.  Elle  étoit  jadis 
épifcopale  ,  &  Téglife  qui  étoit  cathé- 
drale^  eft  encore  la  principale  de  la  ville  ; 
maisTcvêque  ayant  été  tué  à  l'autel  par 
un  habitant  du  pays  ,  qui  lui  tira  un  ar- 
quebufade^  delà  grande  porte  de  Té- 
glife  ,  révêcher  fut  fupprimé  ,  &  n'a 
point  été  rétabli  ;  la  grande  porte  même 
fut  murée ,  &  n'a  pas  été  ouverte  de- 
puis. Voila  ce  que  l'on  m'a  raconté 
dans  le  pays  ;  le  maître-autel  de  cette 
églife  eft  de  marbre  de  rapport  de  dif- 
férentes couleurs,  &  m'a  paru  affez 
beau. 

Mais  ce  qui  mérite  d'être  vu,  eft  l'arc 
de  triomphe  érigé  en  l'honneur  d'Au- 
gufte  hors  de  la  ville,  très-près  des 
gorges  des  montagnes  ,  à  côté  d'un 
château  ancien  qu'habitoient  les  marquis 
de  Suze.  On  voit  très-bien  encore  que 
ce  morceau ,  quoique  dégradé  ,  eft  du, 
beau  temps  de  Tarchitedure  romaine. Les 
colonnes  qui  font  à  chaque  face,  font 
d'ordre  corinthien  ;  la  frife  eft  chargée 
d'un  bas  relief  d'une  belle  exécution; 
on  y  diftingue  encore  un  autel  antique, 
avec  les  facrificateurs  ,  les  tibicines ,  les 
vidimes,  des  hommes  à  cheval  qui  pré- 
cédent une  marche  triomphale  :  l'infcrip- 
tion  eft  en  caractères  romains ,  mais  B, 
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fort  altérée  qu'il  n'eft  plus  poflîble  de 
la  lire  (a). 

La  ville  de  Suze  doit  fon  origine  à  une 
colonie  Romaine  qui  s'y  établit  fous 
le  règne  d'Augufte  ,  lorfque  ce  Prince 
fit  faire  un  chemin  par  le  Mont-Génè- 
vre  pour  entrer  en  Dauphiné.  Elle  de- 
vint confidérable  ;  mais  ayant  été  ré- 
duite en  cendres  dans  le  commencement 
du  quatrième  fiécle,  lorfque  Conftantin 

{a)  J'ai  retrouvé  cette  infcriptîon  rapportée 
dans  la  géographie  de  Raphaël  de  Volterre. 

Imperat.  Ca^fari.  Tyber.  Divi.  Aug.  Fil.  Pont. 
Max.  Imper.  XXIIIL  Trib.  poteft.  S,  P.  Q.  R„ 
c]Uod.  ejus.  dudu.  aufpiciifque.  genres  Alpinae 
omnes.  quiî.  a-.  Mari,  fupero.  ad.  inferum  perti- 
nebant.  jfub  Imperium.  populi.  Romani,  funt.  re- 
dadc-e... 

Ce  fut  Tibère  qui  fournit  ces  peuples ,  Augufte  yu 
vaut  encore  i  ils  faifoient  partie  de  la  Ligurie. 

J'ai  vu  ime  belle  tabatière  faite  d'un  bois  pé-  ' 
trifié  &  agathifé  dont  les  fibres  font  exadement 
marquées  &  qui  à  la  couleur  paroît  avoir  été  du 
,  noyer  3  ,cet  arbre  a  ,  dit-on  ,  été  trouvé  dans  les 
montagnes  de  Piémont  du  coté  de  Suze ,  &  étoit 
fort  gros.  Si  le  fait  eil  vrai ,  c'ell  une  des  plus 
belles  pétrifications  &  des  plus  rares  qui  fe  foient 
jamais  faites.  Cette  tabatière  appartenoit  au  P.  de 
la  Torré,  clerc_  régulier  fomafque  ,  bibliothé- 
caire du  roi  de  Maples, 
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le  Grand  combattoit  pour  l'Empire ,  elle 
ne  fut  rétablie  que  lorfque  les  marquis  de 
Suze ,  qui  defcendoient  de  Charlemagne, 
en  firent  le  chef-lieu  de  leurs  Etats.  Cette 
ville  avec  le  refte  du  marquifat  de  Suze , 
pafTa  dans  la  maifon  royale  de  Savoie  • 
dans  l'onzième  fiécle  ,  par  le  mariage 
d'Adélaïde ,  fille  de  Mainfroy ,  Marquis 
de  Suze ,  qui  époufa  Odon  frère  d'Amé- 
dée  I.  comte  de  Maurienne  &  qui  lui 
porta  en  dot  le  marquifat  de  Suze ,  la 
Vallée  d'Aofte  &  le  marquifat  de  Turin  , 
avec  quelques  autres  terres  fituéesfur  la 
côte  de  Gênes.  En  conféquence  de  cet- 
te alliance  importante,  Odon  prit  le 
titre  de  marquis  d'Italie  ;  fon  fils  Amédée 
II.  fut  fon  héritier  &  celui  d' Amédée  L 
fon  oncle  qui  mourut  fans  enfans ,  & 
mit  par  ces  acquifitionsla  maifon  de  Sa- 
voie dans  un  rang  diftingué  parmi  les 
maifons  Souveraines  de  l'Europe. 
Route  de  ^^*  L^  chemin  de  Suze  à  Turin  k  en- 
SuzeàTiu-îD.  viron  douze  lieues  d'étendue  :  il  fe  fait 
dans  un  vallon  fertile  ;  aifez  refferré  en 
quelques  endroits,  le  long  duquel  coule 
la  rivière  de  Doire  ;  dans  ces  cantons  on 
commence  à  marier  la  vigne  à  l'ormeau  , 
c'eft-à-dire  que  les  ceps  de  vigne  font 
plantés  au  pied  Âes  arbres  fur  lefquels 
ils  font  appuyés.  Le  terrein  qui  efl;  au- 
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defious  eft  cultivé  &  femé  de  bled  ou  de 
quelqu'autre  graine^  de  forte  que  le 
même  champ  produit  au  moins  deux  ré- 
coltes par  an  ;  on  voit  aufïî  beaucoup 
de  mûriers  blancs  pour  la  nourriture  des 
•vers  à  foie;  on  connoît  la  bonté  des 
foies  de  Piémont ,  &  combien  on  y  en 
amaiiê. 

S.  Ambroife  ,  gros  village  à  cinq 
lieues  de  Suze,  a  une  églife  neuve  d^ui 
très-bon  goût ,  conftruite  par  un  maître 
maçon  que  le  roi  de  Sardaigne  a  pris  à 
fon  fervice.  Elle  a  la  forme  d'un  très- 
grand  fallon  oâogone  ;  les  ornemens 
d'architeâui'e  intérieurs  &  extérieurs 
font  d'ordre  compofîte  ;  ie  portail,  à 
deux  rangs  de  colonnes ,  eft  du  liiémé 
ordre.  Au-defTus  de  ce  village  fur  une 
montagne  efcarpée  &  très-élevée,  eft 
la  fameufe  abbaye  de  S.  Michel  de  la  Saint  Michel 
Clufe  ,  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  bénéfi-  de  laClufe» 
ce  le  plus  confidérable  du  Piémont ,  tant 
par  fes  revenus  que  par  la  grande  col- 
lation des  bénéfices  qui  en  dépendent 
^n  France  &  en  Piémont.  Il  y  refte  en- 
core quelques  bâtimèns  &  une  très- 
grande  églife  abandonnée  à  caufe  de 
la  fitiiation.  Le  chef-lieu  de  ce  bénéfice 
fi  richeeft  deffervi  par  un  foui  chapelain . 
X'abbaye  eft  à  h  nomination  du  roi  de 
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Sardaigne.  Une  demi  lieue  plus  loin  on 
traverfe  la  petite  ville  de  Veillàne, 
commandée  par  un  fort  qui  tombe  en 
ruine.  Enfuite  on  vient  à  Rivoli ,  gros 
bourg  au-deffus  du  quel  eft  une  maifon 
Royale  ,  où  le  Roi  Vidor  Amédée  eft' 
mort ,  enfermé  par  ordre  de  fon  fik.  La 
lîtuation  en  eft  belle ,  &  domine  fur  une 
plaine  fort  large  qui  a  trois  lieues  de 
longueur  ,  &  eft  terminée  par  la  ville  de 
Turin.  Ce  château  n'eft  pas  achevé  ; 
le  roi  Fa  abandonné  depuis  la  mort  de 
fon  père ,  &  n^y  a  jamais  mis  le  pied. 
Il  ne  fe  plairoit  pas  dans  un  lieu  où  la 
triftenéceflité  descirconftancesTa  forcé 
d'en  agir  févérement  avecceprince,  qui^ 
après  avoir  fait  fon  abdication  en  fa  fa- 
veur ,  vouloit  remonter  fur  le  trô- 
ne, (a) 


(a)  Voici  en  peu  de  mots  l'hiftoire  de  cet  évé- 
nement c]ui  fît  ailez  de  bruit  en  Europe.  Vîélor 
Amédée  ,  le  premier  prince  de  la  maîlon  de  Sa- 
voie qui  ait  eu  le  titre  &  le  rang  de  Roi ,  fut  cou- 
ronné roi  de  Sicile  àPalerme  en  1 713  ,  &  fut  dé- 
claré roi  de  Sardaigne  en  1717,  après  avoir  cédé 
à  l'Empereur  le  royaume  de  Sicile.  Ayant  réfolu 
d'abdiquer  le  gouvernement  de  fes  Etats  en  fa- 
veur du  prince  Royal  fon  fils ,  il  jfit  avertir  le 
deux  fepcembre  1730.  les  princes,  les  chevaliers 
de  l'ordre  de  rAnnonciade^  les  miniltres^  les 
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La   route  de  Rivoli   à  Turin    eft  de 
trois  lieues  par  un  chemin  tiré     à  droite 


principaux  magiftrats  j  &  les  généraux  de  fes 
troupes  j  l'archevêque  de  Turin  ,  &c.  de  fe  trou- 
.ver  le  lendemain  après  midi  au  château  de  Rivoli. 
Le  roi  déclara  dans  cette  alTemblée  c[U  il  faifoic 
une  abdication  générale  de  Ton  Royaume  &  de 
Tes  autres  Etats  en  faveur  du  prince  de  Piémont 
fon  fils.  Ayant  fait  enfuite  alfembler  le  Confeil 
d'écat ,  il  déclara  qu'il  étoit  marié  depuis  le  douze 
du  mois  d*août  précédent  avec  la  marquife  doua- 
riere  de  S.  Sébaftien  ,  femme  âgée  pour  lors  de 
cinquante  ans.  Ce  Roi  partit  le  lendemain  de  fon 
abdication  pour  le  château  de  Chambéry  qu'il 
avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite  ,  où  il  avolt 
fait  tranfporter  auparavant  quelques  millions  en 
or ,  &  plufîeurs  pierreries  de  la  couronne.  Il  ne 
s'étoit  réfervé  qu'une  peniion  de  cent  cinquante 
mille  écus  3  mais  s'ennuyant  de  fa  retraite ,  prellé, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  par  les  follicitations  de  la 
marquife  ,  femme  ambitieufe  qui  vouloir  régner 
fous  le  nom  du  prince  fon  époux,  il  paila  de 
Chambéry  àMont-Callier  pour  être  plus  a  portée 
•xl'exécucer  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Il  avoit  gagné  les  principaux  of- 
ficiers de  la  citadelle  de  Turin  qui  dévoient  la  lui 
livrer  i  il  s'écoit  formé  un  parti  dans  la  ville  ,  & 
dans  le  palais  même  du  Roi  fon  fils ,  qui  ne  fut 
averti  de  la  confpiration  que  quelques  heures 
avant  quelle  éclata.  Mais  il  eut  le  temps  de 
faire  arrêter  le  Roi  fon  père ,  d'enlever  la  maf- 
quife  de  S.  Sébaftien  ,  &  de  changer  la  garde  de 
la  .citadelle  i.  ce  qui  fut  fait  avec ^  une  .céléricé- 
éconnante  ôc  beaucoup  de  fecret.  Le  roi  Viéto^: 
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ligne,  &  planté  de  grands  ormes  des- 
deux côtés ,  dans  une  belle  plaine ,  fer- 
tile, &  arrofée  par  une  quantité  de 
canaux  tirés  de  la  Doire  ;  c'eft  propre- 
ment dans  cet  endrait  que  commence 
cette  riche  plaine  de  la  Lombardie  qui 
s'étend  jufqu  à  Venife. 

13.  Turin,  ville  capitale  du  Piémont , 
eft  le  lieu  de  la  réiidence  de  la  cour  du 
roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  £tuée  dans  un 
terrein  uni  entre  le  Pô  au  Levant  &  la 
Doire  au  Nord-Oueft.  Elle  eft  entourée 
d'un  rempart  terraffé  &  revêtu  de  bonnes 
murailles ,  d'un  large  foffe  défendu  par 
des  baftions  ,  ce  qui  en  fait  une  place  ré< 
guliérement  fortifiée  ,  &  très-bien  entre- 
tenue. On  y  entre  par  quatre  portes. 

La  porte  du  Pô  au  Levant  ,  qui  eft 
d'une  architedure  noble  &folide  ;ies  re- 
vêtiflemens  en  font  de  marbre ,  les  armes 
de  la  maifon  royale  de  Savoie  ornent  le 
fronton  ,  foutenu  par  quatres  grofles  co- 


fut  gardé  quelque-temps  à  vue  à  Mont-C  allier , 
enfuîte  transféré  à  Rivoli ,  où  il  mourut  le  trente- 
un  odobre  1732.  ,  âgé  de  foixante-fîx  ans  cinq 
mois  &  feize  jours.  Son  corps  ,  après  avoir  été 
expofé  en  public  pendant  trois  jours  ,  Rit  porté  à 
la  Superga  ;  fuivi  de  toute  la  maifon  dwi  roi  en 
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îonnes  ;  on  voit  par  rinfcription  ,  graV-é^ 
au-defTus  de  la  porte  ,  que  ces  ornemens 
furent  faits  par  l'ordre  de  Charles  Amé- 
dée  IL  duc  de  Savoie  en  1638  ,  &  de 
madame  royale  Chriftine  de  France  fa 
.mère  pendant  fa  Régence,  ils  furent  ache- 
vés en  léSo.  La  porte  neuve  au  midi  , 
aufli  revêtue  de  marbre  ,  ornée  de  co- 
lonnes &  de  ftatues  des  princes  de  lamai^ 
fon  royale  ,  achevée  peu  après  le  mariage 
de  madame  Chriftine  de  France  ,  fille  dé 
Henry  IV  ,  avec  le  duc  Vidor  Amédéè 
I ,  en  1 6xo  ,  ainfi  que  l'apprend  Tinfcrip-- 
tion  gravée  fur  le  marbre.  La  porte  dé 
Suze  au  couchanc ,  qui  conduit  à  Rivoli; 
&  la  porte  Palais  qui  va  au  pont  de  là 
Doire  ,  après  avoir  traverfé  le  fâuxbotu-g 
du  Pallon  ,  auquel  aboutiffènt  à  droite 
le  grand  chemin  de  Milan  ,  k  gauche 
celui  de  la  Vénerie  ,  rnaifon  d-e  plaifanùô 
du  Roi.  Entre  la  porte  neuve  &  la  porté 
de  Suze  on  trouve  la  citadelle  bâtie  en 
pentagone  régulier.  On  alTûre  que  c'eft 
l'une  des  meilleures  de  l'Europe  ;  elle  fut 
commencée  en  i  "5  64  ,  par  le  duc  Emnia=^ 
nuel  Philibert ,  après  qu'il  fut  tentré  eh 
poffeffion  de  fes  Etats  ,  par  fon  miriagé 
avec  Marguerite  de  France  fiîÊur  de  Henri 
IL  Le  plan  n'en  a  point  été  changé  ^mâ,i^ 
le  roi  aânellem^nt  régnant^  &  ion  pré* 
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décelTeiir  ^  en  ont  beaucoup  perfeaionne 
les  ouvrages  ;  elle  eft  défendue  par  une 
très-belle  artillerie  &  par  une  garnifon 
confidérable  ;  il  y  a  dans  rintériem*  une 
égliie  paroiffiale  de  fainte  Harbe  pour  le 
fervicedes  foldats  &  des  habitans  de  la. 
citadelle.  La  porte  principale  eft  ornée 
d'un  grand  écuffon  de  bronze  qui  paffé 
pour  un  chef-d'œuvre  ;  le  puits  de  la  ci- 
tadelle eft  très-large  &  a  deux  efcaliers 
tournans  ,  par  Tun  defquels  les  chevaux 
même  peuvent  defcendrejufqu'au  niveau 
de  Teau  pour  s'y  abreuver  ,  &  remonter 
par  l'autre.  Elle  a  foutenu  plufieurs  lièges , 
entr'autres  celui  de  1706^  commandé 
par  le  duc  d'Orléans  &  le  maréchal  de 
Mariîn  qui  furent  forcés  dans  leurs  lignes 
par  le  roi  Vidor  Amédée  &  le  prince 
£ugène. . . .  Sur  le  glacis  de  la  citadelle  , 
du  côté  de  la  ville  ;,  eft  une  belle  prome- 
nade plantée  d'arbres ,,  qui  forment  trois 
allées  ;  celle  du  milieu  où  palTent  les 
carroffes  eft  très  large;  les  deux  des  cô- 
tés font  deftinées  aux  gens  de  pied  &  font 
bordées  de  gazons  yerds  ;  cette  prome- 
nade va  jufqu'à  la  porte  de  Suze  ,  entre 
le  folTé  de  la  citadelle  ,  &  la  ville. 

A  l'extrémité  de  cette  promenade  du 
côté  de  la  porte  neuve  ,  on  trouve  l'arfe- 
nal ,  grand  &  vafte   bâtiment  toujours 
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gardé  par  un  détachement  du  régiment 
d'artillerie  ;  il  a  été  commencé  par  le  duc 
Charles  Emmanuel  II ,  continué  par  le 
roi  Vidor  ,  &  très-augmenté  &  embelli 
par  Charles  Emmanuel.  On  voit  ious  le 
veftibule  quatre  coulevrines  d'une  grof- 
feur  prodigieufe  ;  il  y  a  une  fonderie  de 
canons,  &  un  cabinet  d'hiftoire  naturelle, 
qui  a  pour  objet  les  métaux  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Etats  du  roi  de  Sardaigne , 
^  dans  les  autres  parties  de  l'Europe. 

14.  La  ville  eftdivifée  en  14  «5  ifles  ou  Divifion 
petits  quartiers,  dont  le  nom  eft  écrit  fur  de  la  Ville. 
les  angles  de  chacun  ;  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  quartiers  font  quarrés  ,  ce  qui 
contribue  à  la  diftribution  régulière  de  ^ 
Turin  ,  à  la  beauté  &  l'alignement  de 
fes  rues  ,  à  l'étendue  des  différents  points 
de  vue,  &  à  l'agrément  général  de  la 
ville  ;  cette  diftribution  eft  remarquable  , 
fur  tout  dans  le  nouveau  Turin  ,  c'eft-a- 
dire ,  dans  cette  partie  de  la  ville  qui 
avoifine  la  porte  du  Pô  &  la  porte  neuve 
jufq'uàl'efplanade  intérieure  de  la  cita- 
delle. Quant  au  vieux  Turin ,  les  quar- 
tiers n^Y  ^^^^  point  fi  réguliers ,  les  rues 
n'y  font  point  alignées  ,  &  elles  font 
étroites,  quoique  le  Prince  régnant,  par 
un  Edit  de  1736,  ait  ordonné  de  tra- 
vailler par-tout  a  l'alignement  &  à  l'unifor- 
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mité  des  bâtimens ,  &  qu  il  y  ait  déjà 
beaucoup  contribué  par  plufîeurs  édifices 
publics ,  qu  il   a  fait  élever  à  fes  dépens. 

Elle  a  dans  fon  enceinte  4,3  églifes  , 
dont  une  cathédrale  &  dix  paroiffiales  , 
dix -neuf  maifons  régulières  pour  les 
tommes  ,  neuf  pour  les  femmes  ,  fept 
Hôpitaux  ,  deux  Collèges  d'exercice 
pour  la  jeunefTe  ,  trois  Séminaires  pour 
les  Eccléiîaftiques^  trois  confervatoires 
pour  élever  les  jeunes  filles  orphelines  , 
un  pour  les  garçons  ,  &  deux  maifons 
de  force  pour  les  femmes. 

On  dira  quelque  chofe  des  monumens 
les  plus  remarquables  dans  ce  genre. 
Othcdrile.  T^.  L'églife  cathédrale  ,  fous  le  vo- 
cable de  S.  Jean  Baptifte ,  a  été  fondée, 
au  commencement  du  feptième  fiécle  , 
par  Agilulfe  duc  de  Turin  ,  &  Théo- 
delinde  fa  femme  ;  le  cardinal  de  Ro  véré 
évêque  de  Turin ,  Ta  fit  rebâtir  dans  la 
forme  ou  elle  eft  ,  à  la  fin  du  qmnziéme 
fiécle  ;  la  confirudion  dé  ceçteéglifeefl: 
gothique  ;  Touvrage  en  eft  folide  ,  mais 
peu  agréable;  elle  a  trois n^fs  fontenues 
de  grands  pikftres  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  cette  églife  eft  la  chapelle 
Chapelle  Toyale  du  S.  Suaire  ,  que  fon  voit  au 
fiuS.  Suaire,  fond  ,  &  qui  domine  fur  le  chœur  dés 
chanoines  ;  Tintéxieur   en  eft  entière- 
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ment  révêtu  de  marbres  ;  le  plan  de  la 
chapelle  eft  orné  de  colonnes  group- 
pées  ,  de  marbre  noir  poli  ,  qui  fuppor- 
tent  des  arcades  ;  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré;  deux  gran- 
des colonnes  cannelées  foutiennent  Tare 
ouvert  fur  la  cathédrale  ;  en  général  , 
cette  décoration  eft  noble  ,  riche  ,  &de 
.bon  goût  ;  mais  ce  qui  eft  fingulier  , 
c'eftla  coupole  de  cette  chapelle,  formée 
par  une  quantité  d'exagones  pofés  les 
uns  fur  les  autres  ,  qui  forment  une 
multitude  de  fenêtres  triangulaires  qui 
vont  en  diminuant  jufqu'au  fommet  de 
la  coupole  ,  terminée  par  une  étoile  de 
marbre  très-délicatement  faite.  Cette 
conftrudion  eft  du  defTein  du  P.  Gua- 
rini  Théatin. 

L'autel  qui  eft  au  milieu  ,  eft  au/ïi  de 
marbre  noir  &  à  deux  faces  ,  fur  lequel 
eft  placée  une  urne  quarrée  de  marbre , 
qui  renferme  dans  difFérens  coiFres  la 
précieufe  relique  du  Saint  Suaire;  il  eft 
terminé  par  un  grouppe  d'Anges  qui 
foutiennent  une  grande  croix  de  crifta] 
ornée  de  rayons  de  bronze  doré.  Le 
pavé  eft  de  marbre  bleuâtre  dans  lequel 
font  incruftées  des  étoiles  de  bronze 
doré.  Tout  cet  enfemble  eft  d'une  beauté 
féxieufe  ,  bien  convenable  à  fa  deftina-» 
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tion  ;  c'eft  dans  cette  chapelle  que  le 
Roi  &  la  famille  royale  vont  ordinaire- 
ment entendre  la  meffe  ;  au-deiliis  du 
premier  ordre  ,  il  y  a  des  tribunes  pour 
placer  les  muficiens. 

Cinq  lampes  d'argent  d'un  poids  con- 
fidérable  ,  dont  la  plus  grolTè  pèfe  plus 
de  trois  cens  livres  ,  font  pendues  aux 
angles  de  F  Autel ,  &  toujours  ardentes. 
La  relique  du  S.  Suaire  fut  donnée  en 
14,^3  à  Louis  Duc  de  Savoie  par  Mar- 
guerite de  Chipre  ,  &  dépofée  à  la  cha- 
pelle Royale  du  Château  de  Chambéry  , 
(a),  où  elle  refta  jufqu'au  feiziéme  iîécle 


(  a  )  Les  PiéiTiontois  n'en  fçavent  pas  davan- 
tage fur  le  S,  Suaire  ,  mais  voici  ce  qu'en  dit 
M.  Bailler  dans  fon  Hiftoire  des  Fêtes  mobiles. 
Le  S.  Suaire  de  Turin  a  été  originairement 
dépofé  dans  l'Eglife  collégiale  de  Lire,  bourg 
de  Champagne  ,  à  trois  lieues  de  Troyes ,  vers 
le  midi.  Il  avoit  été  donné  à  cette  E2;iîfe  par 
Geoffroy  de  Cliarny  ,  Gouverneur  de  Picardie, 
qui  en  étoin  le  Fondateur ,  &  qui  difoit  avo^ir 
pjris  cette  Relique  aux  Infidèles  vers  le  milieu 
du  XIV  Siècle.  Les  Evêques  de  Troyes  s'op- 
poferent  conflamment  au  culte  public  que  les 
Chanoines  de  Lire  avoient  décerré  à  cette  Re- 
licjue.  Les  troubles  qui  s'élevèrent  en  France  les 
obligèrent  à  la  mettre  en  dépôt  en  141 8  entre 
les  jiaains   d'Humbert  ^    Comte  de.  la  Roche  y. 
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qu'elle  fut  tranfportée  à  Turin  par  ordre 
du  Duc  de  Savoie,  qui  voulut  épargner  a 
S.  Charles  Borromée  la  peine  de  palTer 
les  Alpes  &  d'aller  à  Chambéry  rendre 
fon  hommage  à  cette  fainte  Relique  ;  elle 
fut  dépofée  alors  dans  TEglife  de  S.  Lau- 
rent des  Théatins  ;  &  depuis  tranfpartée 
daus  la  Chapelle  que  le  Duc  Charles  Em- 
manuel IL  -fit  bâtir. 

16.  La  Confolata,  églife  tenue  parles       Autres 
Feuillans  ,  eft  célèbre  à  Turin   par   une     Egiifes. 
ancienne  image  miraculeufe  de  la  vierge, 


Seigneur  de  Villers-SeiiTel ,  Gentilhomme  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  époufé  la 
petite-fille  de  GeoSroy  de  Charny.  Celle  -  ci 
étant  devenue  veuve  ,  au  lieu  de  rendre  le  S. 
Suaire  à  l'Eglife  de  Lire,  le  porta  en  14^2^  à 
Chambéry,  &  en  fit  préfent  à  la  DuchelTe  de 
Savoie  ,  Anne  de  Chipre  Lufignan ,  qui  fit  bâ^ 
tir  une  Chapelle  dans  fon  Château  de  Cham- 
béry ,  pour  le  placer.  Cette  Chapelle  fut  érigée 
en  Eglife  Collégiale  par  la  Bulle  de  Paul  II, 
du  z  Mai  i46'7.  Le  S.  Suaire  fut  enfuite  porté 
à  Verceil ,  puis  à  Nice  ,  reporté  à  Verceil ,  enfin 
remis  à  Chambéry  en  i^6z.  En  1)7^  ,  le  Duc 
Emmanuel  Philibert  ,  voulant  épargner  à  S. 
Charles  ,  Archevêque  de  Milan  ,  la  peine  d'aller 
à  pied  en  pélermage  honorer  le  S.  Suaire  à 
Chambéry,  le  fit  apporter  '  à  Turin,  avec  pro- 
meife  de  le  reftituer  ,  promefie  dont  la  Ville  de 
Chambéry  n'a  point  encore  obtenu  Texécutioa. ,  ■ 
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peinte  fur  une  légère  étofFe  de  foie*  Elle 
eft  formée  par  trois  bâtimens  réunis  qui 
paroiflent  trois  églifes  féparées.  Le  pre- 
mier eft  un  quarré  long  ,  mal  éclairé  , 
où  font  pluiieurs  chapelles  affez  bien 
ornées  dans  lefquelles  on  célèbre  la  mefle; 
le  fécond  déforme  ovale ,  eft  Téglife  pa- 
roiflîale  de  Saint-André  ;  l'entrée  eft  par 
le  côté  ,  de  forte  qu'il  faut] etter les  yeux 
adroite  &  à  gauche,  pour  juger  de  la 
grandeur  de  Téglife  qui  eft  entièrement 
peinte  &  dorée  ;  quoique  les  peintures 
ne foient  pas  d'excellens  maîtres,  comme-- 
le  ton  des  couleurs  eft  frais  &  gracieux", 
le  tout  enfemble  forme  un  coup  d'oeil 
riche  &  agréable  ;  le  troifiéme  eft  une 
très-grande  chapelle  avec  un  dôme;  elle 
eft  revêtue  debeaux  marbres,,  richement 
décorée  &  bien  éclairée  ;  les  peintures 
de  la  coupole  font  Àe  bonne  main.Ceft 
dans  cette  chapelle  que  Ton  coriferve  l'i- 
mage-miraculeufe  de  la  Vierge.  Les  fa- 
crifties  ,  la  bibliothèque  ,  la  lalle  du  cha- 
pitre ,  méritent  d'être  vues  ;  toute  cette 
maifon  en  général  eft  de  la  plus  grande 
propreté.  Tous  les  ans ,  le  huit  de  fep- 
tembre  ,  on  fait  dans  cette  églife  une 
fête  de  vœu  très-folemnelle ,  enmémoire 
de  la  levée  du  iîége  mis  par  les  François 
devant  Turin  en  1706.  Les  Corps  Eccl4^ 
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iîaftiques,  réguliers  &  féculiers  de  la 
ville  5  &  tous  les  Magiftrats  y  viennent 
proceilionnellement  delà  cathédrale  ,& 
on  y  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
grande  comme  nature  ,  donnée  à  cette 
occaiîon  par  le  roi  Viciât- Amédce.  Le 
tréfor  de  cette  églife  eft  fort  riche  par 
la  quantité  de  ftatues,  reliquaires  &  au- 
tres ornemens  d'argent ,  dont  plufieurs 
font  très-bien  travaillés  ,  ,&  font  hon- 
neur aux  artiftes  de  Turin  qui  ont  beau- 
coup de  goût  pour  ce  genre  d'ouvrages. 
Le  Corpus  Domini  ou  Téglife  du 
Saint-Sacrement  ,  peut  palTer  pour  la 
plus  ornée  de  Turin;  elle  eft  entière- 
ment revêtue  de  marbres  de  différentes 
efpeces  >•  ks  chapiteaux  des  colonnes , 
les  ornemens  de  la  voûte  &  des  tribunes 
qui  font  autour  de  Téglife ,  font  dorés  & 
bien  entretenus  ;  il  feroit  peut-être  à 
fouhaiter  qu  il  y  eût  un  moindre  étalage 
de  richeifes  ,  &  plus  de  goût  dans  la 
diftribution  de  ces  ornemens.  Cette 
églife  doit  fon  établiifement  à  un  mi- 
racle fignalé  ,  rapporté  dans  Thiftoire 
éccléfiaftique  de  Turin.  En  1453  '  ^^^ 
habitans  de  Suze  ,  &  Daupliinois  leurs 
voifins  ,  fe  firent  uue  petite  guerre  dans 
laquelle  un  foldat  Piémontois  pilla  Té- 
glife  du  village  dlfîglié  ,  &  ^ntr'autres 
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effets,  prit  Toiftenfoir  d'argent  avec  îa 
faintehoftie  ,  qu  il  chargea  avec  fon  bu- 
tin fur  un  mulet  ;  quand  il  fut  arrivé  à 
Turin  ,  le  mulet  s'arrêta  à  l'endroit  où 
elt  bâtie  l'églife  du  Corpus  Doinini  ;  la 
charge  du  mulet  fe  déha  d'elle-même  ,• 
l'oftenfoir  fe  dreffa ,  s'ouvrit ,  l'hoftie  en 
fortit  ,  &  s'éleva  en  l'air  où  ellefe  fou- 
tint  jufqu'à  ce  que  l'évéque  LoUis  Ro- 
magnano'^  fuivi  d'une  partie  de  fon  cler- 
gé ,  fut  arrivé  à  l'endroit  où  s'opéroit  le 
prodige  :  s'étant  mis  en  prières  ,  il  mé- 
rita de  recevoir  la  fainte  hoftie  dans  un 
calice  qu'il  tenoit.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement ,  on  fit  bâ- 
tir dans  le  lieu  même  une  petite  chapelle 
que  la  dévotion  des  habitans  de  Turin 
a  fait  changer,  en  1607  ,  en  cette  magni- 
fique églife  dont  je  viens  de  parler. 

Sainte-Thérefe ,  églife  de  Carmes  De- 
chauffes  ,  fondée  en  163  "^  par  le  Duc 
Viâor-Amédée  I.  Le  maître-autel  orné 
de  colonnes  torfes  couplées ,  efl  de  bon 
goût  ;  mais  ce  qui  eflleplus  remarquable 
dans  cette  églife  ,  font  les  deux  grandes 
chapelles  de  la  croifée  j  celle  qui  eft  à 
gauche  en  entrant  par  la  porte  princi- 
pale, a  été  conflruite  pour  latisfaire  à  un 
vœu  de  Chriflrine- Jeanne  de  HeffeRhin- 
fels  y  féconde  femme  du  roi  de  Sardaigne 
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régnant  ;  lîx  colonnes  de  marbres  de 
diiFérentes  couleurs  foutiennent  une  pe- 
tite coupole  prefqu'entiérement  dorée, 
fous  laquelle  eftpofée  une  ftacue  d'albâ- 
tre de  Saint-Jofeph  ,•  les  jours  de  cette 
coupole  font  ménagés  de  façon  qu'il 
femble  qu  elle  foit  toujours  éclairée  par 
le  foleil  ,  même  dans  les  temps  les  plus 
obfcurs  ,•  on  voit  dans  cette  chapelle 
deux  beaux  tableaux  de  Corrado  ,  pein- 
tre Napolitain ,  élevé  de  Solimene. 

Sainte-Chriftine  ,  églife  de  Carmélites 
Déchauffées  ,  fur  la  place  Saint  Charles; 
le  portail  a  été  fait  fur  les  deffeins  du 
chevalier  Philippe  Juvara  ,  architede 
très-connu  à  Turin  ;  c'eft,  au  dire  des 
connoiffeurs,  le  plus  joli  édifice  de  ce 
genre  qui  foit  dans  cette  ville  ;  mais  ce 
qui  mérite  d'être  vu,  eft  la  belle  ftatu,e 
de  Sainte  Thérefe  qui  eft  dans  Téglife  ; 
elle  ejft  plus  grande  que  nature  ,  parce 
qu'elle  avoit  été  faite  pour  être  placée 
au-delfus  du  portail  ,  avec  celle  de  Sainte 
Chriftine  qui  eft  de  même  hauteur  ;  tou- 
tes les  deux  font  de  M.  le  Gros  ,  fculp- 
teur  François  ;  la  première  eft  tellement 
fupérieureà  Taurre  que  Ton  a  peine  àima-^ 
giner  qu'elles  foient  de  la  même  main. 
On  fait  à  cette  ftatue  le  même  reproche 
qu'à  celle  du  Bernin  qui  eft  à  Téglife  de 
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laViâoire  à  Rome,  on  y  trouve  Famouf 
divin  trop  vivement  exprimé  ;  je  ne  fuis 
point  de  cet  avis  pour  la  ftatuede  Turin , 
rexpreflîon  me  paroît  telle  qu'elle  doit 
être;  ce  que  j'y  admire,  c'elt  que  le 
fculpteur  ait  pu  faire  rendre  au  marbre 
le  fentiment  avec  une  fi.  grande— vérité 
d'expreffion. 

Saint  Philippe  de  Néri  ,  belle  églife 
de  clercs  réguliers  de  la  congrégation 
dite  F  kl  lîppens  au  nom  de  fon  inftitu-^ 
teur  ;  elle  a  été  rebâtie  dans  ce  lîéclefur 
les  deffeins  dejuvara  ,  mais  elle  n'eftpas 
encore  achevée-Lefanduaire  &  les  deux 
chapelles  collatérales  font  richement  dé^ 
corées  &  de  bon  goût;  le  maître-autel 
ui  eft  au  fond  du  landuaire ,  ell  orné  de 
IX  colonnes  torfes  de  marbre  ,  entou- 
rées de  pampres  de  bronze  doré  ;  le  ta- 
bleau de  l'autel  eft  de  Carie  Maratte ,  ce- 
lui de  la  chapelle  de  Saint-Philippe  de 
Néri  eft  de  Solimene ,  celui  de  l'oratoire 
qui  eft  dans  le  cloître  intérieur  eft  de  Se- 
baftien  Concha  ,*  l'argenterie  de  cette 
Eglife  eft  confidérable  &  bien  travail- 
lée ;  on  y  doit  voir  fur-tout  un  revêtifl'e-^ 
ment  du  maître-autel ,  qui  eft  tout  de 
nacre  d:e  perle  cizelée ,  montée  fur  un 
fond  d'argent  d'orfèvrerie  ,  quelques  pa- 
remens  d'autels  en  bois  de  marqueterie  de 
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toutes  couleurs  qui  forment  des  tableaux 
affezbien^eiTinés,  &  aufTi  bien  colorés 
qu'on  puifle  les  imaginer  dans  ce  genre, 
où  on  n'a  voulu  employer  que  la  cou- 
leur naturelle  du  bois. 

On  doit  voir  encore  Téglife  des  che- 
valiers de  Tordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Maurice,  &  fon  petit  portail;  l'é- 
glife  de  Saint-Laurent  des  Théatins  , 
dont  la  coupole  eft  hardie  &  bien  enten- 
due ;  elle  eft  foutenue  en  partie  fur  de 
grofles  colonnes  de  marbre  du  pays ,  de 
couleurs  affez  brillantes  ;  il  y  a  dans 
cette  églife  ,  quelques  bons  tableaux  du 
Francefchini,  Je  n'entre  pas  dans  un 
plus  grand  détail  furies  autres  églifes  de 
Turin  y  dont  plu  fleurs  n'ont  rien  de 
plus  remarquable  que  le  goût  général  de 
décoration  qui  ,  en  Italie  ,  eft  commun 
a  ces  édifices  ^  où  quelquefois  les  orne- 
mens  font  employés  avec  plus  deprofu- 
fion  que  de  goût. 

17.  Le  palais  du  roi  de  Sardaine  ,  ou  Paiâîsdu 
le  château  ,  n'a  aucune  décoration  ex-  RoL 
térieurej  c'eft  un  très  grand  édifice  dé- 
jà ancien  >  bâti  très-uniment  ;  mais  les 
appartemens  en  font  grands  ,  commo- 
des ,  bien  ornés  &  tenus  avec  autant  de 
foin  que  de  propreté  ;  les  meubles  en 
font  riches ,  fans  avoirrien  de  recherché 
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ni  de  faftueux  ;  le  petit  appartement 
d'été  eft  décoré  d'un  très-bon  goût  ; 
toutes  les  pièces  principales  f  nt  ornées 
de  plafonds  bien  peints  ;  la  coUedion 
des  tableaux  du  roi  dç  Sardaigne  eft 
connue;  prefque  tout  ce  qu'il  polFede 
eft  bien  confervé.  Les  ouvrages  du 
Guerchin  ,  du  Guide,  de  Paul  Vcro- 
nèfc  ,  àtVAlbane,  de  François  Bajfan, 
de  Vandik  &  de  plufieurs  autres  maî- 
tres ,  ornent  la  grande  galerie  ,*  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  encore  , 
c  eft  la  collection  nombreufe  de  tableaux 
Flamands  qui  ,  après  la  mort  du  prince 
Eugène  ,  a  pafTé  entre  les  mains  du  Roi 
régnant  5  dans  le  nombre  defquels  eft 
l'hydropique  de  Gerarddow ,  le  plus 
beau  tableau  Flamand  peut-être  qui 
exifte,    &   qui  eft  très-bien   confervé, 

.  Les  jardins  de  ce  palais  font  dans  un 
terrein  irrégulier  &  refferré  par  les  forti- 
fications de  la  ville  ;. ils  font  du  célèbre 
le  Nôtre  qui  a  fi  bien  diftribué  fon  def- 
fçin  que^  quoique  l'efpace  foit  affez  bor- 
né ;,  il  paroît  plus  vafte    au  moins    du 


{a)   Il  faut  voir  le  détail    de    ces    tableaux 
4aus   le    voyage  d'Italiç  de  M.  Cochin. 
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double  qu'il  n  eft  en  effet  ;  on  y  a  pra- 
tiqué beaucoup  d'allées  couverces  ,  des 
pièces  de  parterre  ,  des  bofquets  d'efpace 
en  efpace  ,  &quelques  eaux  plates.  Tout 
cela  eft  iimple  ,  mais  fort  agréable  & 
trés-frais  ;  on  peut  s'y  promener  à  tou- 
tes les  heures  du  jour,  fans  être  incom- 
niodé  du  foleil. 

Dans  une  large  niche  ,  au  bas  du 
grand  efcalier  qui  conduit  à  la  falle  des 
gardes,  eft  la  ftatue  équeftre  de  Vidor- 
AmédéeL  duc  de  Savoie.  La  ftatue  du 
Duc  eft  de  bronze  &  bien  exécutée  ;  le 
cheval  eft  de  marbre  blanc  ,  &  proba- 
blement d'une  autre  main  que  celle  qui  a 
fait  la  ftatue  ;  ilparoît  mal  proportionné 
&^  lourd.  Ce  palais  eft  précédé  d'une 
très- grande  place  partagée  en  deux  par 
une  galerie  foutenue  par  des  portiques 
couverts ,  fous  Jefquels  fe  tiennent  les 
troupes  qui  forment  l'avant-garde  de  la 
garde  royale  du  palais/ L'une  de  ces 
places  porte  le  nom  de  place  royale , 
Fautre  celui  de  la  place  du  château  ; 
c  eft  du  haut  de  cette  galerie  que  l'on 
montre  au  peuple  le  faint  Suaire,  dans 
les  jours  dettinés  à  cette  cérémonie. 

18,  Le  palais  du  duc  de  Savoie  qui  Palais  du 
elt  lur  la  place  du  château  ,  tourné  au  Duc  de  Sa- 
couchant  ,  eft  le  bâtiment  le  plus  beau      voie. 
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&  le  plus  noble  qui  foit  à  Turin ,  & 
peut  même  paffer  pour  un  desplusbe'aux 
d'Italie;  la  façade  extérieure  eft  décorée 
par  de  grandes  colonnes  d^ordre  corin- 
thien ,  portées  par  un  foubaffemenc 
iîmple ,  mais  bien  entendu ,  s'unilTant 
parfaitement  avec  Tordre  du  milieu  qui 
eft  furnionté  d'une  corniche  richement 
ornée  ,  &  couronnée  d'une  baluftrade 
fur  laquelle  font  pofées  quelques  ftatues, 
de  grands  vafes  d'une  belle  forme  ,  & 
au  milieu  récuflbn  des  armes  de  Savoie 
furmonté  d'une  couronne  fermée  ;  les 
croifées  font  grandes  ,  bien  proportion- 
nées y  &  ornées  d'une  manière  très-in^ 
génieufe.  Cette  belle  façade  renferme 
im  grand  efcalier  de  marbre,  orné  de 
ftatues  allégoriques  faites  d'après  de 
bons  modèles;  cet  efcalier  conduit  àun 
grand  fallon  dont  la  décoration  eft 
iimple  ,  mais  fort  noble  ;  il  eft  compofë 
d'un  ordre  &  d'un  attique  ;  de  ce  falofi 
on  entre  dans  l'appartement  du  prince 
de  Piémont ,  fils  aîné  du  duc  de  Savoie. 
Ce  palais  communique  avec  le  château 
royal  par  une  galerie  couverte. 

Perrière  ce  palais  eft  une  autre  pla- 
ce entourée  en  grande  partie  des  bâti- 
mens  deftinés  à  ^  loger  les  fécretaires 
d'état  ^  la  fabrique  de  la  monnoye  ^ 
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rimprimerie  royale ,  les  oiEciers  prin- 
cipaux de  la  garde  ,  &  du  palais.  Dans 
le  même  quartier  eft  Tacadémie  à  mon- 
ter à  cheval ,  où  on  voit  un  beau  ma- 
nège couvert ,  de  la  façon  du  comte 
Aliieri  ;  la  voûte  en  eft  hardie  &  ce- 
pendant folide  ;  le  détail  des  décora- 
tions de  cet  édifice  eft  bon  &  conve- 
nable à  la  place. 

ig.  Le  grand  théâtre  eft  dans  ce  Grand théA- 
même  quartier  ,  &  tient  au  château  tre. 
royaL  Ceft  Tun  des  plus  beaux  &  des 
plus  grands  qu'il  y  ait  en  Europe;  il 
eft  encore  exécuté  (ur  les  deffeins  du 
comte  Alfieri  ,  qui  en  a  fait  graver 
tous  les  plans. 

La  fâlle  des  fpedateurs  ,  comme  celle 
de  prefque  tous  les  théâtres  d'Italie ,  a  la 
forme  d'un  œuf  tronqué  ;  vis  -  a  -  vis 
du  théâtre  au  fécond  rang  eft  la  loge 
du  Roi  qui  a  environ  trente  pieds  de 
largeur  ,   fur   quinze  de   hauteur  ;  les 
autres  loges  n'ont  guéres  plus  de  cinq 
pieds  d'ouverture,  mais  elles  font  pro- 
fondes ,  de  façon  à  contenir  aifémene 
liuit    perfonnes.      La    longueur     des 
fpeâacles    en    Italie   qui   eil  de  qua-^ 
tre  à  cinq  heures  y   fait  que  ces  loges 
font    autant    de     petits    appartemens 
-féparés  ,  où  Ton    fait    des    vifiues  ^ 
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&  où  on  s'affemble  pour  faire  la  con- 
verfation  ;  fans  cela  ,  il  n'y  aiiroit 
patience  qui  pût  tenir  à  la  longueur 
du  fpeélacle  &  à  l'ennui  du  réci- 
tatif; parce  que  dans  le  meilleur  opéra 
on  ne  peut  pas  s'attendre  a  plus  de 
quatre  ariettes  piquantes  &  à  deux 
ou  trois  fcènes  intéreffantes  ,  &  encore 
à  la  longue  deviennent  -  elles  infipi- 
des  ;  car  le  même  opéra  a  fort  bien 
quarante  ou  cinquante  repréfentations 
de  fuite;  aufli  &  dans  le  parterre  & 
dans  les  loges  on  parle  très-haut  ;  l'or- 
cheftre  eft  ordinairement  fort  &  nom- 
breux :  tout  cela  réuni  fait  un  bruit 
continuel  &  affez  confus  ,  de  forte 
qu'un  étranger  qui  veut  écouter  la  mu- 
fique  avec  attention  ,  fe  fatigue  ^  & 
réuffit  difficilement  dans  fon  projet; 
il  n'y  a  que  les  grands  morceaux  con- 
nus ,  pendant  lefquels  le  bruit  eft  moin- 
dre ,  dont  l'on  peut  juger  ;  &  c'eft 
ordinairement  ce  qui  fait  la  réputation 
des   opéra. 

On  ne  repréfente  fur  ce  théâtre 
que  de  grands  opéra  férieux  ;  quand 
ils  manquent  foit  faute  d'adeurç  , 
foit  faute  de  pièces  nouvelles ,  on 
on  eft  forcé  de  fe  contenter  d'opéra 
bouffons  ^   qui  m'ont  toujours   parp 
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très-préférables  pour  ragrément  de  la 
mufîque ,  la  gaieté  du  fpcdacle  ,  la 
vraifemblance  même  de  Taûion  ,  aux 
opéra  férieux.  Le  profceniam  ,  (ou 
l'avant -fcène)  de  ce  théâtre  eft  bien 
ouvert  &  fe  préfente  fous  un  afped 
fort  noble  ;  il  eft  foutenu  par  deux 
grandes  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
couronnées  d'une  corniche  fans  frife, 
qui  eft  furmontée  par  de  grands  en- 
roulemens  portés  par  des  cariatides  , 
au-deflus  l'écuffon  des  armes  du  Roi  ; 
le  tout  pris  cnfemble  ,  fait  un  bel  effet 
de  décoration. 

Ce  qui  eft  vraiment  beau  &  que  nous 
connoiiTons  peu  en  France^  c'eft  la 
grande  profondeur  du  théâtre  ,  où 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  pièce  fe  place 
avec  une  aifance  qui  donne  une  idée 
fenfible  de  la  chofe  que  Ton  veut  re- 
préfenter  ,  furtout  dans  les  fcènes  où 
il  y  a  aflemblée  de  fénat ,  campemens 
d'armées  ,  perfpedives  qui  tiennent  au 
fujet  ;  c'eft  dans  les  ballets  ur-tout  que 
l'on  juge  parfaitement  de  cet  avanta- 
ge ,  où  les  chœurs  les  plus  nombreux 
fe  déploient  fans  confufîon,  &  don- 
nent dans  ce  genre  de  fpeélacle ,  à 
Tillufion ,  tout  l'avantage  qu'elle  peut 
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avoir.   Il  y  a   peu  de  machines  pouf 
les  çhangemens  de  décorations  ;  on  les 
glîfle  par  des  couliffes  les  unes  devant 
les  autres  ,    quand  il    efl:  befoin    d'en 
changer  ,  &  il  faut  pour  cela  un  hom- 
me a  chaque  tableau.  On  y  voit  rare- 
ment   des.   vols  ou    des    enlevemens  , 
peu  de  defcentes  de   divinités  ;  quand 
il   efl:  queftion    de  faire  defcendre  des 
cieux.  Jupiter  ou  Venus  ,  on  baifle  la 
toile  ,   on  range  la  divinité  qui  paroîe 
à  fleur  de  théâtre  dans  un  groupe  de 
nuages^  comme  iî  elle  defcendoit  ;  on 
levé   la    toile  ;   on   voit    le    Dieu    qui 
quitte  tout  cet  appareil  aérien  ,   &  s'a- 
vance fur  le    bord   du  théâtre  ;  pen- 
dant qu'il  joue  fon  rôle  ,    les  nuages 
fe  di/ïipent  ,   le  char  difparoît/  &   la 
divinité  prend  par  les  couliffes  un  au-* 
tre  chemin  ,  pour  remonter  aux  cieux^ 
Pour  ce  qui  efl:  de  la  peinture  des  dé-^ 
corations ,   il  y  en  a  de  bonnes  y  de 
médiocres  &  de  mauvaifes  ;    &  encore; 
Timpreffion  qu'elles  font  fur  les  fpec- 
tateurs    dépend -elle    beaucoup   de;  la 
manière  dont  elles  font  placées  &  éclai- 
rées. 

IjCs  corridors  ,  les  efcaliers  dé  déga** 
gement  ^  les  paffages  d'un  étage  à  Tw-^ 
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tre  y  font  larges  &  commodes  ;  il  y  a 
plufîeurs  iffues ,  ce  qui  fait  qu'on  n  eft 
jamais  embarraffé. 

Laijrue  du  Pô  qui  va  du  quartîeif 
du  palais  jufqu'à  la  porte  du  même 
nom  eft  la  plus  belle  &  la  plus  large 
de  Turin;  elle  eft  bâtie  d'une  manière 
uniforme  ;  les  maifons  qui  la  bordent 
font  belles  ,  elles  ne  paroiffent  pas  éle- 
vées pour  leur  grandeur;  mais  la  lar- 
geur de  la  rue  en  eft  caufe  ;  des  deux 
côtes  régnent  de  grands  portiques  a 
arcades  dont  les  deflbus  offrent  une 
voie  large  &  commode  aux  gens  de 
pied;  Parchiteâure  des  Arcades  &  des 
maifons  eft  relevée  par-tout  ,  par  des 
ornemens  faillans  qui  font  un  très-bon 
eiFet  ;  aux  difî'érens  étages  de  chaque 
maifon  il  y  a  de  grands  balcons  gar- 
nis de  pots  de  fleurs  ,  d'orangers  , 
de  mirthes ,  qui  contribuent  encore  à; 
égayer  le  coup-d'œil.  Sous  les  arcades 
on  voit  des  boutiques  de  diverfes  mar- 
chandifes  dans  prefque  toute  la  lon- 
gueur de  la  rue  ,  qui  ,  malgré  leur 
pofition  ^  ne  laiftent  pas  d'être  affez 
éclairées. 

20.    En    entrant  dans   cette  rue    à    Univerfitc 
main  gauche  ,   on  trouve    le  bâtiment 
de  l'iuiiveriité  ;,  avec  cette    infcription' 
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au-dellus  de  la  porte  d'entrée  :  Regium 
Athenœum, 

Louis  ;,  prince  de  Piémont  &  d*A- 
chaïe  la  fonda  en  I406  ,  mais  e%  doit 
fon  rétatlilTement  dans  l'état  de  fplen- 
deur  &  de  décoration  011  elle  eft  y  au 
roi  Viâor  Amédée  ,  &  au  roi  fon  fils , 
aâuellement  régnant,  qui  la  protège, 
&  qui  continue  a  embellir  {qs  bâti- 
mens ,  &  à  Fenrichir  de  toutes  fortes 
de  monumens  ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes. 

La  cour  d'entrée  eft- grande^  en- 
tourée de  portiques  foutenus  par  des 
colonnes  ;  les  galeries  fopérieures  font 
de  même  goût  d'architeàure  ;  les  dif- 
férens  portiques  qui  y  aboutiffent  font 
ornés  de  bas  reliefs  y  d'inforiptions  an- 
tiques grecques  &  romaines ,  trouvées 
la  plupart  dans  les  environs  de  Turin , 
&  de  quelques  ftatues-  La  bibliothè- 
que qui  étoit  au  palais  du  roi  &  qui 
a  été  tranfportée  à  l'univerfité  depuis 
quelques  années  ,  eft  de  trente  à  qua- 
rante mille  volumes  y  dont  un  aflez 
bon  nombre  de  manuforits  ;  le  cata- 
logue des  manuforits  a  été  imprimé  à 
Turin  en  deux  volumes  in-folio  ,  en 
1^49  ,  à  l'Imprimerie  royale. 

Le  cabinet  [d'antiques  &:  de  médail-^, 
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les  eft  rangé  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence. Monfîeur  Bartoli  y  Vénitien, 
profefleur  d'élo  quence  à  Tuniveriité  , 
en  eft  garde  ,  &  démonftrateur ,  & 
fait  bien  valoir  le  petit  tréfor  confié  à 
{ts^  foins.  Il  y  a  quelques  idoles  anti- 
ques ,  furtout  de  celles  qui  ont  rapport 
au  culte  des  Egyptiens,  qui  font  très- 
curieufes. 

Mais^  en  général,  on  n'y  trouve 
rien  de  frappant  ,  &  il  ne  faut  pas 
voir  ce  cabinet  après  avoir  admiré  la 
colledion  unique  du  roi  de  Naples  à 
Portici  j  ou  la  galerie  de  Florence. 
De  l'autre  côté  de  la  galerie  eft  le 
théâtre  anatomique  ,  les  chambres  où 
fe  confervent  les  machines  pour  les 
expériences  phyiiques  y  qui  font  bien 
entretenues  ,  &  la  plupart  faites  par 
des  artiftes  Anglois  ;  en  général ,  tout 
l'enfemble  des  parties  eft  bien  entendu^ 
&    digne  d'un  établilfement  royal. 

Autour  des  galeries  &:  des  portiques 
font  les  falles  des  écoles  tenues  par 
vingt -quatre  profeiTeurs  ordinaires  ga- 
gés par  le  Roi ,  quatre  pour  la  théo- 
logie y  y  compris  deux  ledeurs  pour 
récriture -fainte  &  la  langue  Hébraï- 
que 5  cinq  pour  le  droit  canonique  & 
civil;    cinq   pour  la   médecine,    qui 
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comprend  la  botanique  &  ranatomie,^ 
deux  pour  la  chirurgie  ,  trois  pour  la 
philofophie  5  deux  pour  les  matliémati' 
ques  y.  trois  pour  réloquence  Grecque  ^ 
Latine  &  Italienne. 

Les  écoles  s'ouvrent  le  3  novembre. 
ÔC  fe  ferment  le  24,  juin..  Depuis  ce 
tems  jufqu  au  14  août ,  on  foutient  les 
thèfes  publiques  pour  la  collation  des 
difFérens  degrés,. 

Il  paroît  que  le  prince  régnant:  a 
fort  à  cœur  de  tenir  cet  établiffement 
dans  un  état  brillant ,  par  le  foin  qu'il 
prend  d'y  attirer  de  bons  profelTeurs  , 
&  par  les,  embelliffemens  qu'il  y  fait, 
tous  les  jours. 
TalâîsCa-  ^^-  ^^  palais  Carignan  eft  Tun  des, 
plus  confidérables  édifices  de  Turin  ;. 
il  a  été  conftruit  par  le  père  Guarini 
Théatin  qui  étoit  fort  a  la  mode  dans 
le  dernier  liécle  ;  fon  goût  d'archi- 
teûure  n'a  rien  de  régulier.  Le  génie 
de  cet  Homme  étoit  plutôt  de  faire  des 
conftrudions  bizarres  ,  &  frappantes, 
par  la  richeffe  de  leurs  ornemens  que 
dans  les  bonnes  régies,  fuivies  par  les 
grands  artiftes  ;  il  a  décoré  la  façade 
de  ce  palais  de  deux  ordres  de  pilaf- 
tres  ,  portant  l'un  fur  Tautre;:  celuîr 
du  delïb.u.s  eft  plus  petit  &  moiîisJpr^ 
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qiTe, celui  du  defTus;  cependant  les  fe- 
nêtres. &  la  porte  font  d'une  belle  pro- 
portion; &  fî  cet  édifice  qui  n'efi  que 
de   brique  ,    étoit  revêtu   de  marbre  , 
comme  çen  étoit  le  projet  ,   il  feroit 
de  k    plus    grande   magnificence;     le 
grand  efcalier  &  le  falion  méritent  d'ê- 
tre vus.  Ce  palais  eft  fitué  fur  la  place 
Garignan  ;   dans  la  même  place  eft 'la    Théâtre- de: 
porte  d'entrée  du  théâtre  de  Carignan ,    Carignan;. 
rebâti  en  1752,  d'un  très-bon  goût  ,  il 
eft  précédé  d'un  grand  veftibule  ,  fou- 
-tenu  par   des.  colonnes  ;  on    y  repré- 
fente  les    opéra   bouiFons  ,    genre  de 
fpectacle  très-amufant  j  non  par  fin- 
térêt  de  ra<9ion  principale  y   qui  n'eft- 
que  plaifante^  &  très-iimple;  mais  donc 
la  mufîque  ordinairement  eft  très -pi- 
quante ;  le.  jeu  des  adeurs  eft  toujours> 
chargé  ;  cependant  quand  ils  font  auiK 
bons  que  ceux  qui  jouoient  a  Turin  aui 
mois  defeptembre  17^1^  ils  amufent vé- 
ritablement. Ce  qui  me  paroiffoit-duplus^ 
grand  ridicule  ,  étoit  de  voir  partoirc  um 
eaftratfaire  le  rôle  d'amoureux^  &  fou- 
tenir  les  querelles^  d'une  femme  jaloufe: 
avec  beaucoup  de   confiance  ;  on:  n^ 
fe  prête  pas  aifément  z.  cette  îllufion-;; 
mais,  dans-  ce  genre    de    fpeâacles' ,,  iîi 
feu£:cmhliejil!aâian  gri^iicmâie  pours'a^ 
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cuper  de  la  mufiqne  &  du  jeu  des  ac-^ 
teurs.  On  repréfente  fur  ce  même  théâ- 
tre des  comédies  Italiennes  &  Françoi- 
fes;  celles-ci  ont  rarement  du  fuccès  , 
elles  ne  font  repréfentées  que  par  quel- 
ques acteurs  qui  ne  trouvant  pas  a  vivre 
dans  les  provinces  de  France  ,  font 
quelques  apparitions  à  Turin  ou  à  Mi- 
lan ,  où  on  s'en  ennuie  bientôt ,  &  leur 
fort  n'en  eft  pas  plus  heureux. 

La  place  S.  Charles  eft  la  plus  grande 
&:  la  plus  régulière  de  Turin  ;  fa  forme 
eft  un  quarré  long  ,  décoré  ,  dans  fa 
longueur,  par  des  portiques  a  arcades, 
foutenues  par  des  colonnes  groupées 
d'ordre  Tofcan.  Cette  place  eft  au  mi- 
lieu de  la  ville  neuve,  &  fert  de  place 
d'armes  ;  c'eft  -  là  oii  s'alfemblent  le 
matin  les  troupes  qui  doivent  être  dif- 
tribuées  aux  différens  pôftes  où  il  y  a 
des  gardes. 

Les  rues  de  cette  partie  de  la  ville 
font  toutes  belles  &  larges  ,  tirées  à 
ligne  droite  ,  les  bâtimens  de  même 
hauteur ,  &  d'une  richeife  frappante  ; 
prefque  partout  on  voit  des  fenêtres  & 
des  portes  ornées  de  chambranles  fail- 
lans  couronnés  de  frontons ,  &  fort 
chargés  de  fculpture;  le  goût  n'en  eft 
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pas  toujours  bon  ,  mais  renfemblc 
fait  très  -  bien  ;  outre  cela  ,  chacjttc 
maifon  a  pour  entrée  un  grand  veftî- 
bule  couvert  ,  décoré  de  colonnes  & 
de  pilaftres  ,  auquel  aboutit  le  grand 
efcalier.  Cette  manière  eft  belle  &  com- 
mode ,  en  ce  que  Ton  defcend  de  car- 
roffe  a  couvert  y  &  que  d'ailleurs  elle 
annonce  bien  la  maijfbn  ;  le  fond  de 
la  cour  qui  répond  à  la  porte  cochère 
&  à  ce  veftibule ,  eft  ordinairement 
peint  ou  orné  d'architeâure  d'un  goût 
théâtral;  cette  façon  de  conftruire  rend 
cette  ville  très  -  brillante  ;  toute  la  dé- 
coration extérieure  des  maifons  eft  fur- 
la  rue  ,  &  on  jouit  en  pafTant  du 
coup  d'œil  que  forment  les  portiques 
qui  font  à  Tentrée  des  maifons  y  &  les 
décorations  des  cours.  Ce  n'eft  point 
Tufage  de  France  ;  dans  les  principa- 
les villes  les  plus  beaux  hôtels  font  au 
fond  des  cours ,  &  contribuent  peu  à 
rembelliflement  général  de  la  ville.  Je 
ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  les 
églifes  &  autres  édifices  publies  de 
Turin  ,  qui  font  en  général  très  -  or- 
nées ,  &  qui  préfentent  partout  des 
beautés  de  détail  ;  le  roi  de  Sardaigne 
ne  ceffe  de  faire  travailler  à  rembel- 
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lir;  &  fi  fon  fucceffeur  fuit  fon  plan- 
il  en  fera  une  des  plus  belles-  villes  de 
TEurope. 
Promenade  22.  Au  fortir  de  la  porte -neuve^ 
«àiiYaieiitin.  on  trouve  la  belle  promenade  du  Va- 
lentin;  elle  eft  formée  par  plufieurs. 
allées  plantées  de  grands  arbres  à  qua- 
tre rangs  j  tenue  de  la  plus  grande 
propreté  ,  &  bordées  de  petits  canaux. 
où  coulent  des  ruiffeaux  d'eau -vive. 
A  l'extrémité  de  la  principale  allée  fur 
le  ^ bord  du  Pô  ,  on  voit  le  petit 
château  royal  du  Valentin  ,  bâti  en^ 
1660  par  Chriftine  de  France  ,  du- 
diefTe  de  Savoie  ,  ainfî  que  l'apprend 
Finfcriptîon,  qui  eft  fur  la  face  prini- 
cipale.  {a)  Cette  maifon  eft  fort  né- 
gligée; ce  que  Ton  peut  y  voir  ^  font- 
les,  deux  jardins  ;   celui   de   botanique 


(^)  Hic  ubi  âuviorum  rex  ^ 
Ferocitate  deporitâ^  placide  quiefcit^, 

Chriftiana  à,  Fraiicia 
SaBaudi'3e  ducilTa^  Cyprî  rep-iiia.,, 
Tranquillum  hoc  fmim  deliciu'm;!. 

Regalibus  filiôrum  otiis. 
Dedicavit 
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.'([UÎ  eft  en  entrant  à  main  gauche  , 
eft  garni  d^  trés-belles  plantes  étran- 
gères qui  y  réufïïlfent  bien  ;  l'autre 
Jardin,  eft  un  parterre  réfervé  à  la 
famille  Ray  aie ,  &  fur-tout  aux  Prin- 
cefles  qui  fou  vent  vont  s'y  promener; 
derrière  le  château  eft  une  efpéce  de 
halle  couverte  oii  font  les  barques 
dans  lefquelles  la,  famille  Royale  va 
Ce  promener  fur  le   Pô. 

La  promenade  extérieure  du  Va- 
lentin  eft  la  plus  Kelle  qui  foit  en 
Italie  ;  rien  n  eft  plus  brillant  &  plus 
animé  que  le  coup  d'œil  qu'elle  pré- 
fente un  beau  jour  de  fête  ,  fur-tout 
au  printems;  une  multitude  d'équipa- 
ges dans,  les  grandes  allées  ,  :  un  peuple 
immenfe ,  .bien  vêtu  &  fort  gai  dans 
les  allées  de  côté  ;  la  famille  Royale 
qui  s'y  promené  ordinairement:  avec; 
fon  cortège ,  &  cjela  avec  tant  d'or- 
dre, une  il  grande  tranquilité  ,  que  le 
tout  a  l'air  d'une  même  famille,  corn- 
pofée  à  la  véritc  de  gens  de  différens 
ordres,  mais  tous  faits  pour  être  en- 
femble.. 

23.    La  Vénerie    eft  la  principale  .  ■^^^^"^^^-'^ 
maifon  de  plaifance  dii  roi  de  Sardai-       ^*^*- 
gne  y    les  bâtimens  qui    la   précédent 
fqrment  un  gros  bourg  ;  k  ]!extxémïîéi 
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de  la  principale  rue  éft  une  grande 
place  ovale  entourée  de  portiques  cou- 
verts ,  &  des  corps  de  bâtimens  oii 
logent  les  gardes  du  roi  ,  &  les  trou- 
pes qui  y  font  le  fervice  ordinaire 
quand  le  roi  y  réfîde  ;  aux  deux  ex- 
trémités de  cette  place  font  deux  colon- 
nes de  marbre  ;  fur  Tune  eft  placée 
la  Vierge ,  fur  Tautre  fange  Gabriel , 
qui  lui  annonce  le  myftère  de  l'incar- 
nation ;  figures  fymboliques  de  Tordre 
royal  de  Savoie. 

Delà  on  entre  dans  une  grande 
cour  fur  laquelle  eft  la  face  principale 
,du  château.  Charles  Emmanuel  IL  qui 
monta  fur  le  trône  en  1638,  a  com- 
mencé cet  édifice  qui  fut,  dit -on, 
exécuté  fur  fes  defleins  ;  les  dehors 
n'en  font  pas  encore  entièrement  re- 
vêtus ;  ce  qui  en  eft  fait  annonce 
qu'ils  feront  très  -  beaux  ;  les  corps  de 
bâtiment  qui  forment  l'enfcmble  du 
château  ,  n'ont  rien  de  régulier  ;  mais 
il  y  a  les  plus  belles  parties  de  détail 
parmi  lefquelles  un  falion  d'entrée  qui 
monte  jufqu'au  haut  du  bâtiment,  orné 
de  tableaux  de  chafTe  que  Ton  dit  très- 
bons. 

Une  grande  galerie,  plus  élevée 
&  plus  longue  que  celle  de  Verfail- 
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les  ;  Tordre  de  pilaftres  qui  la  décore 
étant  furmonté  d'un  attique  percé  de 
croifées  ;  aux  deux  extrémités  de  cette 
galerie  font  deux  fallons  en  dôme  , 
foutenus  par  des  colonnes  qui  ont  Tef- 
fet  le  plus  noble  &  le  plus  piquante- 
tout  cela  richement  orné  ,  &  en  même 
temps  fort  fimple  ;  car  il  n'y  a  ni  pein- 
tures ni  dorures  ;  tout  y  eft  blanc  , 
le  travail  feul  en  fait  la   beauté. 

Les  deux  appartemens  du  Roi  &  de 
la  Reine  font  beaux ,  nobles  &  bien 
meublés  ;  ceux  du  duc  &  de  la  du- 
chefTe  de  Savoie  font  moins  vaftes  , 
mais  du  meilleur  goût,  tant  par  les 
meubles  que  les  ornemens  ;  il  y  a  fur- 
tout  des  cabinets  de  vieux  laque  &  de 
vernis  de  la  Chine  ,  qui  font  admira- 
bles. On  n'en  peut  pas  dire  autant  des 
logemens  des  Princeifes  ;  ils  font  d'une 
firïiplicité  qui  n'a  que  le  néceffaire. 

Il  y  a  peu  de  bonnes  peintures  dans 
ces  appartemens  ;  en  1706  les  François 
pillèrent  la  Vénerie  &  en  emportè- 
rent prefque  tous   les  tableaux. 

Un  bâtiment  frappant  pour  fa  gran- 
deur &  la  hardieffe  de  fa  conftruârion , 
eft  rOrangerie  de  la  Vénerie  ;  c'eft 
une  pièce  qui  a  500  pieds  de  long  dans 
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œuvre ,  fur  90  de  large  ;  je  la  crois 
conftruite  fur  les  defleins  du  comte 
Alfieri  ;  les  grandes  portes  -  fenêtres 
qui  régnent  tout  du  long  font  d'un 
très-bon  goût  ,  de  même  que  les  or- 
nemens  de  la  voûte  &  des  pilaftrès. 

Les  écuries  font  grandes  &  belles  ^ 
une  entr  autres  de  deux  cens  chevaux o 
En    1761    on  conftruifoit  un  corps  de 
bâtiment  tenant  au  château    du  côté  du 
levant ,  &  deftiné  à  loger  les  PrincelTes. 
La  chapelle  du   château   qui  eft  en 
m  ême  temps  églife  paroiffiale ,   eft  belle 
&  bien    conftruite  ;  c'eft   un  dôme  en 
croix  grecque^   tout    revêtu  de  mar- 
bres ;  la  partie  où  eft  fitué   le  maître* 
autel,  eft  ornée  d'une  colonnade  fîmple, 
avec    des    entrecolonnemens    étroits  ^ 
qui  règne    autour  du  rond  point,    & 
qui  fait  l'effet  le  plus  noble  ;  l'autel  ne 
répond    point    a   cette    beauté  ;   il  eft 
furmonté    d'un     tabernacle    lourd    en 
forme  d'une  petite  églife;  vis-à-vis  eft 
une  grande  tribune  bien  décorée  où  la 
ipaifon  royale  vient  entendre  la  mef- 
fe  ,   en  général ,  l'architedure  de  cette 
églife    eft  bien  dans   fes  proportions  ; 
elle  a  été  bâtie  par  dom  Phihppe  Juva- 
ra  5   &  on  peut  dire  que  c'eft  une  de 
fes  plus  fages  conftrudions. 
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Les  jardins  font  vaftes,  mais  fort 
fimples  ;  ce  font  de  grandes  pièces  de 
verdures  ^  avec  des  platebandes^  ornées, 
de  fleurs  fuivant  la  faifon  ;  les  allées 
garnies  de  deuK  rangs  de  caifles  d'o- 
rangers (S:  de  grenadiers  ;  point  d'eaux 
jailliffantés  ;  le  Roi  ne  les  aime  pas; 
mais  chaque  pièce  de  verdure  efl:  en- 
tourée d'un  petit  canal  d'eau  vive  qui 
fert  aux  arrofemens  ,  &  à  entretenir 
le  verd  le  plus  frais.  Le  bofquet  de 
charmilles  eit  fuperbe  ;  ce  font  de  gran- 
des galeries  ouvertes ,  des  dômes  fou- 
tenus  par  des  colonnes  couplées  ^  des 
corniches  ;  tout  cela  auffi  régulière- 
ment taillé  que  s'il  étoit  de  marbre  ^ 
des  falles^  &  des  cabinets;  a  la  fuite 
font  de  grandes  allées  d'ormes;  plus 
loin  j  des  peupliers  qui  s'élèvent  juf- 
qu'aux  nues ,  &  qui  bordent  les  prin- 
cipales routes  du  parc  qui  joint  ces 
jardins  ;  où  l'on  affure  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gibier ,  on  y  voit  les  faifans 
par  troupes,  comme  les  poules  dans 
les  baffes -cours.  Il  y  a  près  de  troiâ 
lieues  de  la  Vénerie  a  Turin,  que  l'on 
fait  par  un  bon  chemin  bordé  de  mû- 
riers blancs, 

24,  Stupinigî  5  autre  maifbn  de  plai-    Stupînîgt, 
fancQ  du  Roi  >  a'étoic  d'abord  qu  ua 
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rendez -vous  de  la  chaiTe  du  cerf,  où 
le  Roi  avoit  fait  conftruire  un  grand 
fallon  &  quelques  petits  appartemens 
fur  les  côtés  ,  tant  hauts  que  bas  , 
fous  la  diredion  de  D.  Philippe  Juva- 
ra;  le  deffein  de  cette  première  conf- 
trudion  étoit  beau  &  noble;  &  le 
comte  Alfieri  l'a  confidérablement 
augmenté  ,  par  deux  grandes  ailes  en 
retour  fur  un  plan  demi  -  circulaire  , 
terminées  par  deux  pavillons  quarrés  , 
bien  proportionnés  aux  refte  de  l'édi- 
fice ;  le  tout  enfemble  forme ,  du  côté 
du  jardin  ,  le  coup-d'œil  le  plus  agréa^ 
ble.  Les  décorations  d'archîteéiure  , 
quoique  fimples  ^  font  d'un  très -bon 
goût  'y  la  corniche  eft  furmontée  par 
une  baluftrade  couronnée  de  beaux 
vafes  &  de  quelques  llatues.  Le  comble 
du  bâtiment  elt  orné  d'un  cerf  colot 
fal  ;  l'intérieur  du  fallon  eft  entière- 
ment décoré  de  peintures  &  d'orne- 
mens  ;  une  grande  galerie  qui  fert  à 
la  communication  des  appartemens  du 
haut  ,  fait  un  riche  eftét  dans  cette 
conftruétion  ;  il  y  a  de  beaux  plafonds 
peints  dans  cette  maifon  ,  un  entr'au- 
très  de  Carie  -  Vanloo  qui  repréfente 
Diane  &  fes  Nymphes, 

Le  jardin  eft  vafte  &  tout  en  bou- 
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ïingrins  ;  il  y  a  pour  principal  orne- 
ment y  deux  galeries  ouvertes  formées 
par  des  ormes  en  paliflades  qui  font 
parfaitement  afTujettis  à  la  forme  qu'on  , 
a  voulu  leur  donner  ;  enfuite  des  con- 
tr'ailées  couvertes  ,  des  falles  vertes  , 
&  de  grandes  allées  de  beaux  arbres 
qui  aboutiffent  à  la  forêt,  dont  les 
routes  forment  une  perfpeâive  qui 
n'efl:  bornée  que  par  Fhorifon  ;  les 
écuries  font  dans  un  ancien  bâtiment  ; 
mais  fort  grandes.  Les  chevaux  en  font 
très-beaux  ,  Anglois  ,  Danois  ,  Nor- 
mands 5  Napolitains  ,  &  quelques-uns 
des  haras  du  Roi  ;  les  chiens' font  ea 
grand  nombre,  de  race  choifie,  &  tenus 
avec  le  plus  grand  foin.  De  Stupinigi 
à  Turin  il  y  a  quatre  milles  que  Ton 
fait  par  un  beau  chemin  planté  de  deux 
rangs  de  grands  arbres. 

2 «5.  La  Vigne  de  la  Reine  eft  une  Vigne  delà 
petite  maifon  de  plaifance  bâtie  autre-  Reine 
fois  par  le  prince  Thomas  de  Savoie , 
qui  appai'tient  aujourd'hui  au  Roi ,  & 
où  fe  plaifoit  beaucoup  la  dernière 
Reine  de  la  maifon  de  Lorraine  ;  elle 
eft  fituée  fur  une  colline  hors  de  Tu- 
rin ,  de  l'autre  côté  du  Pô  ,  avec  la 
plus  belle  vue  qu'il  foit  poilîble  d'avoir 
dans  ce  pays  ;  elle  domine  fur  la  ville,, 
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fur  toute  la  plaine  jufqu'à  Rivoli ,  & 
fur  le  cours  du  Pô  pendant  plus  de 
trois  lieues.  On  y  arrive  par  un  efca- 
lier  double  ,  dont  le  mijieu  eft  décoré 
d'une  fontaine ,  de  grottes  ,  de  pilaf- 
tres  &  de  tables  rultiques  ;  devant  la 
maifon  eft  un  petit  parterre.  Elle  n  eft 
pas  grande  ;  mais  elle  eft  ornée  d'un 
très  -bon  goût  :  Danicli  &  Corrado  , 
deux  bons  peintres  Italiens  ^  Font  em- 
bellie de  peintures  ;  les  meubles  en  font 
ou  de  toiles  peintes  très  -  fines  ^  ou  de 
pekins  ;  plufieurs  cabinets  revêtus  de 
vernis  de  la  Chine  ;  le  grand  fallon 
du  milieu,  à  deux  étages-^  partage  les 
deux  appartemens  ;  les  jardins  qui  font 
par  derrière  font  en  terraifes,  &  cou- 
ronnés par  un  bofquet  de  grands  arbres  , 
qui  a  peu  d'étendue  ,  mais  ou  on  a 
pratiqué  des  allées  tournantes  ,  &  fi 
bien  rnénagé  le  terrein  qu'il  paroît  beau- 
coup plus  étendu  qu'il  n'eft.  Cet  endroit 
pour  la  fituation  >  eft  le  plus  délicieux 
qui  foit  aux  environs  de  Turin. 
La  Super-  2.6.  La^Superga  ,  magnifique  églife 
c?a,egiire,  royale,  bâtie  fur  une  haute  montagne 
à  cinq  milles  de  Turin  ;  fa  forme  eft 
ronde  &  décorée  de  colonnes  d'ordre 
corinthien  ,  qui  foutiennent  une  belle 
corniche  ;  les  colonnes  ,   de  même  que 
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îe  revétifTement,  font  de  marbre  du  pays 
d'une  couleur  qui  approche  du  bleu  tur- 
quin;  (^a)  le  dôme  eft  foutenu  par  un 
fécond  ordre  de  colonnes  de  marbre 
rougeâtre ,  partie  droites  ,  partie  tor- 
fes  jufqu'à  la  moitié  ;  le  principal  autel 
eft  dans  un  enfoncement  richement  dé- 
coré; au  fond  eft  un  bas  relief  en  mar- 
bre blanc  ,  qui  a  pour  fujet  la  levée 
du  fiége  de  Turin  par  les  François. 

Les  autres  chappelles ,  ont  au  lieu  de 
tableaux,  des  bas -reliefs  bien  enten- 
dus; ornement  noble,  &  qui  fait  bien 
avec  le  refte  de  la  conftruâion  ;  cette 
églife  eft  la  fépultare  du  roi  Vidor 
Amédée  ,  dont  le  corps  eft  en  dépôt 
dans  une  chapelle  à  côté  du  maître- 
autel. 

•  La  porte  de  Téglife  eft  d'un  très-bon 
goût;  elle  eft  fous  un  grand  portique 
<}uarré ,  foutenu  par  de  grofTes  colon- 
nes de  pierre  ;  la  façade  eft  ornée  par 
deux  campaniles  (  ou  clochers  )  de  la 
plus  jolie  conftruàion.  Le  grand  bâti- 
ment de  derrière  a  de  beaux  corridors  ^ 


(a)  Le  dôme  du  plan  jufqu'à  la  lanterne  s 
environ  ^oo  pieds  de  haut. 


y  Google 


7z    MÉMOIRES  d^Itaiiè: 

&  une  cour  décorée  de  pilaftres  en  bas 
reliefs. 

Cette  conjdruâion  a  Tafpeâ:  le  plus 
noble  ;  elle  a  été  faite  fur  les  deflèins 
de  Juvara,  commencée  en  lyi^  ,  & 
finie  çn  1731.  Ceft  dans  ce  même  en- 
droit que  le  roi  de  Sardaigne  &  le  prin- 
ce Eugène  tinrent  confeil  en  1706  pour 
fçavoir  comment  ils  ravitailleroient  Tu- 
rin ,  que  les  François  afficgeoient ,  & 
y  feroient  entrer  du  fecours  ;  le  Roi 
fit  vœu  5  en  cas  de  fuccès  ,  de  bâtir 
dans  ce  même  endroit  une  églife  à  Thon- 
neur  de  la  Vierge;  comme  il  réuffit 
au-delà  de  ce  qu'il  efpéroit ,  il  n'a  rien 
épargné  pour  remplir  fon  vœu  de  la 
manière  la  plus  magnifique. 

L'églife  eft  deffervie  par  douze  cha- 
noines ,  commenfaux  de  la  maifon  du 
Roi,  qui  vivent  en  communauté,  &  font 
fervi5  par  des  domeftiques  à  la  livrée 
du  Roi  ;  ils  ont  chr.cun  leur  apparte- 
ment féparé ,  compofé  de  trois  pièces , 
dont  deux  à  clieminées;  une  bibliothè- 
que commune  de  fîx  à  fept  mille  volu- 
mes ,  des  plus  belles  éditions  des  livres 
d'ufage.  Ces  chanoines  ont  pour  fupé- 
rieur,  FArclievêque  de  Turin;  c'eft  de 
leur   corps    que    le  Roi  choifit  prefquç 
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tous  les  prélats  de  fes  états.  La  facrif- 
tie  de  l'églife  eft  belle  &  bien  boifée  , 
&  fournie  de  très  -  riches  ornemens  : 
c'eft  le  Roi  qui  eft  chargé  de  l'entre- 
tien de  cette  maifon,  &  qui  en  paye 
toute  la  dépenfe. 

Tous  les  ans  le  Roi  &  la  famille 
royale  ,  pour  fatisfaire  au  vœu  du  roi 
Viâor,  vont  le  8  de  Septembre  a  la 
Superea,  remercier  Dieu  de  l'heureux 
événement,  en  mémoire  auquel  a  ete 
bâtie  l'églife  ;  &  c'eft  pour  cela  que  le 
chemin  qui  y  conduit  eft  affez  bien  fait , 
pour'  que  les  équipages  puiflent  y  mon- 
ter aifément. 

A  voir  quelques  reftes   des  travaux 
des  François ,  on  juge  que  la  peur  àes 
Piémontois  étoit  bien  légitime  ;  par  les 
batteries  élevées   dont  il   refte    encore 
quelques  traces ,  on  voit  que  les  Fran- 
çois  battoient   la   ville   &  la   citadelle 
avec  avantage;  ils  avoient  le  Pô  der- 
rière eux    &c    étoient    maîtres   de    fon 
cours;  le  quartier  général  étoit  fur  la 
hauteur  des  Capucins ,  d'où  on  pouvoit 
voir  toutes  les  manœvres  de  l'ennemi  ; 
les  lignes   étoient  bien  fortifiées  par  le 
dehors  ;  mais  1^  prince  Eugène  fut  alfez 
heureux  pour  traverfer  la  citadelle  ;,   & 
attaquer  le  camp  du  côté  le  plus  foi- 
Tomc  L  D 
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ble  qu'il  força.  M  de  Marfin  y  fut  tue  ; 
&  eft  enterré  à  la  Madonna  di  Cam- 
pagna^  églife  de  Capucins  qui  eft  fur 
le  chemin  de  la  Vénerie. 
Ordres  de  2.  y.  L'ordre  royal  de  roi  de  Sar- 
rAniioncia-  daigne ,  eft  celui  de  TAnnonciade,  qui 
dCiScdecS',  a  fuccédé  a  Tordre  du  Collier  ,  établi 
Mam-ke.  en  1 3  ")  5  par  Amédée  VI ,  comte  de 
Savoie  ;  [a)  les  chapitres  de  cet  or- 
dre fe  tenoient  à  Pierre  Châtel  en  Bu- 
gey,  avant  la  réunion  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne  de  France ,  &  tous 
les  chevaliers  dévoient  allîfter  à  l'office 
de  l'églife  en  habits  de  Chartreux.  Cet 
ordre  n'eft  point  prodigué.  Le  Roi  qui 
en  eft  chef  &  grand  maître,  le  duc 
de  Savoie ,  le  duc  de  Chablais ,  le  prince 
Carignan  ,  le  marquis  de  Suze  de  la 
maifon  de  Savoie  ,  fept  autres  cheva- 
liers ,  &  le  ca.rdinal  archevêque  de  Tu- 
rin font  les  feuls  qui  en  foient  déco- 
rés :  fes  officiers  fant  un  chancelier  Se 
un  fécretaire ,  un  maître  des  cérém.o- 
nies  ,  un  tréforier ,  &  un  -hérault  roi 
d'armes. 


(  «3  )  En  1 414 ,  Amedée  VIII  changea  FOrdre 
du  Coilierlou  du  Laqs  d'amour  en  celui  de 
r  Annonciation, 
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La  marque  de  cet  ordre  eft  un  cor- 
don bleu  ,  auquel  pend  une  médaille  , 
où  eft  repréfenté  en  émail  le  myftère 
de  l'Annonciation,  avec  une  plaque  en 
broderie  que  les  chevaliers  portent  fur 
le  côté  gauche  de  Fhabit. 

L'ordre  royal  &  militaire  de  Saint 
Maurice  &  de  Saint  Lazare  eft  beau- 
coup plus  nombreux;  le  roi  en  eft  le 
chef  fouverain  ;  les  chevaliers  de  l'An- 
iionciade  en  font  grands-croix  ;  il  y  a, 
outre  cela,  vingt-cinq  autres  chevaliers 
grands-croix ,  &  une  multitude  de  che- 
valiers ;  cet  ordre  eft  la  récompenfe  du 
mérite  militaire.  Il  a  été  inftitué  en 
1434,  parle  duc  Amédée  VIII.  Le 
cordon  en  eft  verd^  &  la  croix  d'or 
émaillée  de  blanc. 

Le  Roi  n'a  point  de  premier  minif- 
tre;  trois  ou  quatre  des  principaux 
leigneurs  de  fa  cour  ,  ont  le  titre  de 
miniftres  d'état ,  mais  prefque  fans  fonc- 
tions. 

Il  y  a  trois  fécretaires  d'état  en  titre    ^jibunâux 
avec  des  bureaux  où  fe  traitent  les  af-  ^^  r^^^^i^^- 
faires  étrangères,    celles   de  l'intérieur 
du  royaume,  &  la  guerre. 
^  28,  La  juftice  eft  adminiftrée  à  Tu- 
rin par  le  fénat  royal ,  compofé  de  trois 
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préfidens  &  vingt-un  fénateurs  divifés 
en  trois  clafles  ou  chambres  ;  deux 
pour  le  civil  ,  &  une  pour  le  crimi- 
nel ;  deux  avocats  généraux ,  &  leurs 
fubftituts  ;  deux  lecr^taires  ou  greffiers  ; 
outre  cela ,  il  y  a  un  procureur  &  un 
avocat  généraux  ,  chargés  de  veiller  à 
l'intérêt  des  pauvres  qui  font  hors  d'é- 
tat de  fournir  aux  frais  des  procédu- 
res. L'habit  de  cérémonie  de  ces  ma- 
giftrats  eft  à  peu-près  le  même  que 
celui  des  prélidens  &  confeillers  dts 
parlemens  de  France.  Ce  fénat  fouve- 
rain  n'eft  que  pour  le  Piémont  ,  & 
fut  établi  en  14^9  par  Louis  duc  de 
Savoie. 

En  i^6z  le  duc  Emmanuel  Phili- 
bert établit  la  chambre  des  comptes , 
qui  connoît  en  dernier  reffort  de  tou- 
tes les  affaires  concernant  le  domaine 
royal  ;  elle  a  pour  officiers  deux  pré- 
fidens 5  fix  collatéraux  ou  chevaliers 
d'honneur  y  un  procureur  général ,  dix 
maîtres  auditeurs ,  deux  fécretaires  gref- 
fiers &  quelques  autres  officiers. 

La  juftice  ordinaire  pour  les  affaires 
de  police  &  de  première  inftance  fe 
rend  au  palais  commun,  ou  hôtel  de 
YÏlh  de  Turin ,  fitué  fur  la  place  aux 
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herbes.  La  façade  extérieure  en  eft 
d'une  belle  architeâure  ,  ornée  de  pi- 
laftres  en  bas  -  reliefs  &c  revécue  de 
marbre.. 

Le  tribunal  eft  compofé  d'un  furin- 
tendant  général  de  police  ,  nommé  par 
le  Roi  y  deux  fyndics  &  cinquante- 
fept  échevins  éleâifs  ;  tous  ces  magif- 
trats  portent  le  manteau  ,  le  collet  & 
Tépée  ;  ils  ne  peuvent  former  ni  déli- 
bération y  ni  jugement  qu'ils  ne  foient 
au  moins   fix. 

Les  autres  tribunaux  fupérieurs  de 
juftice  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardai- 
gne,  font  le  Sénat  royal  de  Chambéry, 
compofé  de  deux  Préfidens  &  dix  Sé- 
nateurs ,  partagés  en  deux  clafles  ou 
chambres ,  un  Avocat  &  un  Procureur 
Généraux  ,  quelques  Subftituts ,  &  un 
Greffier  ....  Le  Sénat  Royal  de  Nice 
qui  a  pour  Magiftrats  nin  Prélident^  fix 
Confeillers ,  un  Avocat  Général ,  un 
Greffier  ....  &  l'audience  royale  de 
Sardaigne  féante  à  Cagliari. 

Il  y  a  outre  cela  des  Intendans  dans 
les  principales  Villes  avec  des  tribu- 
naux pour  les  caufes  de  leur  reifort  • 
des  Juges  fous  le  nom  de  Prévôts,  avec 
des  Alleffeurs  pour  rinftniâion  des  affai- 
res en  première  inftance.  Il  paroît  que 
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la  police  eft  bien  faite  par-tout.  Il  n'y 
a  point  de  maréchaufTées  pour  veiller  à 
la  fureté  des  chemins  ;  ce  font  les  com- 
munautés qui  en  font  chargées,  &  qui 
répondent ,  en   quelque  forte  ,  des  vols 
qui   fe  commettent  fur  leur  territoire  ; 
&   tous   les  matins  un  certain  nombre 
d'habitans    armés  fortent  pour   faire  la 
patrouille    dans   Tefpace    qui    leur    eft 
affigné  >  &  ils  doivent  rencontrer  à  leur 
terme  la  patrouille  de  la  communauté 
voKine  y   &  s'aboucher   avec  elle. 
Cour  de        29.   Le  Roi  de  Sardaigne,    dans  un 
Tiirin,       règne  déjà  de  trente-trois  ans ,   a  établi 
un   très  -  bon  ordre  dans  fes  Etats ,   il 
donne  tous  fes  foins  à  leur  gouverne- 
ment ;   il  eft  inftruit  de  tout  ce  qui  s'y 
paffe,  connoît  affez  bien  tous  les  gens 
en    place ,   pour   répondre   de  la  façon 
dont    ils   exécuteront  les    loix  ou    fes 
ordres.  Ce  Prince  que  l'on  a  vu  fe  mon- 
trer en  héros  a  la  tête  das  armées ,  qui 
dans  la  paix  s'eft  conduit  avec  une  pru- 
dence q^ui  a  toujours  contribué    à  l'a- 
grandiflement  de   fes   É*-ats ,    &  à  leur 
profpérité  ;    a  outre  cela  un  efprit    de 
détail  admirable  ,    non-feulement  pour 
ce  qui  regarde  fa  maiibn  en  particulier  ^ 
l'éducation   des   Princes   fes  enfans,  la 
conftrudion  ou  l'entretien  de   fes  bâti»^ 
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mens  ,  rembs41iffement  des  Villes^  ks 
fortifications  à^  Jes  places  frontières , 
la  difcipline  defes  t^'oupes;  il  régie  tout 
&  voit  tout  par  lui-même.  Dans  les 
affaires  civiles  qui  n'ont  rapport  qu'à 
fes  fujets  y  il  décide  de  leurs  établiffe- 
mens  ,  du  partage  des  fucceffions  ,)  de  la 
façon  qu'il  croit  la  plus  avantageufe  au 
bien  général  ;  des  fiijets  par  ce  moyen 
font  fort  gênés  fur  la  liberté  du  choix  ,* 
mais  ils  n'ofent  pas  s'oppofer  aux  vo- 
lontés d'un  maître  abfolu,  qui^  comme 
il  le  dit  lui-même ,  a  tant  de  temps  de 
ref-te  pour  s'occuper  des  affaires  d' au- 
trui. On  prétend  encore  qu'il  fe  mêle 
beaucoup  du  jugement  des  procès  ^  & 
que  très-fouvent  les  conclufions  des 
Avocats  &  Procureurs  -  Généraux  font 
rédigés  dans  fon  cabinet. 

A  le  voir ,  on  ne  le  croiroit  pas  capa- 
ble de  tant  d'application  ;  fon  extérieur 
eft  fîmple ,  fa  phifionomie  n'annonce  * 
que  de  la  bonté  ,  il  porte  la  tête  un 
peu  penchée  en  avant ,  &  fa  taille  eft 
médiocre  ;  mais  dès  qu'il  a  parlé  quel- 
que temps,  on  reconnoît  en  lui  une 
grande  préfence  d'efprit.  Il  a  beaucoup 
d'affabilité  ,  fur -tout  pour  les  Étran- 
gers qu'il  aime  à  voir  fréquenter  fes 
Etats  ;  il  prend  plaiiîr  à  s'informer   de 
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ce  qu'ils  penfent  de  la  Ville  de  Tmm 
pour  laquelle  il  a  une  grande  affeâion; 
Fétat  brillant  où  elle  eft ,  eft  PefFet  de 
fes  foins;  il  a  encore  l'attention  de  les 
entretenir  de  ce  qu'il  fçait  les  intéreffer , 
ou  être  le  plus  de  leur  goût. 

Le  Duc  de  Savoye  fon  fils  parle 
moins ,  &  paroît  plus  férieux  ;  tout  ce 
qu'il  dit  annonce  beaucoup  d'efprit  &  de 
connoiffances ,  &  un  génie  ferme  &  déci- 
dé. Les  Piémontois  en  ont  une  grande  idée. 

Les  Princeffes  filles  du  Roi  ^  ont  la 
philionomie  douce  &  fpirituelle  ;  elles 
font  polies  &  aimables ,  &  fçavent  ren- 
voyer contens  ceux  qui  ont  l'honneur 
de  les  approcher.  Madame  la  DuchefTe 
de  Savoie  ,  née  Infante  d'Efpagne,  eft 
plus  ficre  &  moins  communicative.  On 
dit  beaucoup  de  bien  du  jeune  Prince 
de  Piémont  ,  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne.  Le  Duc  de  Chablais ,  frère 
du  Duc  de  Sax^oie  ,  a  la  phifionomie 
douce  &  modefte  ,*  on  en  parle  peu  ;  & 
il  ne  paroît  pas  que  l'on  cherche  beau- 
coup à  le  connoître  ;  à  moins  qu'il  n'ait 
un  jour  de  grands  talens,  &  qu'il  ne 
ferve  avec  éclat  dans  les  armées  de 
quelque  puijGTance  étrangère  ,  il  mènera 
toujours    à  Turin   une  vie  obfcure  & 
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retirée  ;  le  Duc  de  Savoie  ayant  p!u- 
fîeurs  fils  qui  lui  ôtent  toute  efpérance 
de  monter  jamais  fur  le  trône. 

En  général  ^  les  mœurs  de  cette  Cour 
font  d'une  régularité  admirable  ,  dont  le 
le  Roi  donne  Texemple  ;  la  R.'^^ligiojti  y 
eft  très  -  refpcâée ,  &  fes  mal'S'imes  y 
font  obfervées.  Le  Duc  de  Savoie,  né 
férieux  &  élevé  dans  cette  habitude, 
continuera  probablement  fur  le  même 
ton  ;  la  profpérité  de  l'État  n'a  rien  'à 
y  perdre. 

Cette  décence  qui  règne  à  la  Cour 
^ft  la  régie  de  la  conduite  des  particu-  • . 
liers  ;  on  voit  dans  leurs  grandes  aiîem- 
blées  de  la  politeiTe  ,  mais  point  de  ga- 
lanterie particulière.  On  dit  auiîî  que 
les  Piémontois  font  jaloux  3  ce  défaut 
que  l'on  croyoit  autrefois  régner  fur 
le  cœur  des  Italiens  ,  n'ofe  plus  fe  mon- 
trer à  découvert  ;  ils  fembient,  par  une 
indifférence  alfedée  fur  la  conduite  de 
leurs  femmes  ,  avoir  donné  dans  l'excès 
contraire;  de  temps  en  temps  on  en^ 
tend  parler  de  quelques  fcènes  violentes 
occalionnées  par  la  jalouiie  ;  mais  ceux 
qui  y  font  intéreiiés  les  tiennent  les 
plus  fécrettes  qu'ils  peuvent. 

Le  peuple  eft  à  Turin  ^  comme  dans 
toute  ritalie  ^    efclave  de  fon  intérêt  3, 
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Jaifant  tout  pour  de  l'argent ,  ne  con-^ 
BoifTant  pour  honnête  que  ce  qui  eft 
utile  ;  fur-tout  il  ne  s'allervit  point  à  fa 
parole* 

Les  Piémontois  aiment  le  jeu  &  y 
mettent  beaucoup  de  fineffe  ;  ainfî  ils 
font  bons  pour  jouer  enfemble  ;  rare-^ 
ment  les  étrangers  fe  tirent  d'aôaire  avec 
eux;  aufli  le  Roi  difoit  très-naturelle- 
ment à  un  Ambafledeur  réfidant  à  fa 
Cour  &  qui  aimoit  le  gros  jeu  ..... 
Moniieur,  défiez-vous  de  mes  Piémon- 
tois,   ils  font  plus  fins    que  vous. 

Je  n'ai  pas  eu  Toccafion  de  m'inf- 
truire  affez  amplement  fur  Tétat  des  fcieii- 
ces  à  Turin  ;  il  paroît  même  qu'elles  y 
font  encore  à  leur  aurore  qui  peut  être 
fuivie  d'un  beau  jour.  J'y  ai  cependant 
vu  des  hommes  d'un  mérite  diftingué, 
entr'autres  le  P.  Gerdil  Barnabite ,  grand 
mathématicien  ,  connu  dans  l'Europe 
par  quelques  bons  ouvrages.  Il  efl:  em-^ 
ployé  à  l'éducation  du  Prince  de  Pié- 
mont. M.  Bartolî  y  Profefleur  de  l'élo- 
quence à  rUniverfité  5  &  bon  anti- 
quaire ,*  M.  Ortolani ,  Ledeur  du  Duc  . 
de  Savoie ,  d'une  candeur  de  mœurs 
rare  dans  ce  pays  ;  il  j  a  de  très-bons 
Jurifconfultes  ;  la  Théologie  &  la  Phi- 
lofophie  n'y  font  pas  encore  débarrafléea 
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des  épines  de  la  fcolaftique.  Lés  Ecclé- 
£aftiques  y  font  en  très-grand  nombre  , 
Fufage  du  pays  eft  d'en  faire  peu  de 
cas  ;  &  il  ne  paroît  pas  qu'ils  fe  fou- 
cient  beaucoup  de  travailler  à  reformer 
cet  ufage;  ils  ne  pafTent  pas  pour  avoit 
des  connoifiances  étendues.  Le  haut 
Clergé'^  far- tout  celui  qui  p?troît  à  la 
Cour ,  eft  mieux  infcruit.  On  voit  dans 
les  maifons  Religieufes,  des  Bibliothè- 
ques aifez  norabreufes  ,  mais  compofées. 
pour  la  plus  grande  partie  de  théolo- 
giens Efpagnols  &  Italiens  ,  &  d'une 
multitude  de  Livres  afcëtiques  ;  ils  ont 
quelques  éditions  médiocres  des  SS. 
Pères ,  &  beaucoup  de  Canoniftes  ul- 
tramontains  ,  dont  ils  font  très-grand 
cas. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  NoblefTe  s'^ap- 
plique  beaucoup  a  l'étude;  Tefpece  d'é- 
ducation néceiiaire  qu'on  lui  donne  etL 
eft  la  caufe  ;  au  fortir  du  Collège  ^  les 
jeunes  gentilshommes  enU'ent  auRrvice  ^ 
qu'ils  font  très-exaclement  ,  padant  de 
garnifon  en  garnifon^  &  toujom's  atta- 
chés au  corps  où  ils  fervent  ;  c'eft  le 
feul  moyen  d'obtenir  des  gracts^  &  de 
s'avancer  :  cependant  cette  régie  n'eft 
pas  fans  exception  ;  il  fe  trouve  quel- 
ques, fujets   qiii  ont  du  goût  pour  ks 
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fciences  &  qui  les  cultivent  avec  fuccès  ; 
le  Marquis  de  Solare  de  Brtille  ,  le  Mar- 
quis de  S.  Germain,  le  Chevalier  Ofo- 
rio,  le  Marquis  de  fleuri  ,  que  j'ai  eu 
occaiîon  de  voir  &  d'entretenir,  font 
très-  inftruits  ,  &  ont  des  connoiffances 
utiles  Le  Comte  Alfîeri,  gentilhomme 
né  à  Afti  ,  paffe  pour  le  premier  Ar- 
chiteâe  du  pays  ;  le  grand  théâtre  de 
Turin ,  la  galerie  &  l'orangerie  de  la 
Vénerie  font  des  preuves  de  fon  fçavoîr 
en  ce  genre.  Ce  que  j^ai  oui-dire  par- 
tout ,  &  ce  que  j'ai  grande  raifon  de 
croire  ,  c'eft  qu'il  eft  rare  de  trouver 
dans  les  États  du  Roi  de  Sardaigne  un 
homme  en  place  qui  n'ait  pas -les  talens 
néceffaires  ^oj&r-hwn  remplir  fon  em- 
ploi. 

Les  émolumens  que  Ton  retire  des 
différentes  places  font  médiocres^  mais 
fufhfent  dans  un  État  où  il  y  a  peu  de 
faffe  ,  &  où  on  n'a  pas  le  goût  des 
folles  dépenfes;  on  y  vit  d'une  façon 
fort  refferrée  ;  il  y  beaucoup  d'afîemblées 
que  l'on  appelle  CONVERSATIONS  ^ 
où  les  perfonnes  du  premier  rang  paiTent 
une  partie  de  leur  temps  ;  ils  fe  voient  tous, 
les  uns  &:  les  autres ,  mais  ne  lont  pas  dans 
l'habitude  de  fe  donner  des  repas.  C'eû 
le  goût  dominant  en  Italie  *  &  le  Roi  ^ 
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c[ui  eft  très-économe  ,  n'a  rien  fait  pour 
le    changer. 

30.  Il  n'a  pas  plus  de  vingt-huit  à  ^^^^"^^^3 
vingt-neuf  millions  de  revenu;  &  ce-  ^^'^upes, 
pendant  il  fait  travailler  par-tout;  fa  P^^^^^^"^ 
maifon  eft  entretenue^  &  payée  exaâe- 
ment  ;  Tes  troupes  font  bien  habillées  , 
&  toujours  complettes;  il  a  au  moins 
douze  mille  hommes  fur  pied  en  temps 
de  paix  (  fans  compter  les  troupes  de 
fa  maifon  )  dont  une  moitié  d'Alle- 
mands &  de  Suiffes  ,  auxquels  il  confie 
plus  volontiers  la  garde  de  fes  places 
importantes  qu'aux  Piémontois  ;  fes 
États  ne  font  point  endettés ,  il  paiTe 
pour  avoir  de  l'agent  dans  fes  cofires  ;  • 
&  les  peuples  ne  font  point  foulés  y  parce 
que  les  impofitions  ne  font  pas  fur  les 
perfonnes ,  mais  fur  les  fonds  ;  ce  genre 
d'adminiftration  eft  très-propre  à  encou- 
rager l'induftrie  ,  fur-tout  celle  du  cul- 
tivateur ,  qui  ne  craint  pas  que  fon 
travail  &  {es  fuccès  engagent  un  voifin 
envieux  à  le  faire  furcharger  d'impôts;: 
il  fçait  lui-même  ce  qu'il  doit  payer. 

Les  équipages  de  chafle  du  Roi  font 
bien  entretenus  ,  fournis  des  plus  beaux: 
chevaux  de  VEurope  ^  &  de  très-bons, 
chiens  ;  il  aime  beaucoup  la  chafle  j  & 
«n  eft  tiqs-^jaloux  j  quand  ii  eft  à  Tu- 
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rin ,  il  va  au  moin  deux  fois  la  fe- 
maine  chaffer  le  cerf  dans  les  forêts 
voilines  de  St\ipinigi  ;  &  il  le  fuit  en- 
core aufli  vigoureufement  que  le  meilleur 
piqueiu:. 

Il  vifite  très-fouvent  fes  places  fron- 
tières j  ^  il  voyage  avec  peu  de  fafte  ; 
il  crainti  d'être  à  charge  à  fes  fujets  , 
qui  lui  font  fort  attachés  ,  &  qui  ne 
peuvent  que  gagner  à  ces  voyages  du 
Roi,  en  ce  qu'il  reporte  lui-même  aux 
extrémités  la  circulation  de  l'argent , 
dont  le  point  fixe  eft  toujours  au 
centre. 

Quant  à  la  puiffance  temporelle  du  Roi 
de  Sardaigne  y  il  ne  paroîf  pas  qu'il  puiiTe 
jamais  l'étendre,  au-delà  des  Alpes  qui  en 
font  la  borne  naturelle  ;  mais  en  cas  de 
révolution ,  il  pourroit  beaucoup  gagner 
du  côté  de  l'Italie;  les  montagnes  qui 
forment  l'État  de  Gênes ,  font  fans  dé- 
fenfes  ^  &  ouvertes  par  des  chemins  très- 
pratiquables  ;  s'il  parvenoit  jamais  à  fe 
rendre  le  maître  de  cette  République  ^ 
comme  il  s'en  eft  peu  fallu ,  il  auroit 
un  des  beaux  ports  de  l'Europe  5  où 
il  pourroit  entretenir  une  marine  con** 
fidérable  ,  &  faire  un  riche  commerce;' 
ii  auroit  alors  une  bien  plus  gramie  con- 
iîdéradan  dans  Vétat  général  de  ritali£.v 
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Le  Milanois  dont  il  poflede  déjà  au 
moins  un  tiers  qu'il  a  acquis  en  diffé- 
rentes occalions  ,  eft  bien  plus  à  fa 
bienféance  ;  il  n^eft  pas  à  croire  que  le 
Roi  de  Sardaigne  gagne  rien  de  ce  côté- 
là  ,  tant  que  les  maifons  de  France  & 
d'Autriche  feront  unies  enfemble  ;^  les 
Vénitiens  qui  ont  toujours  F  œil  fur  l'a- 
grandiffement  de  cette  puifTance,  n'o- 
mettroient  rien  pour  s'y  oppofer;  car 
s'il  avoit  paffé  cette  borne ,  il  ne  tar- 
deroit  pas  à  fe  rendre  maître  de  l'état 
de  terre  ferme  de  cette  République  ,  qui 
eft  tout  ouvert  &  fans  défenfe ,  &  dont 
le  pays  eft  fi  beau  qu'il  eft  fait  pour  tenter 
ramoition  d'un  Conquérant.  Louis  XII 
Roi  de  France  ,  ce  Monarque  fi  bon 
&  fi  jufte,  connoiflbit  ces  belles  & 
riches  contrées  ;  &  les  regretta  tou- 
jours. 

L'infpedion  de  ce  pays  fait  naître 
ces  idées  ,  fur-tout  quand  on  réfléchit 
fur  le  mérite  héréditaire  aux  Princes  de 
la  maifon  royale  de  Savoie ,  qui  depuis 
plufieurs  fiécles  augmentent  en  puif- 
fance  &  en  confidération,  &  font  très-- 
attentifs  à  profiter  des.  circonftan- 
ces  {a  ). 

(  a  )  La  population  des  Erats  da  Roi  de  Sar^ 
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Le  Royaume  de  Sardaigne  n'eft  d^au- 
cune  utilité  à  fon  Souverain  ^  &  il 
lui  en  coûte  pour  le  conferver  ;  il  n'eft 
ni  peuplé  ni  cultivé;  l'air  y  eft  mal 
fain  ;  les  mœur^  des  habitans  font  dures 
&  féroces^  tant  qu'ils  ne  quittent  pas 
leur  Ifle  ;  car  tranfplantés  en  Piémont  où 
il  y  a  toujours  un  Régiment  de  Gar- 
des,  les  Officiers  &  les  foldats  s'accou- 
tument aifément  à  la  difcipline  militaire 
qu'ils  obfervent  exaâement  ;  ils  y  de- 
viennent doux  &  honnêtes  ;  mais  dès 
qu'ils  ont  repalTé  la  m.er  &  qu'ils  font 
de  retour  chez  eux  y  ils  ne  font  plus 
reconnoiflables  ;  on  voit  dans  cette  iile 
de  grandes  &  belles  forêts  d'orangers 
dont  on    ne    tire  aucun  profit.  Il  y  a 


daigne  ell  auffi  forte  que  dans  aucune  autre 
contrée  de  1  Europe  ,  (quelque  peuplée  qu'on 
pulife  l'Imaginer  3  &  c'eil  fans  doute  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  proverbe  connu ,  que  les  Etats 
de  ce  Prince  en  Italie  ne  font  qu'une  feule 
Ville.  Les  villages  &  les  hameaux  y  font  très- 
multipliés,  &  habiLés  j  ar  un  peuple  de  culti- 
vateurs Lnduftrieux  ,  qui  ne  lailfent  pas  la  moin- 
dre partie  de  terrein  fans  en  tirer  quelque 
profit  5  on  pourroit  dire  la  même  chofe  de  toute 
ia  plaine  de  la  Lombardie  ,  fur-tout  du  Par^ 
mefan  ^  de  l'Aftefan  ,  du  Vincemin ,  ■&  du  Pa.- 
douan. 


y  Google 


€0UR   DE   Tu  RIN.         89 

quelques  années  que  fept  ou  huit  Gé- 
nois imaginèrent  d'y  tranfporter  des 
alembics  5  d'y  conftruire  des  fourneaux, 
&  d'y  faire  diftiller  la  fleur  d'orange  , 
dont  la  terre  eft  couverte  pendant  l'été 
à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi-pied  ;  ils 
abordèrent  fur  une  côte  qu'ils  crurent  in- 
habitée ;  mais  la  fumée  de  leurs  fourneaux 
les  ayant  découverts ,  une  troupe  de 
Sardes  du  voifinages  vint  fondre  fur 
les  Génois  ;  ils  en  tuèrent  deux  ,  en 
bleflerent  un  autre  ,  pendant  que  le 
refte  regagna  la  barque ,  laiffant  l'alem- 
bic  &  les  fourneaux  a  la  merci  des  bar- 
bares ,  chez  lefquels  ils  ne  feront  plus 
tentés  de  venir  faire  diftiller  la  fleur 
d'orange. 

31.  Malgré  la  multitude  d'édificespu-  ^^'^^  ^"^^^ 
blics  bien  entretenus  &  d'une  belle  appa-  ^"^ 
rence  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  les 
beaux  arts  offrent  de  grands  modèles  à 
Turin.  Le  palais  du  duc  de  Savoie  eft  le 
feul  grand  morceau  d'àrchitedure  qui  y 
foitj  le  château  de  Stapinigi  eft  d'un 
goût  neuf  &  piquant,  mais  il  y  a  plus  de 
décoration  théâtrale  que  de  grandeur 
&  de  noblefle  ;....  la  coUedion  des  ta- 
bleaux du  Roi  eft  confidérable  ,  d'un 
beau  choix  &  bien  confervée  ;  mais  elle 
eft  toute  de  peintres  étrangers; les Fla^ 
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mands  y  tiennent  le  haut  bout;  il  n'y 
a  pas  un  feul  peintre  de  réputation  à 
Turin  ;  il  y  a  peu  de  belles  ftatues  ,peu 
de  ces  tableaux  frappans  que  l'on  trou- 
ve ailleurs  dans  les  églifes.  Celles  de  Tu- 
rin font  très-ornées ,  fouvent  même  la 
trop  grande  quantité  de  peintures  &  de 
dorures  y  fait  confuHon  ;  mais  ce  qui 
y  eft  fort  bien  ,  ce  font  les  revêtifTcmens 
de  marbre  qui  y  eft  très-commun  ;  on 
y  emploie  le  marbre  de  Suze  ,  qui  imite 
beaucoup  le  verd  antique  ;  il  eft  d'un 
grain  prefqu'auffi  fin  ,  &  ,  a  mon  gré  , 
plus  agréable  à  la  vue,  parce  que  la 
couleur  en  eft  moins  foncée  ;  le  marbre 
appelle  de  Piémont  ^  fait  très-bien  dans 
les  revêtiflemens  ;  fa  couleur  approche 
du  bleu  turquîn  ;  les  montagnes  de 
Dauphiné  &  celles  de  Gênes  fourniffent 
d'autres  marbres  de  diverfes  nuances  ^ 
&  furtout  des  brèches  éclatantes. 

La  mufîque&  les  fpedacles  étant  une 
partie  diftinguée  des  beaux  arts  ,  je  dois 
en  dire  quelque  chofe.  Celle  de  la  cha- 
pelle du  Roi  eft  bonne  &  bien  compo- 
fée;  je  n'ai  point  vu  exécuter  de  grands 
opéra  fur  le  théâtre  de  la  cour.  Onre- 
préfentoit  au  mois  de  Septembre  1761  > 
furie  théâtre  de  Carignan  ,  un  opéra 
bouffon ,  de  la  compofîtion  de  Piccini^ 


y  Google 


Cour  DE  Turin.       91 

célèbre  maître  de  chapelle  Napolitain  ^ 
qui  jouit  à  jufte  titre  de  la  plus  grande 
réputation;  j'ai  entendu  de  lui  des  mor- 
ceaux d'harmonie  furprenans,  même 
dans  cet  opéra  bouffon  ;  il  y  a  deux 
fcènes  admirables  dans  le  fécond  ade. 
Cet  opéra  a  pour  ûtrcLa  bonafigliuola: 
maritata;  les  paroles  font  de  Gauldoniy 
auteur  Vénitien  très-connu  ;  mais  on 
fçait  qu'en  Italie  la  poëfie  d'un  opéra 
n'eft  qu'un  très  -  petit  accelToire  au 
fepedaclc  ,  furtout  dans  un  opéra  bouf- 
fon. L'orcheftre  de  Turin,  quoique 
nombreux  ,  exécutoit  la  mufique  avec 
la  plus  grande  précifîon  ;  les  fadeurs 
étoient  bons  ^  &lefpeâ:acle  fort  tran- 
quille. Il  y  règne  Le  plus  grand  ordre, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  gardes;  mais 
les  entrepreneurs  du  théâtre  qui  font 
une  compagnie  de  gentils-hommes  de 
la  ville  5  fçavent  fe  faire  refpeder  ;  je 
dois  dire  à  ce  fnjet  que  les  acteurs  y 
vivent  régulièrement  &  font  ordinaire- 
ment de  bonnes  mœurs;  on  les  paye 
bien ,  mais  on  ne  les  gâte  point  par 
trop  de  familiarité.  Les  adrices  y  mènent 
une  vie  retirée  ;  on  ne  les  voit  qu'au 
théâtre  ,  &  on  ne  Içur  fouiFriroit  pas 
d'intrigues  publiques.  Leur  état  eft 
honnête  ;  elles  gagnent  beaucoup  ;  & 
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après  avoir   paru  huit  ou  dix  ans   fut 
le  théâtre  ,    elles    fe  retirent  &   font 
d'honnêtes  mariages.  On  n'en  peut  pas 
dire  autant  des  danfeufes;   aulîî  font- 
elles  fort  méprifëes. 
Commer-        31.  Le  commerce  n'eft  point    libre 
ce ,  fabri-  à  Turin  ;  les    marchandifes  étrangères 
ques ,  mon-  payent  des    droits    très-forts  ,    &    ne 
ï^oies.  pailent   qu'après  avoir   été  exadement 

vifitées  ;  mais  ce  qui  le  gêne  encore 
plus  ,  eft  le  bas  prix  -  des  monnoies 
étrangère^  dans  les  états  du  Roi  de 
Sardaignej  celles  de  France  y  perdent 
un  lixiéme  ,  les  autres  ne  font  pas  trai- 
tées plus  favorablement  ,  ce  qui  nuit 
beaucoup  à  l'exportation  des  marchan- 
difes fabriquées  eh  Piémont  »  c'eft  un 
article  fur  lequel  le  Roi  n'a  jamais  vou- 
lu fe  rendre  ,  &  que  le  duc  de  Savo/e 
reformera  certainement. 

On  connoît  les  foies  de  Piémont  qui 
tiennent  le  premier  rang  en  Itahe;  elles 
font  abondantes  &  la  reiTource  certaine 
de  l'habitant  de  la  campagne  pour  payer 
les  impôts  ,  &  fe  procurer  les  marchan- 
difes qu'il  ejR:  obligé  d'acheter  ;  refTource 
qui  ne  manque  prefque  jamais  ,  &  la 
feule  qui  procure  de  l'argent  aux  Pié- 
montois  ;  car  la  plaine  eft  fî  abondante 
en  toutes  fortes  de  denrées  ^  que  le  cul- 
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tivateur  qui  eft  éloigné  des  grandes 
villes^  n'en_troiive  pas  le  débit  ;  il  eft 
entouré  de  tous  côtés  de  pays  aufîî  fer- 
tilles  que  celui  qu'il  habite  ,  &  qui  n'ont 
aucun  befoinde  (es  fecours. 

La  culture  des  mûriers  blancs  étoit  fort 
négligée  dans  le  Piémont,  &  les  manu- 
fadluriers  de  Turin  étoient  obligés  de  ti- 
rer fouvent  de  la  foie  du  Milanois  ou  de 
rétat  de  Vénife.  Le  Roi ,  pour   rétablir 
cette  branche  de  commerce  lî  utile  à  fes 
états  y  quelques  années  après  fon  avène- 
ment au  thrône ,  mit  fur  les  terres  une 
impofition  affez  forte  qu'il    établit  par 
un  édit  ;  enfuite  il  publia  un  autre  édit, 
par    lequel  il  promettoit    de   diminuer 
cet  impôt  a  proportion  de  la  quantité 
des  mûriers  que  l'on  planteroit   autour 
de  chaque  pièce  de  terre ,  &  de  la  quan- 
tité de  foie  qui  en  réfulteroit  ;  tous  les 
particuliers  qui  fe   font  conformés  aux 
difpofitions  de  Tédit ,  ont  joui   exade- 
ment  du  bénéfice  qu'il  ptomettoit ,   de 
forte  que  plufieurs  tiennent  quantité  de 
terres  franches  de  tout    impôt  ;  a  la  vé- 
rité j  ils  ont  grand  foin  de  multiplier  les 
mûriers  &  d'élever  les  vers  à  foie. 

On  fabrique  à  Turin  des  moires 
très -belles  ,  des  étoffes  à  grands  def-> 
feinS;  d'une   qualité  à  durer  long-temps^ 
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&  très-propres  pour  les  ameublemens  ; 
les  appartemens  du  Roi  à  Turin ,  à  la 
Vénerie  ,  &  à  Stupinigi ,  en  font  meu- 
blés. Mais  le  goût  de  ces  fabriques  n'eft 
pas  élégant  &  varié  comme  celui  des 
manufadures  de  Lyon  ;  on  n'y  travaille 
pas  auffi  proprement  ;  &  c'eft  la  caufe 
pour  laquelle  les  étoffes  de  France  fe- 
ront toujours  recherchées  partout  oii  il 
y  aura  un  luxe  permis  de  repréfentation.  ' 
On  fabrique  encore  a  Turin  des  étoffes 
brochées  ,  des  taffetas,  quelques  ve- 
lours ;  les  bas  y  font  d'une  bonne  qua- 
lité, mais  fort  chers  pour  les  étrangers, 
à  caufe  de  la  perte  que  Ton  -fait  fur  le 
change  des  monnoies. 

Le  chocolat  &  les  liqueurs  font  en- 
core une  branche  de  commerce  de  ce 
pays ,  de  même  que  le  ris. 

33.  Le  luxe  a  Turin  n'efl  pas  un  ob- 
jet d^une  grande  importance  :  on  peut 
dire  qu'il  y  en  a  autant  qu'il  en  faut 
dans  une  capitale  ,  réfidence  de  Sou- 
verain ,  où  tout  ce  qui  eft  de  repréfen- 
tation doitavoit  plus  d'éclat  qu'ailleurs  ; 
il  n'y  a  point  de  fafte  à  la  cour  ,  même 
parmi  les  Dames  ;  &  les  femmes  d'un 
état  moyen  ,  les  bourgeoifes  ,  les  corn- 
merçantes,  peuvent ,  fans  grands  frais_, 
fe  mettre  y  pour   la  parure  ^    de  niveau 
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avec  le  premier  rang.  Il  y  a  plus    de 
cette  efpèce  de  luxe   apparent  dans   le 
peuple  que    dans    les  états  fupérieurs  , 
Tufage  où  font  les  hommes  ,  même    les 
artifans  les  plus  vils  ,  de  porter  Tépée  , 
&  de  s'habiller  ordinairement  de  foie  les 
jours  de  fête;  leurs  femmes  qui  fur  cet 
article    ne  leur  veulent  rien  céder  ^  fur- 
tout  quand  il  eft  queftion  de  fe  montrer 
en  public ,  à  Téglife  ou  à  la  prom~^enade , 
tout  cela  uni  enfemble  ,   répand  un   air 
de  magnificence  ^  d'opulence  qui  étonne 
au  premier  abord  ;  mais  on  n'eft  bien- 
tôt revenu  ,  pour  le  peu  que  Ton  examine 
cettq  nation.    Elle  donne  les  premières 
idée^,  du  peuple    d^Italie  ,    qui    accorde 
tout  aux  apparences ,    &  qui  ne  craint 
pas  de  facrifîer  fon  bien-être  réel  au  vain 
plaifîr  de  fe  faire    paifer  pour     ce    qu'il 
n'eit  pas.  Iltravaille  pendant  huit  jours, 
fe  refufe  même  le  nécefTaire  pour  paroî- 
tre  le  dimanche  a    ime  promenade  pu- 
blique  avec  un    habit   d'emprunt  ,  fous 
lequel  il  fe  méconnoît  lui-même  ;  aurefte, 
cette  manie  eft  peu  dangereufe  en  Italie, 
où  les  mœurs  publiques  n'ont  aucune  con- 
fidération  ;  peut-être  que  cet  amour  du 
fafte  a    contribué    à    les   avilir  ;    mais 
comme  c'eft  chofe  faite  ,  il  faudroit  une 
réforme  qui  changeât  les  idées    reçues  ^ 
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,  pour  y  rétablir  ce  que  nous  appelions 
l'honnêteté  générale. 
Afyîedans  ^^^  Je  fuis  étonné  qu'un  prince  auffi 
les  Eghfes.  f^ge  que  le  roi  de  Sardaigne  n'ait  pas  en- 
core abrogé  le  droit  d'aiyle  dans  les  égli- 
fes  &  leurs  dépendances  ;  il  eft  indécent 
dans  un  état  policé  ,  de  voir  des  coquins 
ou  bannis  de  la  fociété  ,  ou  même  con- 
damnés à  mort  par  les  loix  ,  vivre  dans 
l'impunité  fur  le  parvis  d'une  églife^d'où 
on  ofe  les  enlever.  Au  mois  de  feptem- 
bre  1761 ,  il  y  avoitfur  le  perron  de  l'é- 
gUfe  de  fainte  Thérèfe,  des  gens  bannis 
pour  crime,  d'autres  condamnés  aux  ga- 
lères 5  mxéme  un  condamné  à  la  mort  par 
le  tribunal  fouverain  ;  ils  vivoient  à  l'a- 
bri de  toute  pourfuite  de  juflrice  dans  cet 
afyle  facré  qui ,  à  la  vérité ,  ne  les  ga- 
rantijffbit  pas  de  la  mifere  où  ils  paroif- 
foient  plongés  ;  ils  s'étoient  conftruits 
une  efpèce  de  barraque  contre  la  muraille 
de  l'églife  ,  &  ils  s'y  retiroient  pendant  la 
nuit  ,  ou  lorfqu'il  pleuvoit.  La  charité  du 
peuple  leur  fournit  quelque  fouîagement, 
les  parens  leur  portent  enfecret  quelques 
provisions;  les  moines  eux-mêmes  qui, 
ont  leur  intérêts  à  maintenir  ce  droit  d'à- 
fyle ,  leur  donnent  des  fecours  qu'ils 
n'oferoient  avouer.  Ils  reftent  dans  cette 
efpèce  de    prifon  volontaire  jufqu'â    ce 
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qu'ils  trouvent  quelque  moyen  de  s'é- 
chapper ,  ce  qui  leur  réuffit  difficilement  ; 
ils  iont  gardés  à  vue ,  &  pour  le  peu 
qu'ils  s'écartent  ,  ils  tombent  dans  les 
mains  des  fbirres.  Le  Roi  n'a  pas  en- 
core voulu  abolir  cet  ufage  que  le  gros 
de  la  nation  paroît  défapprouver ,  parce 
qu'on  ne  l'atcaque  point. 

3^.  La  route  de  Turin  à  Gènes  fefait    Route  de 
par  Quiers ,  Villanova  ,  Aiti  ,  Alexan-    Turin 
drie  &  Novi ,  qui  de  ce  côté-^là    eft    la     Gène?. 
première  place  de  Tétat  de   terre-ferme 
de  la  république  de  Gênes. 

Quiers ^  eft  dans  une  fîtuation  élevée,  Quiers. 
à  trois  milles  de  Turin;  on  prétend 
qu'anciennement  cette  ville  étoit  très- 
conlidérable  &  qu'elle  fe  gouvernoitpar 
fes  propres  loix  ;  depuis  elle  a  été  une 
place  importante  dans  les  guerres  que 
les  François  firent  dans  ce  pays  fous  le 
règne  de  François!.  Alors  elle' étoit  très* 
bien  fortifiée  ,  &  défendue  par  un  bon 
château ,  dont  il  ne  refte  plus  que  des 
ruines  ;  le  terrein  aux  environs  eii  fertile 
&  bien  cultivé  ;  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  &  d'arbres  fruitiers  ;  à 
gauche  on  voit  la  petite  ville  de  Mont^'  MontcalK.. 
caLicr  dans  un  aipeâ:  riant  au  bord  du 
Pô,  &  dans  un  pays  très-fertile.  Les 
ducs  de  Savoie  y  ont  unemaifon  deplai- 

Tome  I.  E 


y  Google 


çS    MÉMOIRES   d'Italie, 

fance  ,  qui  a  été  fort  négligée  par  le  roi 
de  Sardaigne  ,  depuis  qu  il  fut  obligé  d'y 
faire  arrêter  le  roi  Vidor  fon  père  en 
1 7  3  ï .  Le  duc  de  Savoie  aduellement  vi- 
vant s'y  plaît  beaucoup  ,  en  fait  réparer 
les  bâtimens  ,  &  préférera  cette  maifon 
de  plaifance  aux  autres  ;  elle  eft  plus 
éloignée  des  Alpes ,  dans  un  meilleur 
air  ,  &  un  climat  plus  tempéré  que  la  Vé- 
nerie &Stupinigi. 

Villa-nova  eft  un  gros  village  ou 
bourg  du  Montferrat  ,  fitué  dans  une 
plaine  fertile  en  bleds  &  en  vins  blancs 
qui  ont  quelque  réputation  ;  il  eft  entouré 
d'un  fofTé  défendu  par  un  terre-plein  qui 
règne  dans  toute  fon  enceinte  ;  il  y  a  un 
couvent  nombreux  de  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François  ;  les  environs  de  ce  bourg 
font  plantés  de  mûriers  blancs  ^  &  on  y 
fait  un  commerce  de  foie  affez  coniîdé- 
rable. 

De  Villanova  a  AJIi  on  compte  dix 
milles  de  Piémont  ou  cinq  grandes  lieues 
de  France  que  l'on  fait  dans  un  pays  fer- 
tile &  découvert.Le  chemin  eft  coupé  d'une 
multitude  de  petites  collines ,  à  travers 
lefquelles  coulent  des  ruifTeaux  d'une  eau 
bourbeufe  qui  vont  groffir  le  Tanaro  & 
la  VerjUj  principales  rivières  de  ce 
pays. 
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Afii  étoit  anciennement  une  colonie  Aftî» 
romaine  dans  la  Ligiirie.  Pendant  Tef- 
pèce  d'anarchie  qui  a  dure  fi  long-temps 
en  Italie  ,  la  ville  d'Afti  ëtoit  le  chef- 
lieu  d'une  république  qui  fe  gouvernoit 
par  fes  propres  loix  ;  enfuite  elle  a  eu 
des  Seigneurs  particuliers  fous  le  titre  de 
comtes  d'Afti,  defquels  elle  pafTa  aux 
ducs  de  Milan.  Le  comté  d'Afti  fut  don- 
né à  Louis  duc  d'Orléans^  frère  de 
Charles  VI  roi  de  France,  lorfqu'il  épou- 
fa  Vatentine  ,  fille  de  Jean  Galeas  Vif- 
comti ,  duc  de  Milan  ,  dont  lui  &  fcs 
defcendans  ont  joui  proprietairement  , 
jufqu  à  ce  que  François  I.  eue  cédé  ce 
comté  à  l'empereur  Charles-quint  ,  pour 
partie  de  fa  rançon  ,  par  le  traité  de  Ma- 
drid. En  1^31  le  comté  d'Afti  fut  céàé 
aux  ducs  de  Savoie  ,  princes  de  Piémont, 
qui  alors  en  firent  fortifier  la  capinale  , 
comme  une  place  importante  qui  cou- 
vroit  leurs  états  de  ce  côté.  Cette  ville 
&  fcs  dépendances  confervent  encore  le 
titre  de  comté  ,  dont  le  territoire  ,  co^ 
nu  fous  le  nom  d' A fr dan,  confine  avec 
l'Alexandrin. 

^  Cette  ville  eii  aujourd'hui  une  des  prin- 
cipales du  Monferrac  ,  elle  a  un  évéque 
fuftragant  de  Milan  ,  beaucoup  d'églifes 
&  de  raaifons  religieufos.  Le  quartier  de 
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la  ville  où  font  les  maifons  ou  palais  des 
gentilshommes  eftbien  bâti ,  &  mal  peu- 
plé ;  ces  palais  font  vaftes  ,  fuivant  l'u- 
fage  du  pays  ;  mais  les  nobles  n'étant  pas 
riches  ,  ils  n'entretiennent  que  peu  de 
domeftiques  ,  &  leurs  maifons  ont  l'air 
défert.  Le  refte  de  la  ville  elt  mal  bâti  ; 
les  rues  y  font  étroites  ;  le  peuple  y  pa- 
roît  pauvre  ,  fans  commerce  ,  &  fans  in- 
du ftrie.  Les  fortifications  qui  entourent 
c^tte  ville  ,  font  une  double  muraille  & 
deux  foîlés  fort  larges;  au-deffus  du  côté 
du  Nord  ^  eft  un  ancien  château  qui 
tombe  en  ruine.  Il  y  a  toujours  un  dé- 
tachement de  troupes  du  roi  de  Sar- 
daigne  qui  y  font  en  garnifon  ,  &  un 
commandant  ou  gouverneur  qui  y  réfîde 
&  garde  les  clefs  de  la  place.  Il  faut 
avoir  fon  agrément  pour  fortir  avant 
l'heure  à  laquelle  on  ouvre  ordinaire- 
ment les  portes  ;  ce  qui  eft  fort  utile 
aux  foldats  de  garde  ,  qui ,  .pour  avoir 
une  gratification  plus  ample  ^  là ,  comme 
ailleurs  ,  ne  manquent  jamais  de  dire 
qu'ils  ont  veillé  toute  la  nuit  pour  être 
prêts  plus  matin.  Toutes  les  auberges  de 
cette  route  font  très-médiocres  ^  &  le 
meilleur  appétit  rebute  contre  les  ra- 
goûts des  cuifiniers  de  ce  pays.  Le  vin 
y  eft  mauvais  ;  &  le  pain  ^  quoique  fait 
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avec  du  bon  grain  ,  n'eft   pas  mangea- 
ble. 

Alexandrie  ,   ville  capitale  du   pays  Alexandrie, 
appelle  l'Alexandrin,  bâtie   fur  la   fin 
du  douzième  fiécle  par  les  habitans  de 
Milan,  de   Crémone  &  de   Plaifance  , 
qui  tenoient  le  parti  du  pape   Alexan- 
dre   III    contre    l'empereur    Frédéric 
Barbe -roufle.  Les  Gibelins  appellerent 
cette  nouvelle   ville    Alexandrie   de  la 
Paille ,   parce  que  les  premiers  murs  de 
clôture    furent    conftruits    avec    de    la 
paille  mêlée  dans    la   terre   glaife.  Peu 
après  qu'elle  fût  bâtie  ,  l'empereur  vint 
l'affiéger;  &  les   nouveaux  habitans  fe 
défendirent  avec  tant  de  courage ,  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  qu  il  avoit 
tenu    pendant   fix   mois.   Il   fe    venaea 
du  zélé  des  partifans  du   Pape,  en  di- 
fant  qu'il  ne  s'étonnoit  pas  qu'on   eût 
bâti  une  ville  en    l'honneur  d'un  âne 
vivant   &  féroce  ,    puifque  Alexandre 
en   avoit  fait  conftruire  une  pour  con- 
ferver  la  mémoire  d'un  cheval  mort. 

Le  pape  Alexandre  III  établit  dans 
la  nouvelle  ville  un  évêché  fuffraoant 
de  Milan;  aujourd'hui  elle  eft  ent^ou- 
rée  d'une  muraille  revêtue  d'un  bon 
foffé  plein  d'eau  &  de  quelques  ouvra- 
ges avancés  au,  dehors  ;  la  citadelle  bâ-^, 
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tie  au  nord-eft,  eft  Tune  des  meilleu- 
res places  de  Fltalie  ;  le  roi  de  Sar- 
daigne  Tentretient  avec  grand  foin; 
la  ville  &  la  citadelle  ont  ordinaire- 
ment pour  garnifon  cinq  régimens  d'in- 
fanterie &  un  détachement  de  cavalerie. 
Elles  font  féparëes  par  le  Tanaro , 
rivière  aiTcz  grofle  que  l'on  traverfe  fur 
un  pont  de  bois  couvert. 

La  ville  eft  médiocrement  grande. 
Le  bâtiment  le  plus  impofant  eft  Thô- 
tel  de  ville  ou  palais  commun ,  que  le 
roi  de  Sar daigne  a  fait  conftruire  nou- 
vellement ;  il  eft  fitué  fur  la  grande 
place  a  côté  de  la  cathédrale^  édifice 
gothique  qui  n'a  rien  de  remarquable. 

On  tient  tous  les  ans  dans  cette  ville 
deux  foires  en  oâobre  &  en  avril  ;  les 
marchands  y  viennent  de  tous  les  côtés 
de  TEuropê ,  il  s'y  fait  dans  ce  temps 
un  commerce  confidérable  ;  Lyon  , 
Genève ,  quelques  villes  de  Suifle  & 
d'Allemagne  y  envoyent  une  quantité 
de  bijouteries  &  d'étoffes  qui  fe  por- 
tent dans  le  refte  de  l'Italie  ;  d'où  ils 
reçoivent  en  échange  ,  des  cotons ,  des 
foies  &  d'autres  marchandifes  du  Levant 
&   de   l'Italie. 

Ces  foires  font  comme  un  entrepôt 
marqué  ^   où  ies    marchands  commer*. 
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cent  plus  enfemblent  qu'avec  les  parti- 
culiers; ce  qui  s'y  vend  en  détail  eft 
peu  confidérable. 

36.  Le  roi  de  Sardaigne  pofîede  enco- 
re- de  ce  côté  fur  la  grande  route  de 
Turin  à  Romei 

Tortone ,  ancienne  colonie  des  Ro-  Tortonc. 
mains  ,  &  ville  de  la  Ligurie  dans  la 
Gaule  Cifâlpine.  Elle  étoit  grande  & 
très-peuplée  ,  lorfque  l'empereur  Frédé- 
ric II  ^  dans  fes  grands  démêlés  avec 
les  Papes  ,  la  ruina  entièrement  ;  les 
peuples  du  Milanois  la  rétablirent  & 
elle  paffa  fous  leur  domination  ;  elle 
a  été  unie  au  duché  de  Milan  ,  jufqu  au . 
dernier  fiécle  ,  que  les  Efpagnoh  la 
cédèrent  aux  ducs  de  Savoie  ;  elle  a 
quelques  fortifications  entretenues  avec 
un  bon  château  fur  la  rivière  de  Scri^ 
via.  Le  roi  de  Sardaigne  ,y  tient  une 
garnifon  ,  dont  le  commandant  eft  très-  '* 

exaft  a  vifiter  les  pafTeports  des  étran- 
gers ;  fon  voifinage  avec  Gènes  eft  cau- 
-le  qu'il  s'y  fait  quelque  commerce.  Elle 
a  un  évéché  fuffragant  de  Milan.  On 
voit  en  traverfânt  cette  ville  quelques 
quartiers  affez  bien  bâtis.  Quoique  la 
campagne  où  elle  eft  fîtuée  foit  fertile 
&  bien  cultivée ,  la  ville  a  l'air  pau- 
vre &  mal  peuplée  ;  les  habitans  font 
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fort  intéreffés  avec  les  étrangers  &  ne 
donneroient  pas  même  de  l'eau  gratui- 
tement s'ils   s'imaginoient  pouvoir  s'en 
faire  payer, 
yogherra.  Voghcrra  ,  ville  ancienne  de  la  Li. 

gurie  ,  connue  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  fous  le  nom  à^Iria  ,  a  fait  au- 
trefois partie  du  Milanois  ;  aujourd'hui 
elle  appartient  au  roi  de  Sardaigne  ,  & 
eft  la  dernière  place  de  fes  états  qui 
confine  avec  le  duché  de  '  Plaifance  ; 
elle  elt  dans  une  fituation  riante;  Taf- 
peâ  de  la  ville  eft  agréable  ;  elle  a  eu 
autrefois  quelques  fortifications  qui  font 
fort  négligées. 

Toutes  ces  villes  font  fîtuées  dans 
une  plaine  fertile  &  bien  cultivée  ,  arro- 
fée  de  plufîeurs  rivières,  dont  les  plus 
confidérables  font  le  Tanaro  ,  la  Scri- 
via  5  le  Tidone ,  qui  dans  les  temps  de 
pluie  font  fort  groffes  &  fort  dangé- 
reufes  à  traverfer  ,  la  plupart  n'ayant 
ni  ponts  ni  bacs;  les  eaux  n'en  font 
pas  belles  ainfi  que  toutes  celles  qui 
,  '  coulent  de  l'Apennin.  L'ufage  d'enclor- 
re  chaque  pièce  de  champs  ou  de  prés 
d'un  fofle  plein  d'eavi ,  d'une  haye  vive 
où  font  plantés  de  grands  arbres ,  tels 
que  mûriers  ,  peupliers  ,  ormes,  &c. 
commence  à  devenir  général  à  Alexan- 
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drie ,  &  delà  dans  tout  ce  qui  joint  la 
plaine  de  Lombardie.  Cette  façon  de 
cultiver  affeinit  les  terres ,  les  met  à 
Tabri  des  féchérefles  &  des  inondations  , 
&  fait  que  chacun  trouve  autour  de  fon 
héritage  ^  les  bois  dont  il  a  befoin  pour 
fon  uiage.  On  doit  faire  dans  tous  ces 
cantons  beaucoup  de  foye  ,  à  en  juger 
par  la  grande  quantité  de  mûriers  blancs 
plantés  dans  la  campagne. 

37.  Pour  achever  le  détail  de  ce  que      Route  de 
j'ai  vu  en  Piémont,  je  vais  reprendre  Turin ùMi- 
la   route  de  Turin   à  Milan  ,   en  paf-      lan. 
fant  par    Chivas,  Verceil  &    Novarre 
jufqu'au  Té/în  qui   fépare   les   états  du 
roi  de  Sardaigne  du  Miîanois. 

Les  avenues  du  Turin  de  ce  côté  font 
belles  ,  les  chemins  faits  &  entretenus ,  le 
pays  fertile  &c  cultivé  avec  foin  ;  on  voit 
à  gauche  de  la  route  à  trois  mi  des  de 
Turin  ,  un  "grand  bâtiment  où  eft  la  , 
fabrique  du  tabac,  &  celles  des  toiles 
peintes ,  pour  le  compte  du  Roi  qui  y 
entretient  les  ouvriers  ,  fournit  les  ma- 
tières, &  fait  vendre  les  marchandifes 
qui  en  forcent.  Enfuite  on  palîe  en  une 
barque  les  Doires  &  la  Sture  ,  rivières 
qui  coulent  des  Alpes  ,  &  dont  les 
eaux  font  belles;  elles  roulent  fur  un 
fonds  de  gros  cailloux  ,  dont  on  fe  fert 


y  Google 


io6    Mémoires  d'Italie. 

pour  paver  quelques  parties  des  chemins 
&  réparer  les  autres. 

Chivas,  Chivas  eil  à  cinq  lieues  ou  dix  milles, 

de  Turin  ;  la  place  ett  iituée  fur  une  émi- 
nence  qui  domine  le  pays  ;  elle  eft  pe- 
tite ,  mais  bien  fortifiée  ;  le  Roi  de 
Sardaigne  y  entretient  une  bonne  gar- 
nifon.  (  ^  )  Le  terroir  aux  environs  de 
cette  place  du  côté  du  Milanois  eft  aride 
&  fort  négligé  ,  quoiqu'il  foit  coupé  de 
beaucoup  de  ruifleaux, 

Livourno  ,  que  Ton  trouve  à  cinq 
lieues  delà  eft  un  très-gros  bourg  qui 
appartient  au  Prince  de  Francaville  5 
établi  a  Naples  ,  de  la  maifon  des  Impe- 
riali  de  Gênes  ;  on  y  fait  un  commerce 
conlidérable  des  foies  ^  qui  tiennent  le 
premier  rang  parmi  celles  du  Piémont^ 

Ycrceil.  Vcrccil ,   jolie  ville  de  Piémont ,   Qjft 

à  moitié  chemin  de;  Turin  a  Milan  , 
c'eft-à-dire  à  trente -cinq  milles  ou 
environ  dix-fept  lieues  de  Tune.  &  de 
-rautre  ;  c'eft  Tancienne  capitale  des  Lz- 
hiciens  ^  iîtuée  dans  la  Gaule  Tranf-^ 
padane  ^  fur  les  frontières  des  Inju-^ 
hritns  ^  ainfî  que  le  difent  Pline  ^  Stra- 
hon  &  Ptolomée  le  géographe  ;    Pline 


j(i3t)  Le  Mariabcil  dç  Bçrwkk  lapxit  o>'X7Q<^' 
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fait  mention  de  fes  mines  d^or  que  Von 
ne  connoît  plus  aujourd'hui.  Autrefois 
elle  a  fait  partie  du  duché  de  Milan  ;, 
mais  depuis  la  paix  des  Pirénées  elle  ap- 
partient à  la  maifon  de  Savoie^  qui 
l'avoit  fait  fortifier  confidératlemenc  , 
&  défendre  par  une  bonne  citadelle  ;  il 
ne  refte  plus  rien  de  fes  fartifications , 
elle  fut  abfolument  démantelée  par  les 
François  en  1705. 

38.  Cette  ville  eft  dans  une  fîtuation  Curîorites 
riante,  au  bord  de  la  Sejfta  au  levant,  deVerceîL 
fur  un  terrein  élev/é  ;  elle  eil  aflez  bien 
bâtie  ,  &  parok  peuplée  &  commer- 
çante. S.  Eufebe  ,  Fun  de  fes  évêques 
xjui  vivoit  dans  le  IVe.  fiécle  Ta  xon- 
•d'ue  fameufe.  On  conlerve  dans  le  ti-é- 
for  de  l'églife  cathédrale  ,  un  manufcrit 
d-es  évangiles  de  S.  Mathieu  &  de  S. 
Marc  5  {a)  écrit  de  Ja  rmain  même  de^ 
jce  iàinit  ,  &  qui  a  'été  do-nné  à  icettfi 
églife  par  Berangerj  roi    d'Italie  '(i),. 

:{a)  Il   eft  écrit  fur  un  velîn  très-mince. >Cdl  ^ 

•Qnc  tradudion  latine  fort  différente  de  la  Vuï- 
^ate.  Si  la  tradition  eil  vraie  ,  ce  jnanaifcjnî-  elt 
3u  quatrième  {lécle. 

.(  b}  A  la  fin  da  dixième  fîécle  o.i  da^s  les  çpxe- 
,mî-eres  années  du  XI'^.  l'Empere4r  Othon  4  ^a 
$iià:e,da  Pape  Siheitee:  Xi  do^ssa  à  r%lift:  4e 
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Le  Pape  Léon  IX  y  a  tenu  dans  le 
XI^  fiécle  un  concile  contre  l'héréiîe 
des  Sacramentaires  ,  dont  Berenger  , 
archidiacre  de  l'églife  d'Angers  étoit 
le  chef;  c'eft  en  mémoire  de  ce  con- 
cile que  Pon  y  célèbre  la  Fête  Dieu 
avec  une  dévotion  particulière. 

La  cathédrale  fous  le  vocable  de 
S.  Eufebe  eft  une  ancienne  églife  go- 
thique bien  bâtie  ;  celle  de  Ciinte  Ma- 
rie-Majeure &  fon  pavé  en  mofaïque 
repréfentant  Thiftoire  de  Judith  ,  mé- 
ritent   d'être   vus.    (a  )   L'hôpital    eft 


Verceil ,  la  Ville  même  (îe  Verceil  à.  titre  dt 
domaine  fouverain.  Cette  donation  eft  la  pre- 
mière ,  ou  fon  voit  la  puiifance  civile  accor- 
déç  à  une  Eglife ,  fans  aucune  réferve. 

{a  )  S,  Jérôme  dans  le  troiliéme  livre  de  fe$ 
lettres  L.  7  à  Innocent  ,  rapporte  un  prodige 
arrivé  à  Verceil  de  fon  tems ,  &  trop  frappant 
pour  refter  dans  refpece  d'obfcurité,  où  il  eil. 

»  A  Verceil  ,  ville  des  Liguriens  à  peu  de 
)?  diftance  du  pied  des  Alpes,  autrefois  uès- 
5>  puiifante ,  un  mari  accufa  fa  femme  d'adultère 
»■  devant  le  Proconful  qui  faifoit  fa  tournée  î. 
»  elle  fut  préfentée  à  fon  tribunal  avec  le  jeune 
»  homme  qu'il  prétendoit  être  [on  complice  3 
»  l'un  &  l'autre  furent  expofés  à  la  torture  la 
»  plus  Violente.  La  force  des^  tourmens  fut  telle 
»  que  le  jeune  homme  ne  pouvant  y  réfiller  ^ 
^  ^ima   mieux  faiie  l'aveu   que  l'on  exigeoij 
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vafte    &   bien    fervi     (  a  ). 

Novarre  ,  ville  ancienne  de  la  Gaule    Novam^ 

r>  de  lui ,  quoiqu'il  fut  innocent ,  que  Je  fouf- 
>j  frir  plus  long-temps.  Mais  la  femme  perfifla  à 
x>  nier  ';  &  fie  cette  belle  réponfe.  Seigneur  Je- 
»  fus ,  à  qui  rien  n'eft  caché ,  vous  qui  con- 
»  noife  le  plus  fecret  de  mon  cœur  ,  je  vous 
i)  prends  à  témoin  que  je  ne  nie  point  le  crime 
»  dont  on  m'accufe  dans  la  crainte  de  la  mort , 
)>  mais  pour  ne  point  pécher  contre  la  vérité. 
»  Et  vous  miférable  jeuiie  homme  ,  fi  vous 
3)  êtes  prefTé  de  périr,  pourquoi  par  un  injufte 
j)  aveu,  expofez-vous  deux  innocens  à  im  fiip- 
»  plice  honteux  ?  Je  fouhaite  de  mourir,  mais 
»  non  chargée  du  crime  d'adultère ....  Cette 
»  fermeté  ne  fervit  qu'à  irriter  le  Juge,  il 
»  fît  inutilement  redoubler  les  tourmens  ,  la 
-»  confiance  de  la  femme  fut  la  même.  Enfin 
».  les  deux  accufés  furent  condamnés  à  perdre 
»  la  tête.  Celle  du  jeune  homme  fut  emportée 
»  du  premier  coup  ,  deux  bourreaux  frappèrent 
»  inutilement  la  femme  jufqu'à  fept  fois  ,  à  pei- 
»  ne  purent-ils  lui  faire  une  légère  blefiure.  Il 
»  faut  lire  tout  ce  détail  dans  S.  Jérôme  même» 
»  Le  Proconful  &  le  mari  fçachant  qu'elle  avoit 
»  échapé  au  fupplice,  la  firent  chercher  de  nou- 
»  veau  pour  la  faire  périr  par  une  mort  hon- 
»  teufe  rmais  une  grâce  exprelîe  de  l'Empereur 
»  tira  des  mains  de  fes  ennemis,  cette  femme 
»  fauvée  par  un  miracle  évident ,  opéré  à  la  vue 
»  de  tout  le  peuple  de  Verceil,  &  qui  ne  fus 
»  pas  capable  d'appaifer  la  rage  da  fes  perfécu-- 
»  teurs..,.  , 

(^)  Il  ne  faut  pas  manquer  de  you  au  graûd; 
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Cifalpine  ,  capitale  des  Lcviens  dans 
VInJabric  ,  an  rapport  de  Pline ,  au- 
jourd'hui ville  épilcopale  de  la  métro- 
pole de  Milan,  faifoit  autrefois  partie 
du  duché  de  ce  nom  ;  &  appartient  à 
préfent  à  la  maifon  de  Savoie.  Elle  eft 
£tuée  fur  une  éminenee  défendue  par 
un  ancien  château  &  par  des  fortifi- 
cations bien  entretenues  ;  le  roi  de  Sàr- 
daigne  y  tient  une  forte'  garnifon  ;  il 
il  y  a  dans  le  voifînage  de  Péglife  ca- 
thédrale quelques  infcriptions  &  bas- 
reliefs  antiques  qui  prouvent  l'ancien- 
ne té  de  cette  ville  ;  d'ailleurs  on  n'y 
voit  rien  de  remarquable .;  il  ne  paroît 
pas. qu'elle  foit  bien  peuplée  ;  elle  eft  éloi- 
gnée de  dix  milles  environ  de  Verceil„ 
Culture  du  -^2-  canapagne  entre  Verceil  &  No- 
ri2,  varre  eft  ime  plaine  arrofée  de  diïFérens 
canaux  ,  ou  font  les  plantations  de  riz 


hôpital  de  VerGeïl  le  corps  d^André  VaMa  Ange- 
vin ,  pèlerin  romi-pette  ,  qui  y  mouriit;en  i-6'8  f, 
d^une  étîfîe  confommée  ,  au  point  -qu'il  n^avolt 
plus  que  la  peau  collée  fur  les  -os.  Son  corps  s^dk 
confervé  depuis  ce  tems-^rà  dans  le  même  état 
qii^îi  étoit  au  moment  de  fe  mart,  fans  aucite 
•changement  3  on  voit  eneoï-e'fur  fès  joues  les  rou- 
geurs que  portent  oïdinaîremçnt  les  metladîcsd^ 
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très-confîdérables;  ce  grain  doit  tou- 
jours être  dans  Teau  que  Ton  fait  éle«^ 
ver  à  mefure  que  la  plante  croît ,  de 
forte  qu'il  n'y  a  jamais  que  rextrémi-- 
té  de  la  feuille  &  Pépi  qui  foient  hors 
de  l'eau  ;  ainfî  toute  cette  plaine  ref- 
femble  plus  à  un  marais  qu'a  un  ter- 
rein  fx  utilement  cultivé  ,  d'autant  mieux 
encore  qu'elle  eft  couverte  d'une  mul- 
titude de  beaux  oifeaux  de  rivière. 

Au  mois  de  feptembre  ,  temps  de  la 
récolte  du  riz  ,  on  fait  écouler  l'eau 
de  ces  marais ,  qui  rendent  alors  des 
exhalaifons  très-mal  faines  ,  &  caufent 
fouvent  des  maladies  populaires  ;  incon- 
vénient inévitable  ,  parce  qu'on  ne  peut 
pas  cultiver  autrement  le  riz.  On  le 
féme  au  mois  de  mars  ou  tout  au  plus 
tard  au  commencement  d'avril  ;  &  dès 
que  la  plante  commence  a  fortir  de 
terre  ,  on  la  couvre  d'eau  ;  la  paille 
large  d'environ  deux  ligmes ,  refTemble 
à  des  feuilles  de  jonc  ;  &  le  tuyau 
noueux  qui  porte  l'épi ,  a  au  moins  une 
ligne   &  demie  d:e  diamètre. 

De  Novarre  jufqu'au  paffage  du  Té-- 
lîn  il  y  a  environ  cinq  milles,  que  l'on 
fait  pour  la  grande  partie  dans  un  ter-  ■ 
rein  gras  &  fertile  ;  cette  riviei^e  ,  l'une 
des  plus  belles  d'Italie  ^  eft  divifée  m 
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deux  branches  que  Ion  pafTe  en  barque  ; 
un  peu  plus  bas  que  le  paffage  ,  com- 
mence le  canal  qui  communique  de  Mi- 
lan au  Téfin ,  &  fait  le  commerce  de 
cette  ville  avec  le  Lac  majeur,  &  par 
conféquent  prefque  tout  celui  de  Tlta- 
lie  avec  la  Suiffe  &  rAllemagne. 

Les  bords  du  Téfin,  font  couverts 
de  taillis ,  dans  lefquels  on  voit  d'ef- 
pace  en  efpace  des  poteaux  furmontés 
de  petites  cages  de  fer ,  où  font  expo- 
fées  les  têtes  des  afTaflins  &  des  voleurs 
qui  étoient  autrefois  en  grand  nombre 
dans  ce  canton  que  Ton  ne  traverfoit 
qu'en  tremblant  ;  il  y  a  un  peu  plus  de 
fureté  aujourd'hui  ,  par  les  foins  que 
prennent  réciproquement  la  reine  d'Hon- 
grie &  le  roi  de  Sardaigne  pour  en 
bannir  les  brigands.  Mais  la  facilité 
qu'ils  ont  de  palTer  d'une  domination 
à  l'autre  >  les  formalités  qu'il  faut  pour 
les  arrêter  en^pays  étrangers  ,  leur  font 
entrevoir  une  forte  d'impunité  qui  les 
enhardit  au  crime. 
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États  de  Gènes. 

LEs  états  de  la  république  de  Gè- 
nes font  fitués  au  couchant  de 
ritalie.  La  ville  capitale  eft  éloignée 
de  Turin  d'environ  trente-cinq  lieues 
de  France  ,  ou  quatre  -  vingt  milles  , 
dont  cinquante  de  Turin  à  Novi ,  pre- 
mière place  de  la  république ,  &  trente 
de  Novi  à  Gênes. 

I.   La  ville   de  Gênes  eft  Tune   des     Hiftoirc 
plus  anciennes  dTtalie^  il  y  a  plus  d'une   deGènesSc 
fable  fur  fon  origine  que  Ton  fait  re-   defesrévo- 
monter  jufqu'aux  temps  héroïques  des      lii"ons. 
Grecs,  c'eft- à-dire   l'J^^   avant  Fére 
Chrétienne   (a). 

On  lit  dans  Tite-Live  (L.  28  & 
30)  que  l'an  «549  de  la  fondation  de 
Rome  5  c'étoit  une  ville  confidérable  de 


(a)  Cicéron  donne  une  idée  alTez  jufte  de  la 
qualitçde  ce  pays,  qui  n'a  pas  changé  de  façon  à 
n^  la  pas  reconnoître  encore..  Ligures  montanos 
diiros  at-que  agreftes  ,  docuit  natura  ipfa  loci  , 
nihilferendo  ,  nijimulto  labarc  quœjîcum..,.  d^ 
le§c  agrar. 
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la  domination  romaine  ,  qni  fut  atta-, 
quée  à  Timprovifte,  prife  &  détruite  par 
Magon  ,  général  des  Carthaginois,. dans 
le  temps  de  la  féconde  guerre  punique 
(a).  Le  fénat  y  envoya  le  proconful 
Lucretius  Spurius,  qui  en  deux  ans  la 
rétablit  dans  fa  première  fplendeur.  La 
république  Romaine  y  entretint  dans  la 
fuite  des  décurions  avec  un  nombre  fuf- 


(a)  Ce  fut  entre  les  deux  guerres  puniques  que 
les  Romains  s'établirent  dans  ce  pays.  Les  Li- 
guriens occupoient  alors  les  montagnes  /îtuécs  \ 
entre  le  Var  &  la  Magra.  Que  l'on  compare  le 
caraâ:ère  fous  lecjuel  Florus  les  repréfence  avec 
celui  des  Génois  ,  pour  connoître  les  différences 
que  le  temps  peut  mettre  dans  les  mœurs  des  na- 
tions &le  pays  même  qu'elles  habitent....  retran- 
chés fur  le  fommet  des  Alpes ,  entre  le  Var  & 
la  Magra  ,  dans  un  pays  couvert  de  bois  &  de 
brouflailles  épaiifes ,  il  étoit  plus  difficile  de 
trouver  les  Liguriens  que  de  les  vaincre.  Ce  peuple 
groffier  &difpos,  affurépar  faiîtuation,  &  la  faci- 
lité de -fuir  ,  faifoit  dans  l'occafion  plutôt  d^s  pilla- 
ges qu'tme  guerre  fuivie.  Après  avoir  échappés 
long-temps  à  la  pourfuite  des  Romains  au  moyen 
de  fes  retraites  impénétrables....  Enfin  Fulvius  mit 
le  feu  à  fcs  forts  3  Bebius  le  força  de  defcendre 
dans  la  plaine  Se  Pofthunius  le  défarma  au  points 
de  lui  ladffer  à  peine  affés  de  fer  pour  cultiver 
les  terxes ,    Florus ,  liv.  i  ,  chap.  3.,.* 
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fifant  de  foldats  pour  la  mettre  à  Ta- 
bri  des  infultes  des  puiffances  mariti- 
mes. On  a  trouvé  à  Tortone  en  i/^6z 
la  pierre  fépulchrale  d'un  Romain  éta- 
bli dans  la  Ligurie  qui  portoit  le  titre 
de  décurion  de  Gênes.  En  i-^oé  un 
payfan  de  la  Polchevera  trouva  (fans 
ion  champ  des  tables  de  bronze  ,  fur 
lefquelles  eft  gravée  en  grands  carac- 
tères romains  la  Tentence  des  commif- 
faires  envoyés  par  la  République ,  pour 
régler  les  différends  furvenus  entre  les 
habitans  de  Voltaggio  &.ceux  de  Lan- 
gafco ,  a  roccafion  des  bornes  de  leurs 
territoires  :  il  eft  dit  dans  Tinfcription 
que  ces  deux  villes  étoient  foumifes 
au  gouvernement  de  Gènes.  Ces  tables 
dattées  du  Confulat  de  Q.  Servilius  , 
&  de  G.  Manilius  ,  environ  I20  ans 
avant  Tére  chrétienne  ,  font  confervées 
dans  Péglife  cathédrale  de  Gênes. 

Cette  ville  &  fes  dépendances  fuivi- 
rent  conftamment  le  fort  de  Fempire 
Romain,  jufqu'au  temps  des  inondations 
des  Barbares  qui  le  démembrèrent  :  elle 
fut  la  proie  des  Sarraxins  qui  la  pillèrent, 
maflacrerent  fes  habitans  &  en  firent 
un  défert.  Les  Lombards ,  fous  le  roi 
Rotharic  ,  ne  la  traitèrent  pas  plus  fa- 
vorablement ,  &  achevèrent  de  détruire 
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ce  qui  avoit  échappé  à  la  fureur  des 
Barbares.  Elle  étoit  dans  le  plus  trifte 
état  ,  lorfque  Charlemagne  ,  après 
avoir  vaincu  les  Lombards  ,  refta 
paifible  pofîefleur  de  la  Ligurie.  Il 
rendit  à  la  ville  de  Gênes  fon  premier 
éclat. 

Pépin  fon  fils  qu'il  inveftit  du  royau- 
me d'Italie ,  donna  la  ville  de  Gênes 
&  {es  dépendances  avec  le  titre  de 
comté  5  à  un  fcigneur  François  nommé 
Adhcmar  ,  qu'il  reconnoiffoit  pour  fon 
parent.  Ses  defoendans  y  régnèrent  au 
même  titre  jufqu'à  la  fin  du  Xle.  fié- 
cle  y  que  les  Génois  fe  révoltèrent  con^- 
tre  leur  Comte  ,  fe  mirent  en  liberté , 
&  fe  formèrent  à  eux  -  mêmes  ,  des 
gouverneurs  &  des  magiftrats  tirés  du 
corps  de  la  nobleffe. 

Ils  portoient  le  nom  de  confuls  ;  le 
temps  de  leur  adminiftration  n  étoit 
point  fixé  y  non  plus  que  leur  nombre  , 
qui  cependant  n'a  jamais  été  au  -  delà 
de  huit.  Pour  que  le  peuple  eût  quel- 
que part  à  ce  nouveau  gouvernement , 
la  ville  fut  divifée  en  fix  quartiers  ; 
&  on  établit  autant  de  capitaines  dont 
l'autorité  avoit  quelque  rapport  avec 
celle  des  tribuns  de  l'ancienne  Rome. 
Ce  fut  alors  que  l'on  bâtit  la  première 
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enceinte  des  murs  de  la  Ville  q^ui  s'e- 
tendoient  depuis  le  quartier  de  Cari- 
gnan  jufqu'au  palais  Ducal,  é:  depuis 
la  place  Doria  jufqu'au  quartier  S,  Tho- 
mas. 

Le  gouvernement  de  ce  peuple  incont 
tant  étoit  très-tumultueux  ;  ce  n'étoienC 
que  brigues  &  cabales  continuelles  , 
toujours  excitées  par  la  jaloufie  des 
familles  les  plus  puiffantes ,  qui  avoient 
des  prétentions  contraires  au  bien  pu- 
blic ,  &  qui  faifoient  dépofer  les  ma- 
-  giftrats  qui  n  étoient  pas  de  leur  avis. 
En  iiiy  le  défordre  étant  monté  au 
point  qu'il  n'y  avoit  point  de  gouver- 
nement fixe  ,  les  principaux  Génois 
réunis  choifirent  pour  premier  magif- 
trat ,  un  podeftat  étranger  ;  on  en  voit 
de  Milan  ,  de  BrefTe  ,  de  Parme  ,  de 
Plaifance  &  d'autres  villes  de  Lombar- 
die  ,  où  ils  les  choifiiToient  ordinaire- 
ment. A  ces  podeftats  fuccéderent  des 
capitaines  ,  des  gouverneurs  ,  des  lieu- 
tenans  ,  des  abbés  du  peuple,  des  ré- 
formateurs ,  des  ducs  nobles  &  popu- 
laires. Ces  différentes  éledions  étoient 
ordinairement  l'effet  de  la  violence  ;  la 
ville  divifée  en  partis  oppofés  prenoit 
les  armes  ,  &  ceux  qui  avoient  le  def- 
Cm  ,  établiffoient  la  forme  de  gouver- 
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nement  qu'ils  jugeoient  la  plus  confor- 
me à   leurs  intérêts. 

En  1339  l'état  parut  prendre  une  for- 
me un  peu  plus  tranquille.  Simon  Boc- 
canegra ,  né  d'une  famille  illuftre  ,  fut 
élu  duc  ou  doge  ;  on  lui  donna  un  con- 
feil  compofé  des  anciens  ou  chefs  de 
famxilles  ,  dont  le  nombre  n'étoit  point 
déterminé. 

En  1396  ils  fe  mirent  fous  la  pro- 
teâion  de  Charles  VI  y  roi  de  Fran- 
ce 5  qu'ils  reconnurent  pour  leur  fouve- 
rain.  En  1409  ils  mafî'acrerent  les  Fran- 
çois &  fe  donnèrent  au  marquis  de 
Montferrat.  Quatre  ans  après  ils  fe  l'e- 
mirent  en  liberté  &  élurent  de  nou- 
i^eau  un  dôge  &  des  fénateurs.  En  14,21 
ils  appellerent  ie^  ducs  de  Milan  pour 


les  gouverner. 


Eu  ^436  ils  élurent  de  nouveau  des 
doges  qu'ils conferverentjufqu'en  i4'58  ; 
alors  ils  fe  fournirent  encore  au  roi  de 
France.  Trois  ans  après  ,  les  doges 
choifis  parmi  le  peuple  furent  mis  à  la 
tètQ  du  gouvernement. 

En  14^8  François  Sforce ,  duc  de 
Milan  ,  détermina  par  fes  intrigues  , 
les  Génois  à  le  reconnoître  pour  fou- 
verain  proteâeur  de  leur  république  ; 
mais  comme  fon  gouvernement  deve- 
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îioit  trop  abfolu,  dix  ans  après  ils  ef- 
•fayerent  de  fe  mettre  en  liberté  ;  &  ce 
fut  alors  qu'ils  offrirent  la  fouveraineté 
de  leur  ville  à  Louis  XI  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  leur  fit  cette  réponfe  fi  con- 
nue,  que  y?  la  ville  de  Gênes  fe  don- 
noit  à  lui  ,  il  Ici  donnoit  à  tous  les 
diables. 

En  1499  Louis  XII  ayant  entre- 
pris la  conquête  du  Milanois  qui  lui 
appartenoit  du  chef  de  Valentine  Vif- 
conti  fon  ayeule,  prit  Gênes  d'affaut 
&  fe  rendit  maître  du  gouvernement. 
Depuis  cette  année  jufqu'en  l'jxS  cette 
ville  jouit  peu  de  fa  liberté  ;  les  Fran- 
çois ,  Tempereur  Charles  V ,  les  ducs  de 
Milan,  y  dominèrent  "alternativement. 

Elle  étoit  fous  la  domination  des 
-François  en  1528  ,  lorfque  André  Do- 
ria  ayant  tout  d'un  coup  quitté  le  par- 
ti de  la  France  dont  il  commandoic 
les  armées  navales  ,  fe  fervit  des  forces 
qui  étoient  à  fa  difpofition  ,  pour  re- 
mettre fa  patrie  en  liberté  &  y  établir 
une  forme    de    gouvernement    durable. 

Ce  fut  alors  que  le  fénat  fut  formé 
des  chefs  &  des  principaux  membres 
-des  familles  nobles.  Obert  Catanéo  fut 
élu  doge;  il  fut  décidé  que  fon  gou- 
vernement ne  dureroit  que  deux  ans  ^ 
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&  qu'il    feroit  élu  à  la   pluralité   des 
fufFrages    des    fénateurs;    ce    qui    s'efl:  > 
obfervé  depuis  ce  temps. 
Gouverne-        2.  Le  gouvernement  aduel  eft  arif- 
mentafhiel   tocratique.  Le  doge  en   eft  le  chef;  & 
de  la  Ré-    jj  ^^  affifté   de  douze  fénateurs,    dont 
publique.    ^^^^  portent   le  titre   de    gouverneurs 
onleiis.    ^  mettent  toujours  avec  lui  dans  le  pa- 
lais public.  Cette  dignité  de  même  que 
celle  du  doge  ne  dure  que  deux  ans  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  feigneurie.  En 
cette  qualité  ils  donnent  audience  aux 
ambaffadeurs  ;  expédient  les  lettres  aux 
princes    étrangers  ,    les    reçoivent     & 
rempliffent  toutes  les  fonâions  de  prin- 
ces  ou   de   gouverneurs   de  l'état  dont 
ils  portent  le  titre.   Quand  ils  ne  font 
pas  d'accord  entr'eux  ,  pour  ce  qui  eft  à 
décider,  alors  ils  s'unilïent ,  ou  au  collè- 
ge ,  ou  auconfeil  dont  je  vais  parler. 

Le  collège  eft  compofé  de  huit  ma- 
giftrats  ,  éleftifs  tous  les  deux  ans  , 
appelles  procurateurs  ,  outre  les  procu- 
rateurs a  vie,  dignité  dont  font  revê- 
tus tous  ceux  qui  ont  été  doges.  Ce 
corps  a  l'adminiftration  des  biens  &c 
revenus  de  la  république^  &  fe  joint 
à  la  feigneurie  pour  décider  des  affai- 
res d'état  quand  il  en  eft  requis. 
Le  confeil  ou  affemb}ée  eft  compofé 

de 
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de  la  feigneurie  ,  du  collège  &  de  cent 
autres  fénateurs  tirés  du  grand  confeil; 
c'eft  le  tribunal  fuprême  de  la  répu- 
blique pour  toutes  les  affaires  civiles. 
Les  caufes  criminelles  font  jugées  par 
la  feigneurie  ^  &  le  collège  ;  le  con- 
feil n'en  prend  connoiiTance  que  lorf- 
qu'elles  font  de  nature  à  intéreffer  l'é- 
tat. 

Les  inquifiteurs  d'état  établis  en 
i6z^  5  font  chargés  de  veiller  exac- 
tement dedans  &  dehors  la  ville  à  la 
tranquilité  publique.  Ils  oiit  des  efpions 
dans  toutes  les  affemblées  pour  décou- 
vrir ce  qui  s'y  traite  ^  &  leur  en  faire 
rapport  ;  ils  tiennent  des  notes  des  in- 
clinations marquées  des  particuliers ,  & 
s^tn  fervent  utilement  dans  le  befoin. 

Leurs  jugeraens  en  matière  d'état 
font  fouverains  &  toujours  très-févéres. 
Le  grand  confeil  ou  le  fénat  eft  com- 
pofé  de  la  feigneurie  ,  &  de  quatre 
cent  nobles  fénateurs  élus  annuelle- 
ment ;  ils  doivent  être  âgés  au  moins 
de  vingt -cinq  ans.  Pour  établir  una 
nouvelle  taxe  ,  il  faut  que  les  quatre 
cinquièmes  des  fuffragcs  foient  d'accord. 
Cet  illuitre  corps  ,  le  premier  de  la 
république  y  décide  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  paix  &  la  guerre  y  de  même 
Tome  I*  F 
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que  des  affaires  les  plus  intérefTantes  , 
il  difpofe  aufli  des  principaux  emplois. 
Doge  de  3.  Le  doge  5  choifî  parmi  les  féna- 
Gènes,  teurs  ,  doit  être  âgé  au  moins  de  cin- 
quante ans  (tz)  ,  né  en  légitime  maria- 
ge ,  noble  &  citoyen  de  Gènes ,  & 
affez  riche  pour  foutenir  fa  dignité  avec 
éclat.  Par  lui-même  il  n'a  aucune  auto- 
rite ,  qu'autant  qu'il  eft  uni  au  corps  de 
la  feigneurie  dont  il  eft  le  elief  ;.  il  femble 
même  qu'il  ne  puiffe  jouir  des  honneurs 
dûs  à  Ion  rang  que  fous  les  yeux  de 
la  république  îsfc  de  fon  confentement  ; 
il  ne  peut  recevoir  aucune  vifite ,  même 
de  politeffe  ,  qu'en  préfence  des  deux 
fénateurs  qui  logent  avec  lui  au  palais , 
&  qui  font  toujours  dans  fon  apparte- 
ment. 


tm 


(a)  Jt  remarque  que  le  doge  doit  être  né  en 
légitime  mariage  ,  parce  que  plufieurs  nobles  Gé- 
nois n  ont  pas  cet  avantage  s  le  père  d'un  fils  na- 
turel le  fait  adopter  dans  fa  famille  par  l'autorité 
du  fénat ,  qui  lui  donne  le  droit  de  porter  le  nom 
8c  les  armes  fans  brifure  &  fans  aucune  marque 
de  bâtardifei  le  père  lui  afligne  la  portion  de 
biens  dont  il  doit  hériter  ;  &c  quand  ce  fils  naturel 
vient  à  fe  marier,  s'il  époufe  ime noble  Gênoife^ 
alors  fes  enfans  peuvent  être  élevés  à  la  dignité 
de  dogQ.  La  république  autorife  cet  ufage  pout 
ecûferver  les  maifons. 
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Les  deux  années  de  fon  gouverne- 
ment finies  ,  un  fécretaire  de  rafTein- 
blée  lui  dit  au  nom  de  la  république  ; 
piiifque  votre  férénité  afinijon  temps ^ 
que  votre  excellence  retourne  à  fon  lo^ 
gis.  On  voit  par  cette  formule  que  Fou 
donne  au  doge  le  titre  de  prince  féré- 
ni/îime ,  &  aux  autres  fénateurs  celui 
d'excellence.  Leurs  femmes  jouiffent  de 
la  même  prérogative. 

Ce  compliment  fait  par  le  fécretaire , 
le  doge  part  fur  le  champ;  arrivé  k 
la  porte  du  palais  il  remercie  les  féna- 
teui's  &  procurateurs  qui  lui  ont  fait 
compagnie  ,  pendant  le  |:emps  de  fa 
fouveraineté.  Il  quitte  les  marques  de 
fa  dignité  ,  &  fe  retire  dans  fa  maifan. 
On  cenfure  enfuite  fon  adminiftration  ; 
&  fi  elle  efl  approuvée ,  il  ell  fait  pro- 
curateur à  vie. 

Pendant  la  vacance  ,  c'eft  le  plus 
ancien  des  fénateurs  qui  eft  à  la  tête 
des  alîaiTes ,  &  par  Tordre  duquel  fe 
convoque  le  grand  confeil ,  qui  clioi- 
fit  quinze  perlonncs  dignes  d'être  élues 
à  la  dignité  de  doge. 

Le  nom  des  quinze  candidats  nom- 
mes eft  porté  au  confeil  fecret  qui  réduit 
le  nombre  de  quinze  à  fix  ;  enfuite  la 
lifte  des  fix  eft  reportée  au  grand  con- 
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feil  qui  choifit  parmi  eux  celui    qui  doit 
être  doge.  .- 

Dès  qu'il  eft  élu  ,  on  lui  met  la  cou- 
ronne fur  la  tête  &  le  fceptre  à  la  main. 
Cette  cérémonie  fe  fait  par  rapport  au 
royaume  de  Corfe  dont  la  république  eft 
fouveraine.  Ses  vêtemens  de  cérémonie 
font  une  longue  robe  a  l'antique^  de 
velours  ou  de  damas  cramoifi  ,  &  un 
bonnet  en  pointe  de  même  ,  avec  une 
efpèce  de  corne  au-devant  qui  fcrt  à  le 
lever  de  defîiis  la  tête.  Les  procurateurs 
&  fénateurs  portent  des  robes  de  damas 
noir  ,  mais  fans  bonnet  ducal. 

A  l'ordinaire  le  doge  eft  tout  vêtu  de 
cramoili ,  l'habit  ^  les  bas  &  même  les 
fouliers,  avec  une  grande  cravatte  de 
dentelle  ,  &  une  perruque  longue  ;  c'eft 
ainli  que  j'ai  vu  dans  le  particulier  le 
féréniffirac  prince  Agoftino  Lomellini  y 
doge  en  lyéi  &  1762;  homme  d'une 
politeffe  charmante  ,  d'une  converfa-: 
tion  aimable  &  fpirituelle,  plein  de  feu- 
&  de  vivacité,  &  très-digne  du  rang: 
élevé  où  il  étoit  placé.  J'obfervai  que 
les  deux  fénateurs  ne  le  quittèrent  point- 
tant  que  dura  la  viiite. 

La  portede  fes  appartemens  eft  gar-, 
dée  par  deux    Huiffiers    en  habit  d'or- 
donnance. Il  y  a  outre  cela  dans  lepalais. 
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ducal  un  détachement  de  Suifles  repartis 
en  difFérens  poftes. 

4.  Le  royaume  de  Corfe  dont  la  repu-  Royaume 
blique  poflede  quelques  places  maritimes ,  de  Coi-re. 
lui  coûte  prodigieufement  ,*  elle  n'en  re- 
tire aucun  avantage  réel  ,  &  elle  a  tou- 
jours à  combattre  un  peuple  indifcipliné, 
arrné  pour  fa  liberté. 
.  -  Mais  comme  les  nobles  Génois  fe  re- 
gardent tous  comme  folidairement  rois 
de  Corfe  ,  cette  raifon  qui  eft  très-forte 
fur  leur  efprit  ,  les  déterminera  toujours 
à  ne  rien  épargner  pour  conferver  au 
moins  ce  titre.  C'eft  Tobjet  d'ambition 
qui  les  touche  le  plus.  Pûenn'eft  auffi  in- 
térefTant  pour  eux  que  les  nouvelles  de 
ce  pays ,  fur-tout  quand  la  balance  pa- 
roît  pancher  du  côté  des  rébelles.  Une 
dame  Gênoife  fort  inquiète  de  quelques 
fuccès  qui  fembloient  annoncer  une  ré- 
volution totale  en  faveur  des  infulaires , 
apprenant  que  les  efpéra^nces  de  la  répu- 
blique ferétablifToient ,  dit  dans  un  tranf- 
port  de  joie  :  Dieu  merci  ,  nous  fouî- 
mes donc  encore  un  peu  reines. 

«j.  En  conndérant  l'état  d'abaiiîement    Marine  de 
où  eft  aduellement  la  marine  de  Gênes  ;       Gênes. 
on  n'imagineroit  pas  que  cette  république 
ait  pu  jouer  autrefois  un  iî  grand  rôle 
parmi  les  puiflances    maritimes.   Cepen-- 
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dant  qu'on  fe  rappelle  les  croifades  ,  lei 
guerres  avec  Vénife ,  pendant  léfquelles 
Gênes  dominoit  véritablement  lur  la 
Méditerranée ,  fes  démêlés  avec  les  Pi- 
fans  ,  les  établiffemens  qu'elle  a  eus  en 
Orient  ;  tout  cela  en  donnera  juftement 
une  grande  idée  ,  dont  il  ne  refte  plus 
que  le  fouvenir. 

C'eft  ce  qui  faifoit  dire  dans  le  der- 
nier fiécle  à  un  duc  de  Savoie  qui  avoit 
fort  envie  de  s'emparer  de  Savone  ,  & 
même  de  Gênes  s'ille  pouvoir  ^  que  les 
defcendans  des  illuftres  Génois  qui 
avoient  combattu  autrefois  avec  tant  de 
valeur  pour  la  liberté  de  la  patrie  ^  n'a- 
voient  plus  de  la  vertu  de  leurs  ancêtreSj 
que  le  nom  qui  en  impofoit  encore  à 
ceux  qui  ne  les  connoiflbient  pas. 

Prefque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
s'accordent  à  dire  que  cette  puiffance  a 
fuccombé  fous  le  défir  de  s'enrichir  par 
le  commerce.  Les  Génois  portèrent  toute 
leur  attention  de  ce  côté ,  &  infenfible- 
ment  leurs  forces  diminuèrent.  A  pré- 
fem  même  ce  commerce  eft  peu  étendu  ; 
mais  la  bonté  du  port  &  la  proximité 
de  la  Lombardie  ,  y  font  aborder  des 
vailTeaux  marchands  qui  foutiennent  le 
commerce  intérieur  de  la  ville  d^ns  un 
état  d'opulence  affez  confidérable  j  quoi- 
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que  les  marchands  fe  plaignen:  à  prefent 
que  tous  les  jours  le  gain  diminue  avec 
les  affaires  ;  Gènes  ne  faifant  plus  que  ^ 
très-peu  pour  fon  compte  &  ne  fervant , 
en  quelque  forte,  que  d'entrepôt  aux 
commerçans  étrangers.  Une  autre caufe 
de  cette  décadence  eft  le  voifinage  de 
Livourne ,  port  franc  ,  tenu  avec  le  plus 
grand  foin  par  les  grands  ducs  de  Tof- 
cane  ,  &  plus  à  portée  du  Levant.  Auili 
je  fus  fort  étonné  de  ne  voir  dans  le  port 
de  Gènes  que  vingt  à  trente  petits  vaif- 
feaux  marchands,  Danois  ,  Ragufiens  , 
Hambourgeois  ,  quelques  autres  d'Italie; 
quelques  barques  Françoifes  qui  en  ran- 
geant la  côte  échappoient  à  la  vigilance 
des  Anglois  qui  et  oient  en  croiGere  ; 
cette  petite  quantité  ne  paroiffoit  rien 
dans  un  port  aufli  vafte.' 

6.  La  ville  de  Gênes  eft  iîtuée  fur  le  Situation 
penchant  d'une  montagne  qui  fait  partie  de  Géne^. 
des  Apennins  ;  elle  eft  bâtie  en  demi- 
cercle  autour  du  port  ,  l'inégalité  du 
ter-rein  fur  lequel  elle  eft  conftruite  ,  lui 
donne  la  forme  d'un  amphithéâtre  ;  & 
vue  dn  centre  du  port  a  un  mille  envi- 
ron en  mer ,  elle  offre  un  coup  d'œil 
magnifique  :  c'eft  même  la  feule  manière 
de  jouir  de  labeauté  de  la fîtuation  fin- 
guliere  de  cette  ville  qui  eft  très-refler- 
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rée  par  les  montagnes,  &  dont  an  ne 
peut  eftimer  la  grandeur  qu  en  la  voyant 
d'un  peu  loin. 

Son  port  l'un  des  plus  beaux  de  la  Mé- 
diterranée; eft  tourné  au  midi  ;  du  côté 
du  levant  il  eft  fermé  par  une  jettée  dans 
la  mer  ,  du  côté  du  couchant  par  un 
môle  d\ine  conftruftion  folide  y  à  la  tête 
duquel  eft  bâtie  une  tour  très-élevée^ 
qui  lert  de  phare  pour  éclairer  les  vaif- 
feaux  qui  abordent  la  nuit  dans  le  port  3. 
dont  l'entrée  eft  dangéreufe  à  caufe  de 
quelques  rochers  à  fleur  d'eau  qu'il  faut 
éviter  avec  foin.  La  tour  du  fanal  eft 
élevée  fur  le  même  emplacement  ,  où 
ctoit  la  citadelle  que  Louis  XII  avoit 
fait  bâtir  pour  s'affûrer  de  la  ville  de 
Gênes. 

Au  fond  du  port  à  droite  eft  un  petit 
port-  où  fe  rendent  les  vaifleaux  qui  dé- 
charp-ent  leurs  marchandifes  à  Gênes  _, 
&  ceux  qui  n'v  viennent  que  pour  com- 
mercer ;  ceux-ci  ne  payent  aucnn  droit 
d'entrée  ni  de  fortie  ;  ils  ne  payent  que 
pour  les  marchandifes  qu'ils  vendent;  & 
alors  les  droits  font  aftez  forts.  Près 
delà  eft  la  Darfene  ,  ou  l'arfenal  des  ga- 
lères de  -la  république. 

Les  bureaux  de  la  douane^  &  tous 
les  magafins  pour   placer  les   marchan- 
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difes font, iitués  fur  le  bord  dupetit  port; 
il  y  a  toujours  un  très-grand  mouve- 
ment dans  ce  quartier  ,  &  il  faut  s'y 
garantir  avec  foin  des  atteintes  des 
portefaix  Bergamafques  ,  qui  marchent 
prodigieufement  chargés,  &  qui  n'ont 
jamais  fçu  fe  détourner. 

La  fituation  de  Gênes  dans  un  ter- 
rein  inégal  &  reiFcrré  ,  fait  que  les  rues 
y  font  très-étroites  ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ont  à  peine  fix  pieds  de  largeur  avec 
des  bàtimens  à  cinq  &  fix  étages ,  ce 
qui  les  rend  obfcures .&  triftes.  La  plu- 
part font  très-commerçantes  &  toujours 
remplies  de  gens  qui  vont  &  qui  vien- 
ncn-;.  Le  peu  de  largeur  des  rues  con- 
tribue à  faire  croire  que  la  population  eft 
très-nombreufe  ;  cependant  j'ai  oui  dire 
par  des  gens  très-inftruits  que  le  nom- 
bre des  habitans  ,  y  compris  les  faux- 
bourgs  de  S.  Pierre d' rlrena  ;,  &  de  Bi- 
fagno ,  va  à  peine  à  quatre-vingt-dix 
mille  âmes. 

La  première  enceinte  de  la  ville  a  en 
viron  cinq  milles  d'étendue.  Les  dtux 
autres  qui  embraffent  une  partie  confidé- 
rabledes  montagnes  voifines  font  beau- 
coup plus  vaftes,  &  ne  doivent  être  re- 
'  gardées  que  comme  des  défenfcs  avan-= 
cées  qui  ferment  a  la  fureté  de  la  ville. 
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La  rue  neuve  (  ftrada  nuova  )  eft  le 
plus  beau  quartier  de  Gênes  ;  elle  fut 
élargie  &  dreflee  dans  le  dernier  fiécle 
par  Alexis  Galeazzi  de  Pérouze  ;  il  a 
conftruit  le  magnifique  palais  des  ducs 
de  Turcis  ,  de  la  maifon  Doria,  qui  eft 
dans  cette  rue ,  &  qui  en  fait  le  princi- 
pal ornement;  les.  autres  palais  de  ce 
quartier ,  &  qui  font  tous  très-beaux  , 
ont  été  bâtis  fur  les  defleins  de  cet  ar- 
chitede.  La  place  Doria  ,  qui  eft  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  ,  eft  plus  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  fes  édifices  que  par 
fa  grandeur. 

Le  quartier  de  l'Annonciata  &  la  place 
qui  y  répond  ,  qui  eft  la  plus  grande 
de  Gènes  ,  eft  le  feul  dans  lequel  toutes 
fortes  de  voitures  puiflent  aborder  ;  c'eft 
dans  cette  place  qu'eft  l'auberge  defainte 
Marthe  ,  la  meilleure  de  Gênes  pour  le 
logement  ,  &  qui  jouit  de  cette  réputa- 
tion depuis  plus  d'un  fiécle.  La  rue  Bal- 
bi  &  celle  de  S.  Thomas  aboutiffent  à 
ce  quartier  ;  elles  font  larges  ,  bien  pa- 
vées^ &  décorées  de  beaux  édifices,  (a) 


(a)  Pour  conduire  daxis  les  autres  quartiers  de 
la  ville  les  fardeaux  péfans  ,  ou  d'un  gros  volu- 
me ;  on  fe  fert  de  traiueaux  étroits  auxcjuels   on 
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Le  quai  qui  conduit  de  la  porte  S. 
Thomas  à  la  Lanterne  ^  &  delà  au  faux- 
bourg  S.  Pierre  d'Arena  ,  eftfort  large 
&  bien  revêtu;  c'eft  une  des  prome- 
nades les  plus  fréquentées  de  la  ville  , 
la  plus  longue  &  la  plus  commode  pour 
ceux  qui  aiment  à  marcher  de  plein  pied; 
d'im  côté  on  a  la  vue  du  port ,  &  de  la 
côte  au  couchant  ;  de  l'autre  on  touche 
la  montagne ,  dont  le  pied  eft  garni  de 
maifons  la  plupart  habitées  par  des  ou- 
vriers en  foie. 

De  l'autre  côté  de  la  ville  ,  au  levant, 
les  deux  collines  appellées  de  Serzane 
'  &  de  Carignan ,  font  unies  par  un  pont 
affez  large  pour  paifer  aifément  quatre 


attache  un  ou  plufîeurs  chevaux ,  &  qui  peuvent 
paifer  partout  3  à  l'aide  de  cette  machine ,  on 
tranfporte  même  des  blocs  &  des  colonnes  de 
marbre  dans  les  quartiers  de  la  ville  les 'plus 
difficiles  à  aborder. 

Pour  aller  par  la  ville  ,  on  n'a  pas  d'autres 
commodicés  que  les  chaifes  à  porteurs  i  il  y  en 
a  de  magniHques  i  celles  mêmes  de  louage  font 
très-propres  ,  garnies  de  glaces ,  doublées  de  ve- 
lours ,  bien  vernis  par  le  dehors,  quelques-unes 
même  font  dorées  j  les  porteurs  &c  la  chaife  fe 
payent  quatre  franc*  par  jour  ,  argent  de 
Fran.ce. 
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carofles  de  front  ,  &  d'une  très-grande 
élévation.  Ce  grand  ouvrage  a  été  con- 
duit par  un  ingénieur  François  nommé 
Langlade  qui  l'entreprit  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  y  fous  les  ordres  & 
aux  dépens  du  feigneur  Dominique  Sauli, 
patricien  Génois.  Ce  pont  &  la  jettée 
qui  le  fuit  enréuniffant  les  deux  collines, 
forment  une  belle  efplanade  plantée  d'ar- 
bres ,  dans  un  terrein  fort  élevé.  La 
promenade  y  eft  agréable  &  fort  com- 
mode ,  fur  tout  pour  prendre  le  frais  en 
été  ;  on  y  a  la  vue  de  la  mer  5  &  celle 
d'une  partie  du  bourg  de  Bifagno  ,  com- 
pofé  d'une  multitude  dé  maifons  de  cam- 
pagne prefque  toutes  bien  bâties,  quoi- 
que fur  un  terrein  inégal,  entremêlées 
de  beauconp  de  Palais  &  de  jardins, 
qui  tous  enfernble  forment  un  fpeâacle 
varié  &  très -vivant. 
'EoiKts.  7-  Les  églifes  &  les  palais  de  Gènes, 

prefque  tous  d'une  conftrudion  très- 
riche  ,  &  où  les  plus  beaux  marbres 
n'ont  pas  été  épargnés  ,  on  fait  ,  dit- 
on  ,  donner  à  cetjie  ville  le  nom  de  fu- 
perbe;  j'en  ai  va  une  partie  ,  qui  font 
vraiment  d'une  grande  beauté  ;  j'en  di- 
rai ici  quelque  chofe  ,  pour  amuferceux 
qui  liront  ces  mémoires.  Je  ne  ferai  pas 
un  détail  exad  de  tous  les  chef-d'œu- 
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vres  de  peinture  qui  ornent  ces  édifices; 
je  renvoie  pour  cela  à  la  defcription 
qu'en  a  donnée  M.  Cochin. 

L^églife  de  S.  Laurent,  à  en  croire 
les  Génois  y  eft  la  première  qui  ait  été 
dédiée  fous  le  vocable  de  ce  Saint. 
Auilî-tôt  que  l'on  apprit  a  Gênes  qu'il 
avoit  été  martyrifé  à  Rome  Fan  x6o , 
on  convertit  fur  le  champ  en  églife  la 
maifon  où  il  avoit  logé  paffant  d'Ef- 
pagne  à  Rome  avec  S.  Sifte. 

Elle  fut  érigée  en  cathédrale  en  98^  ^ 
&  a  toujours  confervé  ce  titre  jufqu'à 
préfent.  Elle  eft  revêtue  de  marbre 
blanc  &  noir  ,  tant  dedans  que  dehors^ 
&  pavée  de  même  ;  la  conftruâion  eft 
d'un  gothique  affez  lourd;  le  portail  eft 
ouvert  de  trois  portes  qui  donnent 
entrée  dans  autant  de  nefs  mal  éclairées; 
à  côté  droit  du  portail  eft  une  tour 
fort  élevée  revêtue  de  marbre  &  qui  fert 
de  clocher.  Du  haut  de  cette  tour  on 
jouit  de  la  vue  delà  ville,  mais  bien 
moins  avantageufement  que  du  port. 
On  y  remarque  furtout  la  chapelle  de 
S.  Jean-Baptifte  ,  protedeur  de  la  ville 
&dela  république.  Elle  eft  revêtue  de 
marbres  ,  chargée  de  fculptures  ancien- 
nes &:  de  plulieurs  ftatues  médiocres.  Il 
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y  a  toujours  une  quantité  de  lampes 
allumées  ,  qui  font  routes  d'argent  ,  la 
plupart  d'un  poids  coniidérable  &  d'un 
beau  travail. 

Dans  le  tréfor  de  cette  églife  eft  le 
fameux  plat  d'émeraude  donné  aux 
Génois  par  Baudouin  roi  de  Jérufalem. 
Ils  prétendent  que  c  eft  le  même  fur  le- 
quel le  Sauveur  mangea  l'agneau  paf- 
clial  avec  ks  difciples  ;  les  critiques  les 
plus  habiles  ne  font  pas  d'accord  fur 
cette  prétention  ;  quoiqu'il  enfoit ,  c'eft 
une  pièce  curieufe  &  fort  ancienne  , 
puifque  l'on  va  jufqu'a  dire  qu'elle  fai- 
foit  partie  des  préfens  que  la  reine  de 
Saba  offrit  à  Salomon. 

Saint  Sire  (  San  Siro  )  eft  l'ancienne 
cathédrale  de  Gênes  ,  &  fort  connue 
dans  l'hiftoire  de  cette  ville  par  les  af- 
femblées  qui  s'y  font  tenues ,  &  où  fe 
formoient  ordinairement  les  plans  des 
révolutions  qu'elle  a  éprouvées  ;  cette 
églife  eft  aujourd'hui  aux  Théatins.  La 
conftrudiion  en  eft  de  la  plus  grande  ri- 
chefle  ;  les  plus  beaux  marbres  y  ont 
été  employés  y  &  l'or  y  éclate  de  toutes 
parts  ;  les  cloîtres  &  les  appartemens 
des  religieux  répondent  k  cette  magni- 
ficence &  font  de  la  plus  grande    pro- 
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prêté.  Il  paroît  qu'il  y  a  peu  de  terns 
que  toutes  ces  conftrudions  font  ache- 
vées. 

UAnnonciata  eft  Tune  des  plus  gran- 
des églifes  dt.  Gènes  &  celle  dont  la 
décoration  eft  la  plus  brillante  ;  le  por- 
tail n'eft  point  achevé  ni  revêtu,  mais 
l'intérieur  de  Féglife  eft  magnitiquement 
orné.  Elle  eft  pai'tagée  en  trois  nefs  , 
foutenues  par  des  colonnes  revêtues 
d'un  marbre  blanc  &  rouge  très-écla- 
tant;  la  voûte  eft  peinte  &  dorée  de 
même  que  la  coupole.  C'eft  dommage 
que  le  chœur  manque  de  profondeur  , 
mais  il  paroît  que  l'architede  a  été  gêné 
par  l'inégalité  du  terrein.  Le  grand  ta- 
bleau de  la  cène  qui  eft  au-delTus  de  la 
porte  d'entrée  ,  peint  par  Jules-Céfar 
Procaccini ,  eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  ce  maître:  La  compofîtion  & 
le  coloris  en  font  excellens.  Dans  une 
chapelle  près  de  la  facriftie  on  voit  un 
tableau  du  Borzone  frais  de  couleur  & 
d'une  compofîtion  très-gracieufe  ;  il  a 
pour  fujet  l'inftant  où  les  bergers  vien- 
nent a^dorer  J.  C.  après  fa  naiifance. 

La  nation  Françoife  a  dans  cette  égli- 
fe  ,  dans  le  collatéral  à  main  droite ,  une 
chapelle  fous  le  vocable  de  S.  Louis , 
revêtue  de  beaux  marbres  ;  c'eft-là  qu'cft 
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enterré  M.  le  duc  de  Boufflers  ,  qui  com- 
mandok  à  Gênes  en  1746  &  qui  y  mou- 
rut. On  lit  fur  la  pierre  fépulclirale  un 
éloge  magnifique  &  bien  vrai  de  ce  grand 
homme  qui  emporta  les  regrets  des  Fran- 
çois &  des  Génois.  Cette  églile  eft  à  la 
maiibn  Lomellini. 

S.  Ambroife  ,  églife  appartenante  à 
la  maifon  }3albi  ,  elt  de  la  plus  magni- 
fique conftrudion  ;  la  façade  extérieure 
eft  d'une  grande  &  noble  architedure  ; 
lescours^  les  térralfes,  les  galeries  &  les 
efcaliers  (ont  ibutenus  par  des  colonnes 
de  marbre  &  conftruits  de  même  :  rien 
n'eft  plus  riche  &  mieux  tenu  que  l'aiTem- 
blage  de  tous  ces  bâtimcns  qui  font  oc- 
cifpés  par  les  jéfuites  que  la  maifon  Balbi 
y  a  placés.  Uintérieur  de  Téglife  eft  de 
laplas  grande  magnificence  5  ornée  d'une 
multitude  de  colonnes  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs  ;  la  chaire  à  prêcher  d'une 
belle  forme  eft  de  même. 

On  y  voit  deux  bea,ux  tableaux  de  Ru- 
bens,  celui  du  maîrre-autel  qui  a  pour 
fujet  la  circoncifion  ,  &  celui  de  la  cha- 
pelle de  S.  Ignace  ,  où  ce  faint  eft  repré- 
fenté  guérifiant  un  poffédé ,  &  reflufci- 
tant  des  en  fans..  Dans  la  croifée  à  droite 
eft  un  tableau  de  l'Aflbm.ption  5  pemtpar 
le  Guide  ^  &  l'un  des  plus  beaux  ouvra- 
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ges  qu'ait  produit  le  pinceau  de  ce  grand 
maître.  Cette  ëglife  eft  Tune  des  plus 
belles  &des  plus  riches  de  Gènes, 

L'églife  de  Carignan  ,  collégiale  fon- 
dée par  la  maifon  Sauli  en  148 1  ;  on 
commença  à  la  conftrulre  en  1 5  ")  x  dans 
la  forme  où  elle  eft  ;  la  conftrudion  en  . 
eft  noble  &  folide  ;  les  ornemens  y  font 
ménagés  avec  goût  &c  très-bien  diftri- 
bués;  les  quatre  piliers  qui  foutiennent 
la  grande  coupole  font  ornés  de  quatre 
ftatues  ,  dont  deux  du  Puger  ,  fameux 
fculpteur  François ,  celle  de  S.  Alexan- 
dre Sauli  ,  &  de  S.  Sébaftien  ;  toutes  les 
deux  vraiment  dignes  du  cifeau  de  ce 
grand  homme.  Celle  de  S.Jean  Baptifte 
eft  de  Parodi  ;  &  celle  de  S.  Barthelemi 
de  Claude  David  fculpteur  François. 

L'églife  de  f  Albergho  de  Poveripof- 
féde  un  groupe  en  marbre  blanc  qui  re- 
préfente  TAffomption,  &  qui  eft  duPu- 
get  ,  &  très-excelle,nt.  Les  Génois  eux 
mêmes  regardent  les  ouvrages  de  ce 
maître  comme  un  des  ornemens  princi- 
paux de  leur  ville.  Je  devrois  parier  en- 
core d'une  multitude  d'autres  égllfes  qui 
ont  chacune  leurs  beautés  particulières  , 
mais  le  détail  en  deviendroit  trop  long. 

Je  me  contenterai  de  même  de  parler 
de  quelques-uns  de  cqs  magnifiques  pa~ 
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lais  fi  célèbres  dans  toute  l'Europe. 
Palalsdc  g.  On  peut  regarder  le  palais -du  gou- 
lafeigneurie.  vernement  où  réiide  le  doge,  comme  le 
centre  de  la  république.  C*eft-là  que  s'af- 
femblent  les  confeils ,  que  fe  forment 
toutes  les  délibérations;  c'eft-lk  encore 
que  font  la  plupart  des  tribunaux  de  juf- 
tice .  Sa  conftrudion  eft  de  forme  quar- 
rée  &  d'une  folidité  qui  lui  donne  l'air 
d'une  forterefTe  ;  la  porte  d'entrée  eft 
précédée  d'une  grille  de  fer ,  faillante  en 
demi-cercle ,  où  eft  un  corps-de-garde 
pour  les  foldats  Suiffes.  On  pafle  par 
une  grande  cour  habitée  par  les  foldats 
&  leurs  femmes  ,  où  font  encore  quelques 
petites  boutiques  ;  il  n'y  a  rien  là  de  re- 
marquable ni  de  beau.  On  trouve  enfuite 
un  grand  veftibule  où  eft  un  fécond  corps- 
de-garde.  On  monte  un  grand  efcalier  , 
au  bas  duquel  font  deux  ftatues  des  Do- 
ria.  On  craverfe  une  galerie  ,  &  on  entre 
dans  une  falle  où  font  quelques  Suiffes 
avec  le  baudrier   &  la  halebarde.  A  la 

fjorte  du  tambour  qui  donne  entrée  dans 
es  appartemens  du  doge  ,  fonr  deux 
huiflîers  de  la  chambre  ,  vêtus  de  pour- 
points courts  mi-partis  de  noir  &,  de 
jaune,  avec  larges  chauffes,  grandes 
cravates  &  amples  perruques  ;  ce  font 
eux   qui  annoncent  les  vifites  ^   &  un 
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fentilhomme^  officier  de  la  maifon  du 
oge  ,  vient  recevoir  à  la  porte  ,  &  con- 
duit jufqu'à  rappartement  de  fa  Sérénité. 
Les  meubles  du  palais  qui  font  de  da- 
mas ou  de  velours  cramoifî ,  appartien- 
nent à  la  républi<jue  &  fervent  fucceflî- 
vement  a  tous  les  doges  ;  on  ne  les  re- 
nouvelle que  lorfqu'ils  ne  peuvent  plus 
fervir  par  vetufté. 

Les  falks  des  confeils  font  ce  qu'il  y 
de  plus  curieux  avoir  dans  ce  palais. 
Les  murailles  à$  la  falle  du  grand  con- 
feil  font  ornées  de  grands  tableaux  peints 
à  frefque  ,  dont  les  fujets  ont  rapport  à 
Thiftoire  de  Gênes.  Lesfrifes  ont  été  pein- 
tes par  le  Pordenone  ,  &les  tableaux  pat 
le  Francefchini  ;  autour  de  la  falle  font 
rangés  fur  des  piédeftaux  plufîeurs  gran- 
des Itatues  de  marbre  blanc ,  élevées  à  la 
mémoire  des  nobles  Génois  qui  ont  ren- 
du d'importans  fervices  à  la  patrie  ;  on 
y  remarque  furtout  celle  de  M.  le  maré- 
chal duc  de  Richelieu ,  qui  t'ut  infcrit  fur 
le  livre  d'or  de  la  république  ,  &  mis 
au  rang  des  nobles ,  lorfqu'il  y  fut  en- 
voyé par  la  France  pour  commander 
dans  la  ville  &  la  défendre  contre  les 
attaques  des  Autrichiens;  il  réuffit  très- 
heureufement  dans  cette  expédition ,  les 
ennemis  furent  contraints  d«  quitter  la 
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ville  &  les  ctatsde  Gênes.  Alors  le  fénat, 
par  un  jufte  mouvement  de  reconnoif- 
fance  pour  M.  le  maréchal  de  Richelieu 
qu'il  regardoit  comme  ion  libérateur, 
.fit  un  décret  qui  portoit  que  la  républi- 
que lui  érigeroit  une  ftatue ,  qui  feroit 
placée  dans  la  falle  du  grand  confeil , 
avec  celles  des  grands  hommes  dont  la 
mémoire  étoit  chère  à  la  republique.  Cet- 
te ftatue  de  taille  héroïque,  c'eft-à-dire 
d'environ  dix  pieds  de  haut,  fe  voit 
dans  la  falle  du  grand  qpnfeil. 

La  falle  du  petit  conféil  où  fe  tiennent 
les  affemblées  ordinaires,  eft  meublée  de 
bancs  couverts  de  cuir  où  fe  placent  les 
nobles  ,  &  de  'fauteuils  garnis  de  même , 
rangés  en  demi-cercle  autour  du  trône , 
dans  lefquels  fe  place  la  feigneurie.  Le 
trône  eft  un  fauteuil  antique  de  damas 
cramoilî  galonné  d'or,  fur  une  petite 
eftrade  ,  &  au-defFus  eft  un  petit  dais  de 
.même  étoffe  que  le  fauteuil.  Ceft  à  ce 
tribunal  que  fe  décident  les  affaires  les 
plus  importantes  de  la  république.  Dans 
cette  falle  font  trois  grands  tableaux  de 
Solim.ene  ,  d'une  compofîtion  pleine  de 
feu  &  d'efprit  &  d'une  grande  fierté  de 
de/Tein ,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  de 
ce  maître.  Les  deux  tableaux  des  bouts 
delà  falle  ont  pour  fujets,  l'un  la  defcen- 
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te  de  Cliriftophe  Colomb  en  Amérique  , 
l'autre  l'arrivée  des  reliques  de  S. 
Jean-Babtifte  au  port  de  Gênes.  Celui 
du  plafond  repréiente  le  maffacre  de  la 
famille  Juftiniani  ,  établie  dans  Tille  de 
Ckio  y  par  Tordre  de  Soliman  II.  Cqs 
trois  tableaux  n'ont  de  défaut  que  le  co- 
loris dur  de  Solimene  y  tout  le  refte  y 
eft  excellent  (^). 


(^)  La  convocation  des  confeils  fefaitaufon 
de  la  cloche  du  palais.  A  la  porte  de  la  falle  eft 
un  huiilier  vêtu  de  rouges  qui  préfente  à  chac^ue 
{enateur  lorfqu'il  entre  ,  une  petite  balle  de  bois 
argenté,  qu'il  jette  dans  un  bailln  pofê  fur  une 
table  vis-à-vis  du  doge.  Lorfque  tous  les  féna- 
teurs  font  entrés  on  fermé  la  porte  ,  &:  le  clian- 
celier  compte  les  balles  pour  fçavoirle  nombre 
de  ceux  qui  compofent  l'airemblée.  Après  que 
le  doge  a  propofé  lefujetpour  lequel  le  confeil 
a  été  convoque  ,  on  recueille  les  voix  dans  la 
manière  fuivante.  Deux  fecrétaires  diftribuent 
aux  vocaux ,  l'un  une  balle  de  laine  blanche  , 
l'autre  une  balle  de  laine  noire  ,  pour  l'affirma- 
tjve  ou  la  négative  j  un  troiliéme  fecrécaire  les 
fuit  portailt  une  petite  bo'éte  carrée  ,  furmontéc 
d'un  entonnoir  qui  a  deux  tuyaux  ,  quiabounifenr 
à  un  feul  orifice  i  l'un  de  ces  tuyaux  eft  deft'iné 
à  la  balle  blanche  ,  l'autre  à  la  noire  j  mais 
comme  la  main  du  lenateur  couvre  tout  l'orifice, 
on  ne  peut  pas  fçavoir  dans  quel  tuyau  il  a  fair> 
paûer  la  blanche  ou  la  noire  ,   aiiiii  les  avis  fonÇ' 
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Aifenal.  Dans  ce  palais  eft  un  arfenal  oii  Ton 
aflïïre  qu'il  y  a  des  armes  pour  armer 
plus  de  trente -mille  hommes  ;  parmi  les 
anciennes  armures  que  Ton  y  conferve, 
on  y  voit  avec  plaifir  les  cuirafTes  fa- 
briquées exprès  pour  les  dames  Gênoifes, 
qui  ic  croiferent  pour  retirer  les  lieux 
faints  des  mains  des  infidèles.  Ce  monu- 
ment fingulier  &  qui  n'eft  point  imagi- 
naire eft  du  XIIP.  fiécle  ;  ces  amazo- 
nes chrétiennes  étôient  prêtes  à  s'embar- 
quer, lorfque  le  Pape  touché  de  leur 
zélé  &  de  leur  bravoure  ,  craignant 
qu'elles  ne  s'expofalTent  inutilement  aux 
fatigues  &  aux  dangers  d'une  pareille 
entreprife  ,  leur  écrivit  pour  leurcon- 
feiller  de  fe  contenter  de  contribuer 
aux  frais  de  l'armement  qui  fe  faifoit 
pour  ce  fujet,  &  de  ne  pas  expofer  leurs 
perfonnes  délicates  a  des  travaux  aux- 
quels les  hommes  les  plus  robuftes 
avoient  peine  à  réfifter. 

TribimaiDo       C'eft  dans  l'enceinte  de  ce  palais  qu'efï 


entièrement  fecrets  &  très-libres.  Les  avis  pris 
en  cette  manière  ,  on  reporte  la  hoctc  devant  le 
doge ,  qui  comjfte  les  voix  par  le  moyen  des 
balles  ,  c]ui  pour  faire  décret  doivent^  être  au 
moins  de  foixante-fept  fur  eent  ,  c  efl-à-dlre  les 
deux  tiers. 
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la  Rotte  ,  tribunal  conipofé  de  trois  ma- 
giftrats  étrangers ,  pour  inftruire  &  ju- 
ger tous  procès  criminels ,  qui  avant  cet 
établifTcment  fe   jugeoient    arbitraire- 
ment ,  fous  le  prétexte  de  la  liberté.  L'in- 
tention de  la  république  eft  que  cts  ma- 
giftrats  tiennent  la  balance  égale  &  qu'ilâ^ 
n'ayent  aucun  égard  aux  foUicitations. 
Ils  font  payés  fur  les  revenus  de  Pétat , 
&  amovibles  par  le  confeil  qui  les  ren- 
voie fur  la  moindre  plainte ,    &  qui  a 
même  le  droit  de  faire  leur  procès  en 
cas  de  prévarication.  Il  y  a  outre  cela 
des  fyndics  prépofés  pour  tenir  la  main 
à    ce    que  les    procès    foient    expédiés 
promptement  ,    &    que   les   prifonniers 
foient  traités  humainement  par  les  geô- 
liers. Malgré  cts  précautions  ,  les  affaC- 
finats    y   font    fouvent   impunis,  &  il 
faut  que  le  cas  foit  bien  grave  ,  oujts 
preuves  bien  fortes  pour  qu'un   affafîîn 
foit  puni  de  mort  ;  là  plupart  même  ne  font 
pas  recherchés;  il  n'en    eft  pas  de  même 
des  voleurs ,  qui ,  dès  qu'ils  font  décou- 
verts, font  punis  très-promptement. 

Le  tribunal  pour  les  caufes  civiles  en 
première  inftance  eft  tenu  par  àts  ma- 
giftrats  appelles  aiiefléurs  ,  qui  font 
auiTi  étrangers,  &  gagés  par  l'état  ;il  y 
a  outre  cela  des  cenfeurs  &  des  confuls 
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pour  la  police  &  la  vente  des  marchan- 
difes.  Les  preaiiers  font  nobles  ^  les  au- 
tres font  citadins.  Des  commiffaires  tirés 
du  corps  du  fénat  font  chargés  de  tenir 
la  main  à  ce  que  les  loix  foient  fidèle- 
ment obfervées  dans  tous  ces  tribunaux. 
La  Banque  ou  maifon  de  S,  Georges 
doit  être  vue ,  att-endu  fa  grande  répu- 
tation. Elk  fouffrit  un  échec  coniidéra- 
ble  lors  de  la  dernière  guerre  des  Gé- 
nois avec  la  Reine  d'Hongrie  ;  cet  évé- 
nement lui  a  fait  perdre  de  fon  crédit  , 
&  il  n'y  a  pas  3.pparence  qu'elle. fe  ré- 
tabiiiie  jamais  dans  un  état  auffi  florif- 
fant  qu'elle  a  été,  fur  tout  quand  elle 
tenoit  le  premier  rang,  à  Gênes.  Le 
gouvernement  embarralfé  pour  confer- 
ver  fon  droit  de  fouveraineté  fur  Tifle 
de  Corfe ,  le  mit  en  dépôt  entre  les 
mains  de  la  maifon  de  S.  Georges,  qui 
fut  affez  puiflante  pour  le  conferver  , 
jufqu'à  ce  que  la  répuUique  étant  dans 
un  état  plus  pacifique  &  plus  florifïant , 
jugea  a  propos  de  rentrer  dans  fes 
droits,  qu'elle  a  confervés  jufqu'à  pré- 
fent  avec  difFérens  fuccès  toujours  très- 
difpendicux.  • 
Banque  de  9.  La  maifon  où  fe  tient  la  banque 
S.Georaes.  de  S.  Georges  eft  alTez  vafte ,  la  fcille 
principale    eft    revêtue   d'une  ancienne 

boiferie 
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boiferie  avec  des  bancs,  quelques  bu- 
reaux &  fiéges  pour  placer  les  magiftrats 
&  officiers  chargés  de  radminiftration  ; 
elle  eft  décorée  de  quelques  ftatues^  & 
d'infcriptions  qui  ont  rapport  aux  évé- 
nemens  les  plus  intérelTans  ,  auxquels  la 
maifon  S.  Georges  a  pris  part  (a). 

Logia  d'  Banchi  eft  une  grande  falle 
publique  où  s'afïemblent  les  marchands 
pour  traiter  de  leurs  affaires;  Fécuflbn 
de  la  république  eft  peint  au  plafond  , 
au  defius  de  la  porte  d'entrée  eft  un  ta- 
bleau de  la  Vierge  peint  à  frefque  par 
Pietro  Sori  de  Sienne.  L'entrée  de  cet- 
te falle  eft  du  côté  de  la  petite  place 
des  marchands. 

10.  Le  palais  Doria,  fîtué  à  la  porte  Palais  pn^ 
S.  Thomas  ,  eft  le,  plus  vafte  de  ces  ticulien, 
magnifiques  édifices  qui  ornent  la  ville 
de  Gênes ,  il  fut  commencé  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  par  le  célèbre  André  Do- 
ria  5  dont  le  nom  fait  l'honneur  de  fa 
patrie  &  de  fa  maifon  ;  ce  palais  y  par 
la  grandeur  &  la  beauté  de  fes  appar- 
temens,  eft  digne  de  loger  un  fouve- 


(^a)  Les  commiiraires  députés  du  Sénat ,  pour 
conuoîcre  des  aftaires  de  la  banque   S.  Georges  ^ 
tforrer-c  le  nomde  provéditeurs. 
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rain;  il  communique  à  fes  jardins  qui 
font  fîtués  de  l'autre  côté  de  la  rue  , 
par  une  galerie  couverte.  La  ftatue  de 
Neptune  qui  eft  au-deffus  de  la  grande 
fontaine  du  jardin,  eft  celle  d'André 
Doria  repréfenté  fous  la  figure  du  Dieu 
des  mers  ,  où  lui-même  avoit  dominé 
fi  longtemps.  L'afpeO:  principal  de  ce 
palais  eft  immédiatement  fur  le  port. 

Le  palais  de  Marcellino  Dm*azzo  eft 
orné  d'une  riche  colleûion  des  plus 
beaux  tableaux  ,  non-feulement  des 
grands  maîtres  d'Italie  ^  mais  même  dei 
Flamands ,  tels  que  Vandick  &  Rubens , 
dont  on  voit  des  ouvrages  admirables; 
ce  qui  mérite  furtout  d'y  être  vu  y  c'eft 
le  grand  tableau  de  la  Madelaine  aux 
pieds  de  Jefus-Chrift  chez  le  Phariiîen, 
peint  par  Paul  Véronefe  ;  c'eft  Tun  des 
plus  beaux  de  ce  grand  maître  &.  le 
mieux  confervé  que  j'aie  vu,  Ceft  cer- 
tainemiCnt  un  des  plus  précieux  tableaux 
du  monde;  on  y  retrouve  le  beau  colo- 
ris de  l'école  Vénitienne  ,  très-rare  à 
reconnoître,  attendu  que  l'air  épais  de 
la  mer  ^  &  l'humidité  acre  qui  en  eft 
inféparable  ,  ont  confidérablement  al- 
téré les  chef-d'œuvres  de  Paul  Véro- 
nefe ,  du  Titien  ,  du  Tintoret  &  des 
autres  grands  maîtres  de  cette  école  qui 
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é&oientengrandnombre  àVenife,  &  qui 
font  plus  recommandables  par  leur 
ancienne  réputation  que  par  leur  état 
aduel.  On  voit  dans  ce  même  palais 
une  copie  de  ce  tableau  &  la  feule  qui 
en  ait  été  faite  ;  parmi  les  chofes  rares 
&  curieufes  ,  on  y  remarque  un  bufte 
antique  de  Vitellius  ^  d'un  beau  travail. 
Je  n'entre  dans  aucun  détail  au  fujet 
des  belles  colledions  de  tableaux  qui  font 
à  Gênes  ;  M.  Cochin  en  a  parlé  fort  au 
long,  &  on  ne  peut  trop  inviter  les 
artiltes  &:  les  amateurs  a  les  voir;  ils 
font  mieux  confervés  a  Gênes  que  dans 
la  plupart  des  auttes  villes  d'Italie  ;  on 
y  trouve  fur-tout  des  Vandick  &  des 
Rubens  de  la  plus  grande  beauté.  Ce 
palais  eft  richement  meublé  ^  de  la  conf- 
truâion  la  plus  noble  ;  les  périftiles  ^ 
veftibules  ,  efcaliers  ;,  galeries  ,  terraf- 
fes  ,  font  en  beau  marbre  ;  partout  il 
y  a  des  fontaines  pour  le  fervice  de  la 
maifon ,  niême  fur  la  terraffe  qui  eft  au 
haut  &  qui  la  termine;  il  y  a  une  fon- 
taine pour  arrofer  les  orangers  &  autres 
arbuftes  qui  y  font  en  caiffe  ;  on  a  de 
cette  terrafle  la  vue  du  port  &  de  la 
pleine  mer.  La  richeffe  de  la  conftruc- 
tien  &  des   ameublemens  de  ces  palais 
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annonce  Topulence  de  leurs  pofTef- 
feurs. 

Palais  deMarcelloneDurazzO;  d'uuc 
architeâure  noble  &  riche;  parmi  les 
peintures  dont  il  eft  décoré,  j'ai  ad- 
miré un  très-grand  tableau  à  frefque  , 
peint  par  Solimene  ,  qui  a  pour  fujet 
Achille  traînant  Hedor  attaché  à  fon 
char; ce  morceau  eft  d\mecompofîtion 
admirable  ,  la  figure  d'Achille  rend  en- 
tièrement ridée  qu'Homère  a  donnée  de 
ce  grand  guerrier,  rien  n'eft  plus  fier 
&  plus  fortement  exprimé.  Que  ce  So- 
limene avoit  de  génie  ! 

Le  palais  Brignoletti  eft  admirable 
pour  ladiftribution  de  fes  appartemens , 
la  beauté  de  fes  tableaux  ,  &  la  richeflTe 
de  fes  meubles.  Il  faut  fur-tout  voir  le 
Mezzanino  ou  l'entrefol  qui  eft  de  la 
propreté  la  pins  recherchée. 

Le  palais  Carrega  a  une  collcâiion 
de  tableaux  moins  confidérable  ,  mais 
tous  choifis  &  bien  confervés. 

Le  petit  palais  Rovere  a  les  meubles 
les  plus  x*iches,  &  cependant  de  très- 
bon  goût. 

Le  palais  Giacomino  Balbi  a  une  col- 
leâion  très-nombreufe  de  beaux  ta- 
bleaux. Dans  prefque  toutes  cqs  mai- 
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fons  eft  un  concierge  ou  giiarda  roba  , 
auquel  il  faut  s'adrefî'er  &'qui  les  fait 
voir  ;  cet  homme  a  le  cataloque  impri- 
mé ou  manufcrit  des  tableaux  ;  on 
donne  ces  catalogues  aux  étrangers 
dans  les  palais  Brignoletti  &  Balbi. 
A  Gènes  ,  comme  dans  tout  le  refte  de 
l'Italie ,  les  appartemens  principaux 
font  à  un  fécond  très-élevé  ;  le  premier 
n'eft  qu'un  en trefol,  &  lerez-de-chauf- 
fée  dont  les  planchers  font  très-exhauf- 
fés,  fer t  de  logement  aux  domeftiques 
&  de  defferte  à  la  maifon.  Lapartie  qui 
aboutit  à  des  rues  marchandes  eft  ordi- 
nairement occupée  par  des  boutiquçs. 
Les  montagnes  des  environs  de  Gè- 
nes fourniffent  une  grande  quantité  de 
beaux  marbres  qui  fervent  à  conftruîre 
les  magnifiques  édifices  que  l'on  admire 
dans  cette  ville  ,  que  l'on  a  appellée 
avec  affez  de  raifon  un  magafin  de  beaux 
palais.  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
ornent  la  ville  oii  ils  font  bâtis.  A  l'ex- 
ception de  la  Strada  Nuova  que  Ton 
regarde  comme  la  plus  belle  rue  de 
Gênes ,  à  caufe  de  fa  longueur  &  de  fa 
largeur ,  &  qui  par-tout  ailleurs  ne  fe- 
roit  pas  confidérable  par  cette  raifon  , 
&  des  rues  Balbi  &  S.  Thomas  qui  ont 
quelque  largeur  ^  &  où  les  bâtimens  ont 
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une  apparence  extérieure  qui  orne  la 
ville  ,  on  ne  peut  juger  des  autres  palais 
que  par  les  détails ,  point  du  tout  par 
Tenlemble  ;  la  plupart  étant  iîtués  dans 
des  rues  £  étroites,  qu'à  peine  on  peut 
en  appercevoir  la  hauteur  en  portant 
fes  regards  en  ligne  perpendiculaire  ; 
cependant  je  ne  crois  pas  qu  il  y  ait 
aucune  ville  en  Italie  où  les  maifons 
foient  dans  l'intérieur  plus  belles  &  plus 
commodes ,  &  tenues  avec  autant  do 
propreté. 
Police,  ap-  II.  La  police  à  Gènes  eii  affez  bien 
provifionne-  obfervée  dans  ce  qui  regarde  Tapprovi- 
mcixu  iionnement  de  la  ville ,  les  magiftrats 
de  l'abondance  étant  obligés  de  la  tenir 
pourvue  de  bied  ,  de  vin  &  d'huile  pouf 
un'  an.  Les  états  de  la  République  four- 
niffent  peu  de  bleds ,  elle  en  tire  ordi- 
nairement des  plaines  fertiles  de  Flcalie , 
furtout  de  la  Lombàrdie  ,  quelquefois 
il  en  vient  d'Afrique  &  de  Sicile  ;  les 
cotes  maritimes  font  fertiles  en  vins 
d'aflez  bonne  qualité  &  en  huiles  ;  là 
Tofcane  &  Luques  en  fourniffent  aufîi» 
On  dît  que  le  prix  des  denrées  eft  fixé 
à  raifon  de  la  fertilité  de  Tannée  ,  mais 
on  doit  dire  plutôt  que  c'eft  a  raifon 
du  profit  que  la  République  veut  en 
tirer  ;  tous  ceux  qui  n'ont  pas  des  biens 
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fonds  qui  leur  produifent  ces  denrées 
ou  qui  n'ont  pas  une  permifîion  expref- 
fe  de  faire  leurs  proviiîons  particuliè- 
res ,  étant  obligés  de  fe  fournir  aux 
magalins  publics  ;  ceux  qui  tiennent  lc$ 
auberges  y  font  exprelïëment  con- 
traints; ils  ne  peuvent  avoir  chez  eux 
aucune  provifion  ;  voilà  ce  qui  rend 
en. partie  les  auberges  fi  chcres ;  outre 
Tinclination  naturelle  qu'ont  tous  les 
Italiens  de  tirer  des  étrangers  le  plus 
qu'ils  peuvent,  en  quoi  ils  femblent 
avoir  hérité  de  la  permiflion  qui  fut  ac- 
cordée aux  Juifs  ,  &  les  Génois  n'ont 
jamais  été  regardés  comme  gens  aiTez 
peu  attentifs  à  leur  intérêt ,  pour  faire 
une  exception  à  Tufage  général. 

Le  poiffon  qui  dans  toutes  les  antres 
villes  maritimes  eft  d'une  grande  reffour- 
ce  à  caufe  de  fon  abondance  ,  eft  très- 
rare  dans  la  mer  de  Gênes  ;  le  peu  que 
l'on  en  pêche  n'eft  pas  d'une  bonne  qua- 
lité ;  mais  la  volaille  &  la  viande  de 
boucherie  y  font  très-bonnes  ;  le  bois  y 
eft  cher;  il  eft  vrai  que  l'on  n'en  fait 
de  confommation  ordinaire  que  pour  la 
cuifine^  le  climat  étant  l'un  des  plus 
chauds  de  l'Italie  ,  expofé  au  midi  &  au 
couchaat  ,  &  à  couvert  de  tous  les 
Tents  froids  ,  ou  par  l'Appennin  ,  ou 
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par  les  Alpes  maritimes.  Le  peuple  y 
vit  fobrement  ,  mange  beaucoup  d'her- 
bages &  de  fruits  en  été  ,  &  en  hyver 
du  poifFon  fec  &  des  fromages  qui  fe 
font  dans  les  montagnes  ou  qui  fe  tirent 
de  Lombardie. 

Tous  les  étrangers  qui  arrivent  à  Gê- 
nes font  obligés  de  donner  leurs  noms 
&  celui  de  leurs  domeftiques ,  qui  fe 
portent  au  palais  du  doge  ,  ou  un  offi- 
cier fubalterne  expédie  une  permiiîîon 
de  féJ0urner  trois  jours  feulement;  après 
quoi  on  eft  obligé  de  la  faire  renouvel- 
1er  pour  autant  de  temps  ;,  ce  qui  n^  fe 
refufe  point  ,  moyennant  une  légère 
rétribution. 

Les  Douanes  n'y  font  point  incom- 
modes pour  les  voyageurs  ;  en  donnant 
quelque  monnoye  aux  foldats  de  garde , 
&  aux    commis  des   portes,    on  paffe 
librement  &  fans  être  fouillé  ;   il  eft  , 
dit-on  ,  défendu  d'entrer  dans  la  ville 
avec  ôqs  armes  à  feu  ;  on  demande  ef- 
fedivement  fi  on  n'en  a  point ,  &  on 
fe    contente    de   l'aflurance    que    l'on 
donne  de  n'en  point  avoir; 
Revenus  ^        ^  2..  Les  revenus  de  la  république  fuf- 
force  de  la  fifent  à  peine   à  la  dépenfe  nécelTaire 
Répiibli(]ue.  pour  fon  entretien  ordinaire,  ne  mon- 
tant pas  à  lix  paillions  de  livres,  avec 
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îefquels  elle  tient  fur  pied  environ  lix 
niille  hommes  de  troupes  ,  repartis  tant 
dans  la  capitale  que  dans  les  autres  pla- 
ces de  l'état ,  &  furtout  en  Corfe  ^  où 
la  guerre  eft  prefque  continuelle.  Mais 
la  nobleffe  elt  d'une  richefie  immenle  ; 
plufieurs  Citadins  ont  fait  des  fortunes 
coniîdérables  qu'ils  entretiennent  par 
le  commerce.  La  plus  grande  partie  de 
ces  richeffes  font  en  argent  comptant, 
placé  k  gros  intérêt  fur  toutes  les  ban- 
ques de  l'Europe.  Les  uns  &  les  autres 
aident  confidérablement  la  république 
dans  le  befoin.  En  1746,  lors  delà 
guerre  des  Autrichiens  ,  la  république 
arma  trente  milles  de  fes  fujets  ;,  & 
ce  furent  les  particuliers  qui  J&renc 
en  grande  partie  les  frais  de  cet  ar- 
mement. 

Les  forces  maritimes  de  cet  état  ne 
conflftent  qu'en  quatre  galères  &  quel- 
ques grofles  barques  armées  en  courie. 
Depuis  le  bombardement  de  1684  &  le 
traité  fait  en  conféquence  avec  le  roi 
de  France  ,  les  Génois  ne  peuvent  en 
entretenir  d'avantage  pour  la  fùtcté  de 
leurs  côtes  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  ne 
peuvent  former  aucune  entreprife  con- 
£dérable  ,  fur-tout  dans  l'état  aâuel 
des  chofes  j  où  les  puiilances  dominan- 
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tes  en  Europe  font  néceffairement  la 
loi  aux  autres.  Il  n'en  eil:  pas  de  ce  fiécle 
comme  du  xiie  du  xiii^.  du  xive.  &c~ 
même  du  xv^.  où  les  Vénitiens  &  les 
Génois  tenoient  le  premier  rang  parmi 
les  puiirances  maritimes  &  commerçan- 
tes. Qu'eft  devenue  la  '  grandeur  de 
ceux-ci ,  qui  ont  prefque  anéanti  la  ré- 
publique de  Venife  ,  fait  trembler  Tem- 
pire  de  Conftantinople ,  &  eu  des  pof- 
fefîîons  conlidérables  en  Syrie ,  &  dans 
toutes  les  échelles  du  Levant?  (a) 

Environ  le  milieu  du  dernier  fiécle, 
les  Génois  firent  une  tentative  ,  pour 
rétablir  leur  commerce  dans  le  Levant; 
ils  frabiqucrent  de  petites  monnoies  & 
des  étoffes  do  laine  à  Tufage  des  Turcs. 


{a)  On  ne  peut  pas  jug^r  de  ce  <]u^étoIt 
alors  la  Uépublique  de  Gênes  par  ce  qu'elle  eil 
aujourd'hui  3  qu'elles  en  éL0ient  la  population 
&  les  forces  dans  le  quatorzième  fiécle.  S'il  efl 
vrai  j  comme  rapportent  nos  Hiftoriens ,  que 
douze  mille  •  archers  Génois  formoient  la  pre- 
mière ligne  de  Tarmée  Françôife  à  la  bataille 
de  Crecy,  donnée  le  z6  Aoii:  134^-  -i  cet 
état  pouvoit  envoyer  autant  de  troupes  à  la  foide 
d'une  puilfance  étrangère  ,  on  ne  doit  plus  être 
furpris  de  l'érenclue  de  fon  commerce  ,  de  la 
confidération  qu'il  avoit  parmi  les  puiilanccs  iîh- 
ntimes  ôc  de  fcs  conquêtes. 
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Ils  envoyèrent  à  Conftantinople  un  vaif- 
feau  chargé  de  ces  marchandifes  dont 
ils  eurent  un  prompt  débit;  en  même- 
temps  ils  voulurent  avoir  comme  les 
autres  nations  de  TEurope ,  un  RéR- 
dent  reconnu  pour  veiller  à  leurs  inté- 
rêts y  &  traiter  direftemcnt  avec  les 
minillres  de  la  Porte  ,  &  un  condil  à 
Smirne  ;  mais  le  produit  de  cette  entre- 
prife  ne  fuffifant  pas  ,  même  à  Tentre^ 
tien  de  leurs  miniilres  ,  dont  les  pre- 
miers le  ruinèrent  5  ils  ont  abandoiin>é 
ce  projet  qui  n'a  pas  été  repris  ;  par- 
ce que  la  manufadure  eft  tombée  de 
même  que  la  fabrique  des  efpéces. 

13.  La  nobleiFe  de  Gênes  eft  diftin-  Nobleffe 
guée  en  portique  vieux  &  en  portique  de  Gênes, 
nouveau  ;  c'eft  par  ce  nom  que  Ton 
diftingue  Tancienne  ,  compofée  de  18 
familles ,  de  la  nouvelle ,  compofée  de 
pkîs  de  400.  Quoique  ck:S  noms  foient 
odieux  dans  le  centre  de  la  république, 
où  on  n'ofe  pas  les  prononcer  pour  ne 
point  exciter  de  jaloufie  &  de  fédition  ; 
cependant  ils  aftcdent  les  uns  avec  les 
autres  des  diftindions  qui  font  aflez 
Voir  que  l'ancienne  nobleffe  fe  regarde 
comme  très  -  fupérieure  à  la  nouvelle  ; 
on  doit  élire  le  doge  à  l'alternative 
dans    les    deux  portiques  ;  &   les  400 
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Sénateiu's  qui  compofent  le  grand  con- 
feil  font  pris  indiitëremment  dans  tout 
le  corps  de  la  nobleiTe. 

Il  eft  rare  de  trouver  un  Génois  qui 
dépenfe  tout  fon  revenu  j  tel  noble  qui 
a  trois  cent  mille  livres  de  rente ,  n'en 
dépenfe  pas  plus  de  cinquante  mille  par 
an  ;  auffi  ^  ils  ont  toujours  beaucoup 
d'argent  enréferve,  dont  ils  aident 
î'état  dans  le  befoin ,  ou  qu'ils  em- 
ployent  à  ces  conftruftions  magnifiques 
^^que  Ton  admire  chez  eux.  Le  Seigneur 
Marcellonnc  Durazzo  a  fait  bâtir  nou- 
^vellement  à  Cornigliano  ,  village  fur  la 
rivière  du  Ponent  entre  Gènes  &  Sef- 
tri  ^  un  palais  de  la  plus  grande  magni- 
ficence 5  il  eil  tout  de  marbre  ;  ce  que 
j'en  ai  vu  de  meuble  répondoit  à  la 
beauté  de  Tédifice.  On  dit  qu'il  avoit 
deftiné  à  la  conftruâion  &  à  Tembel- 
liffement  de  cette  fuperbe  maifon  plu- 
fîeurs  millions  qu'il  avoit  comptant. 

C'efl:  une  manière  fort  noble  de  ré- 
pandre dans  le  public  des  fommes  con- 
lidërabîes  ,  qui  mettent  dans  Tifance 
une  multitude  de  pauvres  particuliers , 
qui  fe  les  approprient  légitimement, 
en  donnant  en  échange  leur  travail  <$c 
leur  indufttie  à  celui  qui  les  emploie 
pour  fatisfaire  fon  goût.  Ceft  ia  plus 
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telle  maifon  qui  foit  dans  les  environs 
de  Gênes.  Une  cour  environnée  d'une 
muraille  revêtue  de  pilaftrcs  &  d'une 
baluftràde  de  marbre  blanc  ,  un  grand 
veftibule  foutenu  par  deux  rangs  de 
colonnes,  un  magnifique  efcalier,  avec 
un  grand  falon  à  deux  cheminées  ,  an- 
noncent ce  faperbe  bâtiment;  les  jar- 
dins qui  raccompagnent  font  très- 
grands,  &  font  terminés  par  une  ter- 
ralfe  ,  contre  laquelle  les  flots  de  la 
mer  viennent  fe  brifer.  On  dit  que  le 
feul  inconvénient  qu'ait  cette  maifon 
eft  d'être  dans  un  terrein  bas  &  fujet 
aux  brouillards;  mais  il  eût  été  diffici- 
le dans  le  voifinage  de  Gênes  de  trou- 
ver afTez  de  plaine  pour  mettre  tou- 
tes ces  conftruèlions  de  niveau  ;  ce  que 
vouloit  le  maître  de  la  maiion  qui  y  a  fait 
conftruire  dans  un  âge  avancé  ,  &  qui 
craint  la  fatigue  de  monter  dans  les 
appartemens  hauts  de  fa  maifon  ,  ainfî 
qu'il  nous  en  afFura  lui-même. 

Les  autres  maifons  de  plaifance  des 
nobles  Génois  dont  j'aurai  occafion  de 
parler,  qui  font  aux  environs  de  Sef- 
tri  di  Ponente,  font  dans  un  terrein 
fort  inégal. 

On  voit  à  Gênes  plufîeurs  fontaines 
pubUques    entretenues   par    un    grand 
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aqueduc  qui  porte  l'eau  dans  les  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville  ;  ces  eaux  fe 
tirent  de  la  montagne  voiiine  ,  &  font 
affez  abondantes  pour  fournir  à  la  con- 
fommation  ordinaire  ,  l'eau  y  eft  d'une 
qualité  n\édiocre  ,  comme  toutes  celles 
Ufagespar-  qui  coulent  de  l'Apennin,  remarque  que 
ricuiiers.     je  ferai  dans  plus  d'une  occaiion. 

14,.  Les  maifons  font  toutes  très- 
élevées  ,  les  appartemens  les  plus  fains 
font  au  troiHéme.  Elles  font  couvertes 
de  toits  plats  ,  quelques  -  unes  font 
terminées  par  des  terrafïes  couvertes 
de  plomb ,  ou  d'une  pierre  noirâtre 
appellée  lavagna,  qui  reifimble  à  l'ar- 
doife ,  mais  beaucoup  plus  folide ,  & 
à  peu  près  de  même  poids  pour  le  volu- 
me. C'eft  fur  ces  terrafîes,  &  même  fur 
ces  toits,  que  les  femmes,  fur -tout 
celles  des  marchands  &  des  artifans  qui 
fortent  peu  ,  vont  prendre  Tair  pen- 
dant la  nuit  :  elles  y  forment  de  pe- 
tits jardins  avec  des  caiffes  &  des  pots 
-remplis  de  fleurs  ;  j'y  ai  vu  furtout  beau- 
coup d'œillets  &  de  jafmins  dans  l'ar- 
riére faifon.  Je  ne  parle  pas  des  oran- 
gers &  autres  arbres  de  cette  efpéce 
que  Fon  fçaît  y  être  très  -  communs, 
Qu  Iques  géographes  ,  en  parlant  de 
ces  toits   &  terraiies  ,  difent  que  l'iji- 


y  Google 


TriLE    DE    GÈNES.         1^9 

iage  des  femmes  eft  de  s'y  laver  les 
cheveux  au  foleil  pour  les  faire  jau- 
nir par  ce  moyen.  C'a  peut-être  été 
-la  mode  autrefois  ,  ce  ne  Teft  plus  à 
préfent ,  &  les  cheveux  jaunes  ne  font 
pas  plus  à  la  mode  que  ceux  d'une  au- 
tre couleur  ;  il  ell  vrai  que  dans  tou- 
te l'Italie  on  peut  avoir  les  cheveux 
TOUX  impunément  ,  &  j'y  ai  vu  une 
très-grande  dame  qui ,  dans  un  âge  dé- 
jà avancé ,  confervoit  encore  des  pré- 
tentions à  la  beauté  &~- à  fes  droits, 
fe  fervir  de  poudre  tout-à-fait  jaune;  Mœurs  de 
mes  yeux  n'écoient  pas  accoutumés  à  ^^  Nation» 
ce  genre  de  beauté  qjae  je  trouvois  pref- 
que  ridicule. 

Les  théâtres  étoient  fermés  à  Gênes 
pendant  le  fêjour  que  j'y  ai  fait  au 
mois  d'odobre ,  temps  auquel  la  nobleC 
fe  &  les  marchands  même  font  tous  à 
leurs  maifons  de  campagne  ;  ainii  je 
n'en  puis  rien  dire,  ils  ne  paffent  pas 
•pour  y  être  magnifiques  ;  d'ailleurs 
l'état  faifant  très -peu  de  dépenfe  pour 
avoir  de  bons  aâeurs  c]ui  fe  payent  très- 
cher  5  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  fpec- 
tacles  y  foient  médiocres. 

i^.  Les  mœurs  des  Génois  n'ont  pas 
une  réputation  bien  admirable  en  Italie; 
on  connoît  le  proverbe  qui  les  carac- 
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tcrife  eux  &  leurs  pays  :  dans  toutes- 
les  nouvelles  comédies  Italiennes,  s'il 
y  a  un  rôle  odieux ,  on  Tattribue  de 
préférence  à  un  Génois  ;  il  ne  m'appar- 
tient pas  de  décider  ii  le  gros  de  la 
nation  a  donné  lieu  à  toutes  ces  im- 
putations; ce  que  Ton  voit ,  c'eft  que 
ce  peuplera  été,  même  dans  le  temps 
de  fa  plus  grande  puifiance ,  d'une  in- 
conftance  qui  pafioit  pour  infidélité  à 
tous  fes  engagemens.  Aujourd'hui  il 
eft  très-contv.nt  de  vivre  dans  une  in- 
dépendance qui  le  laiffe  le  m.aître  chez 
lui.  Le  gouvernement  ariftocratique  qui 
eft  étabh  depuis  très  long-temps  &  au- 
quel le  peuple  eft  accoutumé  ^  eft  la 
caufe  de  Tunion  intérieure  de  l'état  ;  il 
y  a  eu  quelques  tentatives  faites  en  dif- 
férens  temps  pour  raltérer  ,  mais  elles 
n'ont  pasréuffi  ,  &  la  forme  de  gou- 
vernement établie  en  1528  s'eft  tou- 
jours confervée  ,,  d'où  on  peut  légiti- 
mement conclure  quec'eft  celui  qui  con- 
vient le  mieux  aux  Génois  &  à  î.ur  fi- 
tuation.  Il  eft  à  croire  que  les  nobles 
qui  poffédent  les  plus  grandes  richelfes 
de  l'état  &  qui  en  font  les  maîtres, 
le  conferveront  ;  les  bons  marchands 
qui  ont  des  pofTeflîons  réelles  ou  desma- 
galîns  coniiderables  ,    font  également 
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intëreffés  à  maintenir  la  tranquillité  in- 
térieure y  ne  pouvant  que  perdre  beau- 
coup dans  les  révolutions  ;  quant  à  la 
populace  y  aux  gens  qui  ne  polTédent 
rien  ,  &  qui  vivent  de  leur  induftrie  ^  & 
d'un  travail  journalier,  ils  font  trop 
dans  la  dépendance  pour  ofer  rien  en- 
treprendre d'eux-mêmes;  ils  ne  feroient 
à  craindre  qu'autant  qu'ils  feroient  les 
inftrumens  de  quelque  fadion  qui  auroit 
un  chef  accrédité. 

Le  gouvernement  eft  fort  doux  à  leur 
égard  ;  on  ne  punit  févérement  que  les 
vols  de  quelque  conféquence  &  les  cri- 
mes publics  &  crians.  On  a  beaucoup 
d'indulgence  pour  tout  ce  qui  n'intérefle 

ffas  direâement  la  fureté  des  citoyens  ou 
e  bon  ordre  de  la  république.  L'efprit 
de  parti  qui  caraâérifoit  autrefois  le 
peuple  Génois  paroît  abfolument  anéanti, 
il  pourroit  cependant  fe  ranimer  encore  ; 
on  a  vu  en  174e,  avec  quelle  vivacité, 
du  fein  de  Tabbattement  &  de  la  conf- 
ternation  ,  il  palTa  tout  d'un  coup  à  la 
réfolution  vigoureufe  de  chafl'er  un  enne- 
mi qui  Favoit  poufle  à  bout ,  &  qui 
commençoit  à  lui  faire  éprouver  toutes 
les  horreurs  d'un  dur  efclavage.  Il  fe 
fouvint  heureufement  qu'il  étoit  né  ré- 
publicain &  libre ,  &  le  devint  enej0Fet, 
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Cette  révolution  lieureufe  doit  être 
écrite  en  lettres  d'or  dans  les  faftes  de 
la  république. 

J 'ai  vu  parmi  les  nobles  ,  des  per- 
fonnages  qui  paroiffoient  très-eftimables, 
d'une  fociété  douce  &  aimable  ;  quali- 
tés qu'ils  doivent  plus  à  la  nature  qu'à 
l'art  ;  leur  éducation  ne  paroilTant  pas 
fort  foimée. 

Ceux  qui  ont  voyage  ,  qui  ont  ete 
dans  les  négociations ,  &  qui  ont  vu  les 
cours  étrangères ,  font  par  état  plus  inf- 
truits  que  les  autres  ;  on  en  rencontre 
même  qui  connoifîent  bien  les  poètes 
Italiens  ,  &  font  verfcs  dans  cette  par- 
tie de  la  belle  littérature  ;  en  général  , 
on  peut  dire  qu'ils  ont  de  refprit  &  de 
la  (agacité ,  &  que  s'ils  étoicnt  fur  un 
plus  grand  théâtre,  ils  déployeroient 
avec  avantage  les  talens  qu'ils  ont  pour 
le  gouvernement.  Les  peuples  de  la  do- 
mination eccléiiaftique  aiment  a  avoir 
.pour  légats  des  cardinaux  de  cette  na- 
tion ;  ils  prétendent  que  leur  adminiftra- 
.tion  eft  exade&jufte,  &  furtout  que 
les  intérêts  du  peuple  font  bien  entre 
■  leurs  mains  ;  ils  entendent  toutes  les  par- 
ties de  détail  qui  regardent  les  approvi- 
fionnemens  ;  ce  qui  intérelle  en  géné- 
rai les  Italiens  qui  font  dans   l'habitude 


y  Google 


Ville  de   Gênes.     1^3 

d'aller  tous  les  jours  au  marché,  &  qui 
font  bien  aifes  d'avoir  ces  denrées  a  un 
prix  jufte  &  fixé.  Boulongne  qui  eft  la 
ville  la  plus  con£dérable  de  l'état  ecclé- 
flaftique  après  Rome  y  préfère  les  légats  Cicijhâ, 
Génois  à  tous  les  autres,  furPexpérience  «^equec'eft* 
qu'elle  a  de  leur  bon  gouvernement. 

1(5.  La  jalou£e  dont  on  taxe  les  Ita- 
liens ,  eft  une  maladie  que  Ton  croit  na- 
turelle à  ce  beau  pays,  A  en  juger  par 
les  ufages  obfcrvés  par  ceux  qui  font 
faits  pour  donner  le  ton  aux  autres  ,  on 
n'en  croiroit  rien  î  à  Gênes  les  maris  pa- 
roiffent  plusc  ommodes  qu'à  Paris  même; 
on  les  voit  très-rarement  chez  leurs 
femmes  ,  &  quand  on  les  y  rencontre  , 
ils  y  ont  l'air  de  peu  s'intéreller  ace  qui 
fe  paffe.  Mais  ce  que  Tony  trouve  tou- 
jours &  à  toute  heure,  enfin  ce  qui  ne 
quitte  jamais  les  dames  ,  ce  font  les  ci- 
êishei  ou galans  néceliaires  :  c'eft    une  s';.? 

affaire  de  famille  qut  le  choix  d'un  ci- 
eisbeo.  Des  qu'il  cft  queftion  de  marier 
une  fille  noble  ,  &  que  les  articles  du 
imariage  font  arrangés,  on  fonge  à  la 
pourvoir,  d'accord  avec  fon  mari , d'un 
d eisbeo  qui  foit  agréable  aux  parties 
contradantes.  D'ordinaire  ils  font  de 
rage  du  mari ,  &de  fon  rang  ,  quelque- 
fois plus  jeunes.  Leur   occupation   eft 
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d'accompagner  par-tout  la  dame  à  la- 
quelle ils  font  attachés  ,  à  la  mefle  ,  a  la 
promenade  j  auxaflemblées  ,  aux  Ipec- 
tacles  ;  une  femme  ne  va  point  fans  fon 
clcisheo  ^  il  aide  même  à  Thabiller  ,  il  eft 
fon  confident  néceffaire  ,  &  comme  il 
ne  va  chez  elle  que  pour  la  fervir ,  il  a 
droit  d'y  entrer  à  toute  heure  &  en  tout 
temps.  Cet  ufage  doit  fon  origine  à  la 
jaloufîe  des  maris  ,  qui  choîfîfibient  un 
ami  intime  de  la  difcretion  duquel  ils 
étoient  fûrs  ,  &  qui  étoit  un  gardien  in- 
corruptible de  l'honneur  conjugal.  Mais 
comme  tout  dégénère  en  abus  ^  ce  n'efl: 
plus  à  préfent  la  même  chofe;  il  faut 
que  le  cicisbeo  foit  auffi  agréable  à  la 
femme  qu'au  mari.  Une  fois  choifî^  il 
eft  rare  qu'on  le  change  ;  &  fi  par  la 
fuite  des  temps  il  vient  a  déplaire 
à  U  dame  ^  elle  eft  fort  à  plaindre 
d'avoir  à  fouffrir  néceffairement  les  affi- 
duités  &  les  foins  d'un  homme  défa- 
gréable  qui  ne  la  quitte  pas  plus  que  fon 
ombre.  C'eft  à  Luques  furtout  que  le 
cicisheat  eft  en  très-grand  honneur  *;  il 
eft  commun  d'en  trouver  qui  ont  qua- 
rante à  cinquante  ans  de  fervice ,  &  qui 
font  à  l'extérieur  aufTi  empreffés  de  fer- 
vir leurs  dames  que  les  plus  jeunes  ;  l'u- 
fage  eft  qu'ils  accompagnent  la  dame , 
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même  lorfqu'elle  va  à  confefle;  alors  ils 
font  chargés  de  garder  réventail  ,  les 
gants ,  le  livre  de  prières  &  le  petit 
chien. 

A  Gênes  prefque  tous  les  carroiTes 
font  à  deux  places  feulement  ,  moyen- 
nant quoi  perfonne  ne  peut  être  en  tiers 
avec  la  dame  &  fon  cicisbeo.  Aufîi  on 
ne  voit  jamais  deux  femmes  aller  à  la 
promenade.  A  table  le  cicisbeo  eft  tou- 
jours à  côté  de  fa  dame  ;  au  jeu  il  eft 
au  moins  derrière  fa  chaife,  s'il  ne  joue 
pas  à  côté  d'elle  ;  ceux  que  j'ai  vus  fur- 
tout  parmi  les  jeunes  gens  ,  ont  tous 
l'air  de  la  bonne  amitié  &  d'une  con- 
fiance intime.  Un  étranger  admis  à  ces 
aflTemblées  &  qui  veut  lier  converfation 
avec  une  dame  Génoife^  doit  fe  croire 
heureux ,  s'il  en  trouve  quelqu'une  dont 
le  cicisbeo  foit  malade  ou  abfent  ;  alors 
s'il  a  le  talent  de  s'énoncer  avec  agré- 
ment ,  il  eft  fiir  d'être  bien  reçu. 

17.  Le  peuple  quin'entend  rien  à  tous  Mœur^  du 
ces  raffinemens  ,  n'a  point  admis  les  peuple, 
cicisbd  ,  &  regarde  leur  établiffement 
parmi  fes  maîtres  comme  un  très-grand 
abus  La  bonne  bourgeoifle  même^  ce 
que  l'on  appelle  citadins ,  ne  les  fouffre 
pas  ,  &  Il  quelque  femme  plus  déliée 
que  les  autres  fe    met  fur   le  ton    d'en 
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avoir  un  ,  il  faut  que  le  mari  ait  des  raî- 
fons  particulières  pour  le  fouflrir  ,  & 
qu'il  veuille  être  en  pleine  liberté  de  la 
part  de  fa  femme;  on  compte  les  cita- 
dines à  cicisbeo;  combien  celles  qui  n'en 
peuvent  avoir    fe  dédommagent  à    en 

Î>laifanter  ?  Mais  le  peuple  qui  eft  ja- 
oux  fans  en  rougir,  ne  les  tolère  point. 
De  temps  en  temps  les  femmes  de  cet 
état  qui  veulent  fçavoir  ce  qui  en  eft 
donnent  lieu  à  des  fcènestrès-fanglantes. 
Un  cicisbeo  du  bas  étage  qui  s'opiniâtre 
à  exercer  fon  emploi  ,  court  rifque  de 
la  vie  j  &  les  loix  font  affez  favorables 
au  mari  que  Ton  admet  à  fe  juftifier  ^en 
prouvant  qu'il  a  trouvé  le  cicisbeo  en 
flagrant  délit,  &  qu'il  a  vengé  fon  hon- 
neur outragé. 

Malgré  le  cicisbeat  ,  les  procès  pour 
fait  d'impuiffance  font  très-communs  à 
Gênes  ;  un  homme  &  une  femme  qui  ne 
fe  conviennent  pas  ,  portent  leur  plainte 
au  tribunal  eccléliaftique  ,  où  moyen- 
nant quelque  argent  ,  ils  trouvent  tou- 
tes les  facilités  qu'ils  défirent.  Delà  l'af- 
faire paffe  au  petit  confeil  &  eft  jugée 
au  fouhaitdes  parties.  Le  mariage  eft 
,  déclaré  nul  y  &  chacun  recouvre  fa 
liberté  toute  entière  ^  &  peut  pafier  à 
un  autre  mariage  qui  d'ordinaire  réuffit. 
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Il  eft  vrai  qu'il  faut  rendre  la  dot  à  la 
femme  ;  quelques  maris  en  ce  cas  ai- 
ment mieux  ronger  leur  frein  &  laif- 
fer  liberté  toute  entière  à  leurs  femmes. 

i8.  Il  y  a  fouvent  auffi  des  procès  Divorces 
pour  fait  de  divorce.  A  Gênes  comme  commune 
ailleurs  ,  il  faut  qu'une  femme  ait. a  fe 
plaindre  de  mauvais  traitemens  ,  c'eft 
encore  un  affaire  d'arrangement  ;  on 
choifit  les  témoins  devant  Icfquels  doit 
fe  paffer  la  fcène  défagréable  qui  don- 
ne lieu  a  la  plainte  ,  &  fur  leur  dé- 
pofition  ,  le  confeil  prononce  la  fépa- 
ration.  Ordinairement  on  adjuge  au 
mari  radminiftration  des  biens  de  la 
communauté  ,  &  le  foin  de  l'éducation 
des  enfans  ;  alors  la  femme  n'a  pour 
elle  qu'une  penfion  médiocre;  mais  elle 
n'eft  point  obligée  de  fe  retirer  dans 
une  maifon  religieufe  ou  chez  {qs  paren.s, 
il  lui  ell  libre  de  s'établir  où  elle  veut. 
Dès  que  la  fentence  de  divorce  eft;  pro- 
noncée ,  le  mari  n'a  plus  droit  d'être  ja- 
loux. Les  femmes  achètent  leur  liberté 
à  ce  prix  &  la  payent  chèrement. 

Celles  qui  entendent  bien  leurs  affai- 
res j  &  qui  veulent  fe  mettre  au-deffus 
des  événemens,  après  que  la  dot  de  leur 
mariage  a  été  payée  ^  ont  foin  de  fe  faire 
donner  en  paraphernaux  ^  tous  les  biens 
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qui  peuvent  leur  échoir  enfuite  ,  &  qui 
par  ce  moyen  n'entrent  pas  dans  la  com- 
munauté :  celles-là  font  les  bienheureu- 
fes  &  ne  dépendent  que  de  leur  caprice. 
J'ai  vu  des  dames  Génoifes  pofféder  des 
fortunes  confidérables  de  cette   efpèce  , 
qui  les  mettent  à  même  d'avoir  des  ^  mai- 
fons  délicieufes  fur-tout  a  la  campagne, 
cil  elles  tiennent  un  grand  état ,    &   re- 
çoivent qui  leur  plaît  pourvu  que  ce  foit 
à  leurs  frais. 
Habitude        iç),  Comme  les  affaires  de   la  repu- 
du  jeu.     blique  n'occupent  pas  tous  les  patriciens, 
&  qu'il  y  a  peu  de  charges  a  diftnbuer; 
le  jeu  eft  d'une  grande  reflburce  pour 
les  occuper  ;  ils  en  font  l'étude   la  plus 
férieufe  ,  &  admettent  à  leur  fociété  qui- 
conque a  quelque   argent  à  rifquer  fur 
une  carte. 

Dans  ce  pays  une  table  de  pharaon 
ou  delanfquenet  raifemble  tous  les  états  ; 
on  y  voit  confondus  la  dame  titrée ,  le 
patricien,  le  marchand,  le  religieux, 
le  curé  de  village ,  le  manant ,  le  men- 
diant même  s'il  avoit  une  pièce  d'or  à 
mettre  au  jeu  ,  &  tous  jouent  avec  un 
acharnement  qui  fait  que  le  combat  ne 
finit  jamais  que  faute  d'efpèces. 

Il  n'y  a  cependant  point  d'affemblées 
publiques  de  jeu;  le  gouvernement  ne 

les 
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ks  tolère  pas  ^  les  étrangers  y  feroient 
admis,  &'pouiToient  avoir  la  fortune 
pour  eux  &  débanquer  un  noble  Génois  ; 
voilà  ce  que  le  gouvernement  ne  fouffre 
pas ,  afin  que  For  ne  forte  point  du  pays  ; 
mais  les  Génois  jouent  entr'eux  autant 
qu'il  leur  plaît,  parce  que  ce  qui  appau- 
vrit unfujet  enrichit  un  autre. 

Le  gouvernement  eft  li  exaô  fur  ce 
point  qu'il  refufe  toute  permiiîîon  à  la 
çuriolîté  ,  machine  étrangère  ,  fpectacle 
qu'il  préftime  devoir  plus  emporter  d'ar--» 
gent  de  la  capitale  qu'il  n'y  en  laiffera. 
On  a  tous  les  jours  des  exemples  de 
cette  économie  poHtique.  (^) 


{d)  Il  y  a  quelques  aimées  que  l'ufage  avoit 
prévalu  à  Gênes  de  Te  fervir  de  porcelaine  au 
lieu  de  vaiifelle  d'argent.  Le  5^énat  qui  en  pré- 
vit les  conféquences  abufives  &  ruiiîeufes  pour 
les  particuliers  &  pour  TEtat,  non- feulement 
impofa  une  forte  taxe  fur  l'encrée  de  cette  mar- 
chandife  étrangère ,  mais  encore  fixa  la  quantité 
qu'il  étoit  permis  d'en  avoir  ;  tandis  qu'il  lailfa 
la  liberté  entière  d'avoir  autant  de  vaiiîelle  d'ar- 
gent que  l'on  voudroit.  En  quoi  il  fe  conduifit 
fort  fagement.  La  vaiifelle  d'argent,  eft  une  ri- 
clieile  réelle ,  &  s'il  y  a  du  luxe  à  en  avoir 
en  grande  quantité  ,  il  tourne  entièrement  au 
profit  de  l'Etat.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
la  porcelaine  qui  n'a  aucune  valeur  intrinféque  i 
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Ecat  des  20.  Je  iic  dirai  rien  de  Petat  des  fcien- 
kiences.  ces  à  Gêîies  que  j'ai  tout  lieu  de  croire 
y  être  très-négligées.  L'efprit  le  plus 
orné  que  j'y  aie  rencontré  eft  le  férénif- 
lîme  Agoftino  Lomellini  ,  doge;  j'ai  vu 
à  Turin  M.  Gaftaldi,  envoyé  de  fa  ré- 
publique qui  avoir  beaucoup  de  littéra- 
ture. J'ai  eu  quelque  converfation  avec 
un  religieux  des  écoles  pics,  chargé  de 
l'éducation  cVun  jeune  icigneur  ,  &  que 
Ton  m'avoit  annoncé  comme  un  très- 
habile  homme;     je    ne  trouvai  en  lui 


fon  mérite  aux  yeux  de  ceux  qui  aiment  à  avoir  im 
brillant  fuperflu ,  confifte  autant  fa  fragilité  que 
dans  fon  éclat.  Elle  eil  toujours  d'un  prix  qui  ne 
peut  avoir  aucune  proportion  avec  fa  valeur 
réelle  &  fon  utilité.  Ces  forces  de  marchan- 
difes  ne  font  donc  vraiment  utiles  quà  ceux 
qui  les  fabriquent  Se  les  exportent.  Si  les  nobles 
.Génois  n'avoint  eu  en  1746'  qu'ime  grande 
quantité  de  poTcelaine  ,  elle  ne  leur  eut  été 
d'aucune  reilburce  pour  foutenir  l'heur eufe  ré- 
volution qui  les  tira  des  mains  des  Autricbiens, 
La  vailTelle  d'argent  peut  fe  convertir  fur  le 
ehàmp  en  efpéces  ,  &  acquérir  encore  plus  de 
prix  par  ce  changement  de  forme.  Il  eil  donc 
utile  d'en  laiifer  un  ufage  illimité  aux  particu- 
liers qui  dans  le  temps  heureux  de  paix  &  d'a^ 
bondance,  fe  plaifent  à  fe  donner  cette  aifance 
faélueufe ,  dont  le  fonds  leur  relie  &  palTe  à 
leurs  defcendans  avec  peu  de  déchet..,. 


y  Google 


Ville    de   Gènes,    iji 

qu'une  efpéce  de  béat  charmé  de  faire 
bonne  chère,  qui  avoit  quelque  idéeiu- 
perficielle  des  petits  auteurs  claffiques  , 
&  qui  fçavoit  un  peu  de  Grammaire  La- 
tine &'  Grecque  ;  ils  s'accordoient  tous 
à  dire  que  les  fciences  étoient  comme 
abandonnées  dans  leur  patrie. 

Il  y  a  a  Gênes  ,  comme  dans  les 
principales  villes  d'Italie ,  un  libraire 
François  ;  fon  magafîn  étoit  rempli  en 
grande  partie  de  nos  livres  de  rebut  , 
de  nos  petits  romans,  de  poèmes  com- 
muns ,  &  de  recueils  de  vers.  En  gé- 
néral ,  les  étrangers  connoiflent  peu  nos 
bons  livres.  Ceux  des  philofophes  mo- 
dernes y  fur -tout  les  traduâions  de 
FAnglois  ^  y  ont  grand  cours  ,  & 
y  font  beaucoup  de  mal,  en  ce  qu'ils 
anéantiffent  l'extérieur  même  de  la 
religion  ,  auquel  on  s'en  tient  aflez  en 
Italie. 

Les  libraires  Italiens  font  encore  plus 
mal  fournis  ,  on  n'y  trouve  pas  aifé- 
ment  un  livre  de  goût  ou  de  fcience. 

Quand  il  leur  arrive  de  faire  l'édition 
de  quelque  bon  livre  ,  on  peut  le  trou- 
ver dans  fa  nouveauté  ;  mais  pour  peu 
qu'il  ait  de  date  ,  il  eft  enféveli  dans  la 
pouiïïere  du  magafîn  ,  d'oii  on  ne  le 
peut  tirer  que  par  quelque  efpéce  de  ha- 
ll ij 
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ïard  ;  il  faut  cependant  excepter  les  li- 
braires  de  Turin  ,  Florence  ,  Venife , 
Rome  5  Bologne  &  Naples  ,    qui   font 
intelligens     dans     leur  profeffion  ,    & 
dont  les   magafins   font   en  bon  ordre. 
Extérieur  du      21.  Il  n'appartient  àperfonne  depro- 
euke  reii-    noncer  fur  l'efl'entiel  de    la    religion  , 
gieiLx.      c'eft-a-dire  ,     fur    le    culte     intérieur 
de  cœur  &  d'efprir  qui  feul  eft  digne 
du  Seigneur  ;    par-tout  il   trouve   des 
adorateurs  fidèles  ,    &  on  doit   croire 
qu'il  y  en  a  autant  à  Gênes  qu'ailleurs. 

Cependant  il  ne  faut  pas  efpérer  de 
trouver  dans  cette  ville  ,  non  plus  que 
dans  la  plupart  de  celles  d'Italie,  cet 
extérieur  refpedable  que  l'on  voit  en 
France  ,  cette  exaditude  au  fervice  de 
paroiffe ,  &  aux  inftrlidions  qui  s'y 
font.  En  général ,  l'Italien  eft  exad  à 
entendre  la  meile  le  dimanche,  &  à 
dire  le  chapelet,  c'eft  fa  dévotion  do- 
minante; il  ne  paroît  pas  qu'on  exige 
de  lui  davantage  ,  ainfi  il  remplit  ailé- 
ment  fes  devoirs  dans  ce  genre,  Pref- 
que  perfonne  n  afïifte  au  fervice  de  l'é- 
glife  qui  fe  fait  l'après-midi ,  môme  aux 
jours  les  plus  folemnels. 

Les  églifes  font  riches  &  prefque 
par- tout  magnifiquement  décorées;  il 
y  a  une  multitude  de  monaftères  &  d§ 
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couvents  des  deux  fexes.  Les  confirai- 
ries  de  pénitens  de  toutes  couleurs,  y 
font  multipliées  à  l'infini  ;  leur  office 
principal  eft  de  faire  quelques  procef- 
fions  &  d'aflîfter  aux  funérailles  des 
morts  ;  il  y  a  une  multitude  d'autres  fo- 
ciétés  de  "dévotion  qui  ont  chacune  leiy: 
oratoire  particulier  ,  où  elles  s'aiTem- 
blent  le  dimanche  matin  ;  toute  la  fu- 
perficie  de  la  religion ,  ce  qui  eft  de 
pompe  &  de  décoration  ^  eft  très-bril- 
lant j  &  fatisfait  la  curioiîté  &  même 
la  vanité  de  ceux  qui  s'y  intéreffent  ; 
car  cts  établilTemens  pieux  fe  font  aux 
dépens  des  particuliers ,  qui  y  contri- 
buent à  proportion  de  leurs  facultés  , 
&  le  plus  amplement  qu'il  leur  eft  pof- 
fible.  Mais  la  morale  foible  &:  très-ac- 
tommodante  qui  eft  fuivie  dans  ce  pays, 
&  que  l'on  a  bien  de  la  peine  à  mettre 
d'accord  avec  l'exaditude  des  préceptes 
évangéliques  ,  force  à  penfer  qu'il  n'en 
eft  pas  du  fond  de  la  religion  comme 
de  ce  qui-  n'en  eft  que  l'acceifoire. 

22.   La  plupart  des    grands  bénéfi-  ^atdcror- 
ciers  ,  les  évêqnes.,  les  abbés  ,  font  fort    ^^  ^^^^^~ 
riches  &  tiennent  un  rang  dans  l'état.     ^^^^^^"^* 
Mais  les  eccléfiaftiquesdu  fécond  ordre,, 
les  véritables  ouvriers  de  la   vigne    du 
Seigneur,  lesfeuls  auxquels  on  laiffe  lu 
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foin  d'y  travailler  ,  font  dans  Tabjec- 
tion  &  dans  la  mifere.  Il  y  en  a  beau- 
coup 3  &  c'èft  ce  qui  contribue  à  les 
avilir  encore  plus  ;  car  ne  pouvant  faire 
autrement  ,  ils  fe  chargent  des  emplois 
les  plus  bas  dans  les  maifons  des  nobles 
où  ils  peuvent  s'établir  &  trouver  quel- 
que aifance  {a).  Les  privilèges  de  leur 
ëtat  où  ils  croient  jouir  d'une  indépen- 
dance entière  ,  les  rend  confidérables 
feulement  à  leurs  propres  yeux  ,  car  ils 
font  pauvres  &  ignorans  pour  le  plus 
grand  nombre  5  &  très-méprifés.  Beau- 
coup deparoifTes  font  delTcrvies  par  des 
religieux  ,  qui  attirent  à  eux  tout  ce 
qu'il  y  a  d'utile  dans  Tëtat  eccléliafti- 
que  ,  &  qui  fe  croient  très -au -de  {fus 
des ,  prêtres  féculiers  ,  qu'ils  regardent 
comme  des  gens  inutiles  ;  ils  font  pref- 
que  feuls  en  poifeffion  d'adminiftrer  le 
facrement  de  pénitence  ^  au  moyen  de 


(a)  Ce  cjui  les  confirme  dans  cette  idée  ^ 
eeft  que  les  nobles  qui  ne  veulent  pas  fe 
mêler  des  affaires  publiques ,  &  que  le  Sénat 
pourroit  y  contraindre  à  caufe  de  leurs  talens, 
pour  fe  mettre  au-delfus  de  toute  recherche, 
entrent  dans  l'état  eccléfiailiciue ,  &  dès  -  lorsî 
ils  font  daiis  la  plus  grande  indépendance» 
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quoi  ils  jouifTent  de  la  confiance  des 
petits  &  des  grands.  Ajoutons  à  cela 
qu'un  religieux  eft  plus  à  fon  aifc  y  & 
plus  en  état  de  faire  de  la  dépenfe  , 
qu'aucun  autre  eccléiîaftique  de  fon 
rang.  Il  trouve  dans  fa  maifon  fa  nour- 
riture 5  fon  entretien  &  fon  logement. 
Ainfi  ce  que  fon  induftrie  lui  procure 
d'ailleurs,  il  l'emploie  à  quoi  bon  lui 
femble.  Il  a  une  grande  liberté  ,  fore 
feul  quand  il  lui  plaît  3  &  jouit  du  ref- 
ped  &  de  la  coniîdëration  que  le  peu- 
ple eft  accoutumé  d'avoir  pour  fon  ha- 
bit. Il  n'en  eft  pas  de  même  du  pauvre 
eccléfîaftique  qui  pour  l'ordinaire  n'a 
aucune  reifource  dans  fa  famille  ,  & 
qui  ne  peut  que  fournir  à  peine  à  fa  dé- 
penfe la  plus  néceffaire  ^  &  dont  trop 
fouventla  doctrine  &  la  conduiten' aug- 
mentent pas  le  crédit.  Auiîl  il  n'échappe 
aucune  occaGon  de  fe  procurer  quelque 
argent  y  fur-tout  des  étrangers  qui  vont 
viiiter  les  églifes.  Les  François  font 
très-étonnés  de  voir  les  facriftains  de- 
mander fans  rougir  quelque  argent  pour 
boire  l'eau-de-vie  ,  c'eft  leur  exprefllon-; 
fi  on  ne  leur  donne  pas  afTez  ,  ils  s'en 
plaignent  avec  miportunitc. 

Ils  ont  une  induftrie  pour  multiplier 
kurs  prolits  ^  qui  prouve  leur  façon  de' 
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penfcr;  11  dans  une  églife  il  y  a  trois  ou 
quatre  pièces  curieufes  ,  ils  font  enforte 
de  les  tenir  chacune  fous  clef  féparée  y 
&:  quand  on  demande  à  les  voir  y  il 
faut  aller  chercher  celui  qui  s'en  dit 
chargé  fpécialement;  auflî-tôt  paroît  un. 
autre  eccléfiaftique  mendiant  qui  d'uit 
air  très-empreffé  vient  mettre  la  curio- 
fîté  &le  goût  à  contribution. 

Ceux  de  la  campagne  n'ont  pas  ces 
relTources  ,  mais  ils  ont  celles  des  voya- 
ges ;  prefque  tous  ces  prêtres  Italiens 
que  l'on  voit  courir  par  les  villes  de 
France,  font  des  montagnes  de  Gênes» 
Ils  font  le  tour  de  la  France  dans  ce 
pauvre  équipage  ou  on  les  rencontre  ; 
ils  amaffent  l'argent  des  aumônes  qu'on 
leur  fait.  Ils  le  rapportent  chez  eux  , 
non  pour  le  mettre  à  profit  ,  mais  pour 
l'employer  tout  de  fuite  à  fe  divertir 
tant  qu'il  dure  fuivant  leur  goût  domi- 
nant; c'eft  là  le  but  de  leur  voyage. 

Enfin  tout  ce  qui  eft  de  petite  prati- 
que extérieure  de  religion  eil:  fuivi  exac- 
tement ,  même  avec  fuperftition  ;  pour 
peu  que  l'on  connoiffe  les  mœurs  &  les 
inclinations  de  ce  peuple  ,  on  fçait  qu'il 
allie  CQS  petits  devoirs  avec  toutes  fes 
paflions  y  tout  marche  enfemble  &  d'un 
même  pas  ^  on  interrompt  l'un  pour  fâ-? 
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tisfaire  l'autre  ;  le  dévot  fexe  féminin 
fur-tout  entend  ce  mélange  a  merveille. 
Au  fon  de  la  cloche  pour  V Angélus  , 
on  voit  même  les  dames  Génoifes  in- 
terrompre la  partie  de  jeu  ou  tout  au- 
tre plaifîr  fouvent  plus  vif  &  plus  fédui- 
fant ,  réciter  la  prière  tranquillement  , 
'  &  reprendre  immédiatement  Texercice 
qui  les  occupoit  ;  pour  allier  des  fenti- 
mens  11  dîfparates  ,  il  faut  tout  le  flegme 
des  Italiens. 

23.  L'induftrie  à  Gènes  pour  cer-  indiiftrie. 
taines  parties  eft  dans  un  état  alTez  flo- 
riffant  ;  on  fçait  que  Ton  y  travaille 
la  foie  avec  iliccès  ;  on  compte  dans 
cette  ville  plus  de  quinze  mille  perfonnes 
employées  à  ce  travail  ;  les  velours  & 
les  damas  en  font  exceîlens  &  renom- 
més ;  on  y  fabrique  des  bas  qui  fonc 
beaux  &  bons  ;  il  y  a  plufieurs  ouvriers 
en  marbre  ,  qui  le  fçavent  bien  tailler  ; 
on  y  trouve  des  menuifiers-fculpteurs 
qui  entendent  parfaitement  leur  métier , 
&  qui  fçavent  traiter  la  partie  des  orne- 
mens  de  boiferie  avec  beaucoup  d'élé- 
gance &  de  légèreté  ;  on  y  fair  des 
fleurs  artificielles  ,  connues  dans  toute 
l'Europe  ;  mais  cette  induftrie  a  palfé  ~ 
dans  la  plupart  des  villes  de  l'Italie  ,  ce 
qui  fait  que  Gênes  n'a  plus  autant  d^  dé- 
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bit  de  cette  petite  marchandife.  Les 
oranges  ,  les  citrons  ,  les  limons  &  les 
poncires,  font  une  autre  branche  de 
commerce  afTez  confidérable  ;ilsles  font 
pafTer  crus  &  confits  dans  une  grande 
partie  de  la  France.  Ils  ont  auiïî  des 
cédrats  ,  fruits  de  cette  claffe  dont  le 
parfum  eft  excellent  ,  mais  en  moindre 
quantité  qu'a  Florence  ou  ils  font  les 
meilleurs  de  l'Italie.  Ces  arbres  toujours 
verds  &  chargés  en  même-temps  de 
flem-s  &  de  fruits  ^  font  tout  l'agrément 
de  leurs  jardins  ,  &  y  prennent  laforme 
que  le  propriétaire  juge  à  propos  de 
leur  donner. 

Les  palais  &  les  maifons  des  nobles 
font  meublés  avec  beaucoup  de  magni^ 
ficence  ;  s'il  y  a  quelque  chofe  à  dire 
à  ce  fujet ,  c'eft  que  les  meubles  y  font 
trop  riches  ;  il  eft  vrai  qu'ils  fervent 
très-rarement  ,  &  qu'ils  font  plutôt def- 
tinés  a  la  parure  qu'à  l'ufage.  Il  eft  très- 
rare  que  les  beaux  appartemens  d'un 
feigneur  Génois  foieiit  ouverts  &  fré- 
quentés y  fi  ce  n'eft  dans  quelque  occa- 
fion  folemnelle  ;  telle  qu'un  m_ariage  , 
une  promotion  à  quelque  charge  con- 
fidérable dans  l'état;  alors  on  étale  tout. 
Dans  ces  occafions  ,  il  paroît  qu'ils  illu- 
minent leurs  appartemens    avec    goût. 
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Les  angles  des  grandes  pièces  qui  font 
difficiles  à  éclairer ,  font  garnis  de 
grandes  torchères  qui  portent  plufieurs 
groiTes  bougies ,  &  qui  font  un  grand 
ejfFet  ;  ce  font  ordinairement  des  fta- 
tues  de  nègres  ou  autres  figures  de  fan- 
taifie  ,  qui  font  deftinées  à  cet  ufage; 
j'en  ai  vu  d'argent  ;,  de  bronze  y  de  bois 
doré  ;  elles  ont  quatre  à  cinq  pieds  de 
hauteur.  Ces  grands  appartemens  font 
prefque  toujours  libres  ;  les  maîtres  de 
la  maifon  fe  contentent  de  petits  loge- 
mens  reculés  qui  n'ont  d'ordinaire  que 
les  meubles  néceflaires  &c  prelque  tou- 
jours fort  fimples. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  façon  de 
s'habiller  ;  cet  article  efl:  toujours  inté- 
reffant  dans  un  état  républicain. 

24.  Tous  les  nobles  qui  ont  quelque  Habillement 
part  à  l'adminiftration  publique^  font  des  Génois, 
vêtus  de  noir-avec  le  petit  manteau  de 
foie  5  &  la  perruque  longue  ;  tous  les 
gens  de  juftice  y  même  les  plus  fubal- 
ternes  ,  portent  cet  habillement.  Les 
dames  font  vêtues  à  la-  Françoife  y  & 
fuivent  le  plutôt  qu'elles  peuvent  les 
nouvelles  modes  qui  viennent  de  Paris; 
comme  elles  font  fort  riches  ,  elles  ont 
beaucoup  de  diamans  &  d'autres  bijoux, 
&  portent  de   très-belles  étofres  ;  les 
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hommes  font  grande  dépenfe  en  taba- 
tières qu'ils  tirent  de  Paris  ^  de  même 
que  toutes  les  cliofes  de  luxe  &  de  goût. 

Les  citadines  fuivent  autant  qu^elles 
peuvent  les  ufages  des  dames  Génoi- 
fes;  mais  comme  elles  n'ont  pas  toutes 
la  chaife  à  porteurs  ;,  quand  elles  for- 
tent,  elles  fe  couvrent  la  tête  &  les 
épaules  avec  une  grande  pièce  de  taf- 
fetas noir  ou  de  toile  peinte  qui  leur  fert 
de  voile;  les  femmes  du  peuple  font 
vêtues  de  corfets  &  de  jupes  légères, 
fans  autre  coëfFure  qu'une  efpéce  de 
voile  qu'elles  jettent  fur  leur  tête  quand 
elles  fortent  ;  elles  portent  les  cheveux 
rattachés  en  rond  ,  au  derrière  de  la 
tête^  avec  de  grandes  aiguilles  d'argent; 
les  négocians,  les  artifans  s'habillent 
de  la  couleur  qui  leur  plaît,  &  fortent 
tous  avec  l'épée. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  parler  ici 
avec  éloge  &  reconnoiffance  de  M. 
François  Regni ,  conful  de  France  & 
djreâeur  de  lapofte;  je  l'ai  vu  charge 
des  affaires  en  l'abfence  de  M.  Boyer  , 
nommé  miniftre  de  France  à  Gêr^îs. 
Cet  homme  fage,  prudent  &  très- poli 
jouiflbit  d'une  considération  diftin- 
g.uée  y  &  méritoit  véritablement  la 
confiance  que  fes  fupérieurs  avoient  en 


y  Google 


ENVIRONS   DE   GÈNES     iSl 

înL  Un  voyageur  doit  fouhaiter  que  les 
minijftresdefanation  dansles  états  étran- 
gers y  aient  un  mérite  reconnu  ^  &  foient 
aimés  &  refpedés  ;  il  partage  en  quel- 
que forte  avec  eux  Tagrément  dont  ils 
jouifTent  ;  il  eft  vrai  qu'il  doit  être  at- 
tentif à  foutenir  par  fa  conduite ,  la 
bonne  idée  que  le  miniftre  donne  de  fa 
nation. 

2^.  Ce  que  j'ai  vu  des  maifons  de  Malfonsde 
campagne  des  nobles  Génois  y  me  fait  campagne, 
croire  qu'ils  y  font  beaucoup  de  dépen- 
fe.  Ils  y  font  en  habits  de  couleur  & 
ordinairement  fort  riches.  Sur  la  rivière 
du  Ponent ,  du  côté  de  Sefti  di  Ponen- 
te  j  j'ai  vu  plufîeurs  palais  dans  la  plus 
heureufe  fituation  ;  je  ne  parlerai  plus  . 
de  celui  du  feigneur  Marcelloné  Du- 
razzo  qui  eft  à  Cornigliano  ;  mais  il  faut 
voir  celui  des  Lomellini  qui  eft  à  Seftri, 
Il  eft  orné  de  belles  peintures  ,  les  meu- 
bles en  font  beaux,  les  jardins  vaftes 
&  bien  entretenus ,  formés  par  des  bof- 
quets  d'orangers  &  de  citroniers ,  en- 
tourés par  des  palifTades  de  myrtes  de 
fix  à  fept  pieds  de  haut ,  avec  des  eaux 
plates  &  jailliffantes  &  quelques  ftatues 
de  marbre  ;  il  y  a  au-deffus  de  la  mai- 
fon  dans  la  montagne ,  un  parc  de  huit 
ou  dix  arpens,  planté  de  grands  ar-;; 
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bres  ,  tels  que  chênes  verds  ,  lauriers  , 
ormes  ;  &c  ,  le  terreplein  eft  formé  par  - 
des  voûtes  chargées  de  terre  ,  conftrui- 
tes  pour  rejoindre  les  rochers  &  qui 
foutiennent  le  fol;  les  arbres  y  font 
très-beaux  ;  on  y  nourrit  du  bétail  qui 
y  trouve  un  bon  pâturage  y  ce  qui  n'eft 
pas  commun  dans  ce  pays. 

Le  palais  de  la  marquife  Lila  Mari 
Spinola  y  qui  eft  fur  la  même  côte  ,  eft 
commode  &  bien  meublé  ;  cette  dame 
en  fait  les  honneurs  ,  fur-tout  aux  étran- 
gers^ avec  beaucoup  de  noblefîe.  Ses 
jardins  font  les  plus  agréables  que  j'aie 
vus  dans  ce  canton  ,  par  le  foin  avec 
lequel  ils  font  tenus  ,  la  beauté  des  ar- 
bres &  des  eaux  ;  il  y  a  furtout  quatre 
orangers  d'une  grolTeur  &  d'une  gran- 
deur prodigieufe  ;  ils  forment  feuls  un 
grand  couvert  fous  lequel  eft  un  jet  d'eau 
d'une  affez  belle  élévation  ;  un  très-joli 
parterre  en  terrafTe  entouré  de  berceaux 
decitroniers  &  d'orangers;  au-deffus  de 
la  maifon  eft  un  jardin  couvert  très- 
grand  ;  tous  font  entretenus  avec  au- 
tant de  propreté  que  d'élégance  ;  dans 
les  rochers  qui  couvrent  toute  cette  cô- 
te ,  on  voit  quantité  de  figuiers  qui 
fourniffent  abondamment  de  bons  fruits 
dont  on  fait  une  grande  confommation> 
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Les  Doria  /  les  Grimaldi  ,  les  Spinola 
ont  auffi  de  très-belles  maifons  fur  cet- 
te côte. 

x6.  Lorfque  j'y  étois  ,  la  mer  devint    Rivages  de 
très-groflè  pendant  la  nuit,   &  faifoit  lameràSif- 
un  bruit  qui  empêclioit  de  dormir.   Le    tH  di  Po- 
matin  elle  n'étoit  pas  moins  agitée  ;  j'ai-     ^ei^te, 
lai  de  bonne  heure  Tur  its>  bords  ;  je 
voyois  le  flot  venir  à  moi  d'une  éléva- 
tion prodigieufe,  &  qui  fembloit  devoir 
couvrir  tout  le  terrein  fur  lequel  je  me 
promenois.  Mais   quelque  furieux  qu'il 
îbit  ,  il  fe  brife  à  l'endroit  marqué.  Ce 
bel  ordre,,  cette  foumiffion  de  l'élément 
le  plus   terrible  &  le  plus  dangereux  , 
n'eft-il   pas  un  miracle  continuel  de  la 
providence  >  L'odeur  de  la  m_er   étoit 
alors  très-forte  ,  le  goût  en  étoit  acre  ' 

&  fulfureux  ;  le  fable  de  ces  bords  eft 
noirâtre  ,  mêlé  de  quelque  petits  cail- 
loux blancs  ,  gris  &  bleuâtres ,  dont  on' 
fe  fert  pour  paver  les  allées  des  parter- 
res. ^  Je  n'y  remarquai  aucun  coquillage 
ni  rien  de  curieux.  Le  petit  peuple  qui 
par-tout  eft  miférable  ,  étoit  affemblé 
fur  ces  bords  avec  des  paniers  dans  lef- 
quels  il  ramafloit  quelques  m.orceaux  de 
bois,  des  châtaignes  qui  étoient  encore 
dans  le  hériflbn ,  &  que  le  flot  rejettoiî: 
fur  le  rivage  ;  ces  châtaignes  font  eî?i- 
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traînées  dans  la  mer,  par  les  terres  qui 
coulent  des  montagnes*  Quand  il  y  a 
eu  quelques  naufrages  ,  ces  gens  ramaf- 
fent  quelquefois  des  effets  confîdérables  ; 
c'eft  ce  qui  les  rend  £  attentifs  à  fuivre 
les  bords  de  la  mer  quand  elle  eft  ora- 
geufe. 

FaïKbourg  Le  fauxbourg  S.  Pierre  d'Arena  efl: 
deS.  Pierre  magnifiquement  bâti  ;  il  eft  fitué  entre 

d'Arena.  la  mer  &  la  montagne  dans  nn  efpace 
plein  &  uni.  Il  n'eft  pas  peuplé  à  pro- 
portion de  fa  grandeur  ;  il  a  beaucoup 
de  grands  palais  dont  la  plupart  font 
inhabités.  Les  Génois  ont  crû  faire 
beaucoup  en  donnant  aux  rues  aflez  de 
largeur  pour  paffer  aifément  une  voi- 
ture ;  cependant  il  n'auroit  tenu  qu'à 
eux  de  les  faire  pliis  larges  ,  ce  qui  au- 
roit  rendu  cet  endroit  beaucoup  plus 
agréable. 

Vallée  de  i8.  Au  fortir  de  ce  fauxbourg  on 
folchevera.  entre  dans  la  vallée  de  la  Polchevera, 
âinii  nommée  du  torrent  qui  y  coule 
des  montagnes  de  TApennin ,  qui  pour 
l'ordinaire  eft  à  fec  ,  mais  qui  dans  le 
temps  àes  grandes  pluyes  ou  des  fontes 
de  neige  fait  les  plus  grands  ravages^. 
Le  lit  en  eft  fort  large  ,  &  tout  rempli 
de  cailloux  &  de  fable  que  les  eaux  en- 
traînent du  haut  des  montagnes.  Ainfi 
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ïl  n'eft  pas  poflîble  d'avoir  un  cliemin 
fait  pour  les  voitures.  Il  arrive  que  dan  s 
les  temps  d'inondation  ,  le  paffage  de 
Gènes  en  Lombardie  eft  tout- a-fait  fer- 
mé ;  il  n'y  a  que  les  gens  à  pied  qui 
puiffent  pafTer  par  un  chemin  très-diffi- 
cile, pratiqué  fur  la  montagne. 

La  multitude  de  palais ,  de  belles 
maifons  de  campagne,  d'églifes  &  de 
monaftéres  qui  garniflent  la  cote  des 
deux  côtés,  forment  dans  Tefpace  de 
plus  de  quatre  milles  ,  un  fpedale  riche 
&  très-varié.  Toutes  ces  maifons  font 
accompagnées  deterraffes  plantées  d'ar- 
bres ou  de  vignes  en  berceau;  ce  mélange 
de  verdure  avec  la  beauté  des  édifices 
dont  la  plupart  font  peints  ,  fait  le 
plus  grand  plaifîr  ,  furtout  quand  on 
le  regarde  du  bas  de  l'Apennin.  Le  ta- 
bleau eft  aufîi  vivant  &  aufïï  agréable 
qu'on  puiife  l'imaginer  ,  il  eft  terminé 
par  la  mer.  On  voit  dans  le  lit  du  tor- 
rent quelques  -veftiges  de  ponts  qui  ont 
été  conftruits  autrefois  pour  le  traver- 
fer  ,  mais  qui  ont  été  renverfés  par  la 
force  &  rimpétuofîté  des  eaux  ,  redou- 
blées encore  par  la  quantité  de  matières 
folides  qu'elles  entraînent  dans  les  gran- 
des criies. 
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Montagne  2g.  Campo  Marone,  fitué  a  mi  côte 
de  la  Boc-  daîis  rApennin  y  eft  le  premier  village 
ehetta.  &  la  première  pofte.  Celle  qui  la  fuit 
&  dans  laquelle  on  traverfe  toute  la 
montagne  de  la  Bocchetta  ,  Tune  des 
plus  hautes  de  celles  qui  forment  la 
chaîne  de  l'Apennin  ,  eil  très-longue. 
Le  chemin  eft  pavé  par-tout ,  très-pra- 
ticable &  point  dangereux.  Il  eft  étroit 
comme  la  plus  grande  partie  des  che- 
mins d'Italie  ,  auxquels  les  ancienne^ 
voies  Romaines  femblent  avoir  fervi  par- 
tout de  modèles.  Souvent  deux  voitures 
ne  pourroient  y  paffer  enfemble;  mais 
comme  les  provifions  &  les  marchandi- 
fes  font  toutes  portées  par  des  bêtes  de 
fomme  y  on  rencontre  très- peu  d'autres 
voitures.  La  température  de  ce  chmat 
eft  auflî  rigoureufe  que  celle  de  la  côte 
de  Gènes  eft  douce. 

On  y  voit  beaucoup  de  marronniers  , 
quelques  herbages  où  l'on  nourrit  du 
bétail  y  très-peu  de  terres  cultivées  , 
beaucoup  de  parties  que  la  rigueur  du 
climat  &  la  ftérilité  du  terrein  laiflent 
incultes  &  inhabitées  ;  le  peu  de  mai- 
fons  que  Ton  y  rencontre  font  prefque 
toutes  partie  des  fiefs  que  pofTédent  les 
nobles  Génois.  L'écufîbn  des  armes  du 
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maître  peint  en  grand   dans  Tendroit 
'le  plus  apparent^  indique  à  qui  elles  ap- 
partiennent (a).  Voltaggîo; 

30.  Au  pied  de  la  Bocchetta  on  trou- 
ve la  petite  ville  de  Voltaggio  fituée 
fur  le  bord  d'un  ruiffeau  dans  un  terrein 
très-relTerré  ;  elle  eft  dominée  du  côté 
du  couchant ,  par  un  petit  château  à 
demi-ruine.  Lantuation  ni  les  bâtimens 
n'ont  rien  d'agréable.  Elle  étoit  autre- 
fois la  capitale  de  Tancien  peuple  de  la 
Ligurie  ,  connu  fous  le  nom  de  Véitu- 
rii.  On  y  a  découvert  dans  les  derniers 
fiécles  des  monumens  antiques  qui  ne 
permettent  pas  d'en  douter.  Cette  ville  a 
un  noble  Génois  pour  podeftat. 


(  a  )  Cette  montagne  dans  fon  plus  haut  point 
d'élévation  a  des  fources  alTez  grolFes  qui  for- 
ment deux  ruilleaux  ,  dont  Tun  roule  du  levant 
au  couchant ,  &  va  dans  la  mer  de  Gênes.  L'au- 
tre du  couchant  au  levant ,  &  qui  efl  le  plus 
confidérable  ,  paiïe  à  Voltaggio  ,  Serravalle  , 
&  fe  jette  dans  le  Pô.  Ces  ruiileaux  fur  lefquels 
font  bâtis  à  différentes  hauteurs  des  moulins 
&:  autres  ufines ,  pourroient  contribuer  encore 
à  fertilifer  une  grande  partie  du  terrein  de  ces 
montagnes  ,  fi  elles  étoient  mieux  peuplées  , 
mais  les  cultivateurs  manquent,  &  les  terres 
ibut  abandonnées  en  grande  partie. 
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Scmvalle.  Serravalle  ejft  un  bourg  dont  la  fîtua- 
tien  eft  aflex  femblable  à  celle  de  Voir 
taggio.  Cette  contrée  a  quelques  vallons 
fertiles  &  bien  cultivés  qui  doivent  four- 
nir afiez  de  grains  pour  une  partie  de 
la  confomniation  du  pays. 

En  fuivant  le  cours  du  torrent  ,  un 
naturalifte  qui  auroit  le  temps  de  s'arrê- 
ter ,  jugeroit  aifément  de  la  qualité  des 
terres  de  cette  partie  de  l'Apennin  ^  qui , 
quoique  bonnes  pour  la  végétation  ,  font 
très-mobiles  ,  &  cèdent  aifément  à  l'ef- 
fort des  eaux  qui  les  entraînent.  Il  y  a 
des  montagnes  coupées  perpendiculaire- 
ment dans  une  très-grande  hauteur;  on 
voit  par  bandes  des  lits  de  terre  de  dif- 
férentes couleurs  vives  &  fi  fraîches , 
qu'il  femble  que  hi  tranchée  vienne  d'y 
être  ouverte.  Cet  effet  des  eaux  efl:  très- 
remarquable*  Le  deffus  de  la  montagne 
eft  recouvert  de  bois  >  mais  comme  il  n'y 
a  point  de  rochers  qui  lui  fervent  de 
noyau  ;  il  eft  à  préfumer  que  les  pluyes 
&  le  cours  rapide  de  l'eau  la  détruiront 
infenfiblement  ^  ainfî  le  vallon  s'élargira 
beaucoup  ;  ce  que  je  dis  là  n'eft  point 
une  conjedure  hazardée  ;  il  ne  faut  que 
jetter  les  yeux  de  ce  côté ,  &  on  voit  , 
pour  le  peu  qu'il  faffe  de  pluye  ou  de 
vent ,  les  terres  s'écrouler  continuelle- 
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ment  ,  &  tomber  dans  le  torrent  qui 
^  les  entraîne  avec  une  multitude  de  cail- 
loux y  des  couleurs  les  plus  brillantes  , 
on  en  voit  des  rouges  ,  des  bleux  ,  des 
verds  ,  des  jaunes  ^  &  quelques-uns  très- 
gros  ;  il  eft  même  à  préfumer  par  ces  in- 
dications que  le  fond  de  ce  terrein  ren- 
ferme quelques  carrières  de  très-beaux 
marbres. 

Si  les  habitans  étoient  un  peu  plus  in- 
duftrieux,  &  vouloient  refferrer  le  cours 
de  la  rivière  le  long  de  la  montagne  , 
ils  pourroient  déjà  mettre  en  culture 
une  quantité  d'arpens  de  terre  qui  fe- 
roit  très-fertile  ,  mais  qu'ils  abandon- 
nent à  cette  rivière  qui  s'y  écarte  dans 
le  temps  des  inondations  ,  n'ayant  rien 
qui  la  retienne  dans  des  bornes. 

La  petite  ville  de  Gavi  fe  trouve  au  GaviV 
pied  de  ces  montagnes  >  elle  n'a  rien  de 
plus  remarquable  que  fon  château  ,  qui 
eft  fîtué  avantageufement  fur  un  rocher 
fort  élevé  ,  d'où  on  peut  défendre 
l'entrée  des  montagnes.  Les  Génois  ont 
été  quelque  temps  à  croire  qu'il  étoit 
imprenable  ;  mais  dans  ces  derniers 
temps  les  Piémontois  &  les  Autrichiens 
les  ont  détrompés  de  cette  idée  ;  la  ré- 
publique y  entretient  un  commandant 
&  une  petite  garnifon» 
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Delà  a  Novi  on  marche  par  un  ter- 
rien cultivé  &  fertile  ;,  les  chemins  fontv 
bordés  de  châtaigniers  &  de  marron- 
niers ^  &  tout  cet  efpace  qui  eft  d'ehr- 
viron  quatre  milles  ,  participe  déjà  de 
la  bonté  de  laLombardie;  on  s'apper- 
çoit  que  le  climat  eft  plus  doux  que 
dans  la  montagne^  &  que  la  végétation 
y  eft  plus  forte. 
Novi.  Novi  eft  une  des  villes  les  plus  considé- 

rables de  la  feigneurie  de  Gênes  j  elle 
eft  peuplée  au  moins  de  fix  mille  âmes; 
c'eft  la  première 'place  de  la  république 
du  coté  de  la  Lombardie  dont  elle  fait 
partie.  Sa  lîtuation  eft  en  plaine  au  pied 
de  r Apennin.  La  forme  de  la  ville  eft 
plus  longue  que  large  ;  elle  a  trois  pa- 
roiffcs  5  dont  une  eft  en  même  temps 
collégiale  , .  &  bien  bâtie  ;  celle  de  S. 
André  eft  ornée  de  bon  goût.  La  place 
eft  encore  entourée  de  murs  flanqués 
de  quelques  tours ,  &  défendus  par  un 
foflé  dans  lequel  coule  un  ruiiTeau  bour- 
beux qui  defcend  de  TApennin.  La.  ré- 
publique y  entretient  un  gouverneur  & 
une  garnifon  aflez  confidérable  ;  comme 
frontière  elle  eft  fur  le  ton  d'une  villo 
de  guerre.  Cette  ville  eft  l'entrepôt  des 
marchandifes  qui  paffent  du  Levant  en 
Lombardie  &  en  Allemagne  par  le  port 
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de  Gênes  ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  quelques 
xommerçans.  Il  ne  me  refte  plus  à  ajouter 
fur  l'état  de  Gènes  ^  que  quelques  ré- 
flexions que  m'ont  infpirées  le  fouvenir 
de  fes  révolutions  ,  la  poiition  de  fa 
capitale  y  fes  forces  aduelles  ,  &  fon 
gouvernement. 

31,  Ce  qui  aie  plus  contribué  jufqu'à  Réflexions 
préfent  à  la  confervatioii  de  cette  repu-  fur  l'état  de 
blique  ,  c'clt  la  grandeur  &  la  force  na-  Gènes, 
turelle  de  la  capitale,  qu'il  eft  très-dif- 
ficile d'aborder ,  étant  entourée  de  mon- 
tagnes efcarpées  des  côtés  de  Nice  &  de 
Sarzane,  où  il  eft  impoffible  de  faire 
pafTer  de  l'artillerie  &  des  convois  con- 
lidérables  parterre.  Il  refte  le  paffage  du 
Giogo  autrement  dit  la  Bocchetta ,  que 
l'intérêt  du  commerce  a  fait  rendre  très- 
praticable,  ;  mais  le  moindre  retranche- 
ment un  peu  dé  fendu  peut  arrêterun  corps 
confidérable  dans  ces  défilés  toujours 
commandés  par  les  hauteurs  qui  les  do- 
minent; lespaiTages  de  Gavi ,  Serravalle 
&  Voltaggio  font  aufli  incommodes 
que  difficiles  ;  il  n'y  a  point  de  chemins 
faits  dans  les  vallées  ;  les  torrens  qui  y 
coulent  y  entraînent  une  quantité  de 
fables  &de  cailloux  ,  &  les  rendent  im- 
praticables &  même  très-dangereux  ,  foit 
dans  le  temps   de  la  fonte  des   neiges  , 
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foit  après  les  pluyes  d'orage  ,  qui  fouveiic. 
tombent  dans  les  montagnes  ,   lorfqiie  le,* 
temps  eft  très-ferein  dans  les  vallées. 

La  preuve  en  eft  ce  qui  arriva  en 
1746  y  après  que  les  Génois  em-entchaf- 
fés  les  Autrichiens  de  chez  eux.  Un  nom- 
bre confidérale  de  ceux-ci  étoit  campé 
dans  le  lit  de  la  rivière  de  Polcheyerra 
qui  étoit  à  fec  ;  ils  furent  furpris  pen- 
dant la  nuit  par  un  torrent  prodigieux 
qui  fondit  tout-a-coup  de  la  montagne , 
qui  entraîna  fîx  cens  hommes  &  foi- 
icante  chevaux  dans  la  mer  :  événement 
qui  mit  le  défordre  dans  l'armée  des  Au- 
trichiens 5  &  les  força  d'abandonner 
tous  les  defTeins  quils  avoient  fur 
Gènes. 

Outre  ces  avantages  ,  la  fituation  de 
la  ville  eft  fiu:  le  penchant  d'une  mon- 
tagne fortifiée  du  côté  de  terre  par  trois 
enceintes  de  murailles" ,  &  très-aifée  à 
défendre  du  côté  de  la  mer  ^  par  les  bat- 
teries qui  font  établies ,  le  peuple  nom- 
breux qui  riiabite  ;  cette  quantité  de 
nobles  qui  ont  leurs  biens  &  leurs  liber- 
tés a  défendre  ,  les  citadins ,  les  mar- 
chands^ les  bons  artifans  qui  font  'en 
grand  nombre  &  qui  tous  perdroient 
beaucoup  à  une  révolution  ,  même  au 
changement  d'état;  tous  ces  motift  réu- 
nis 
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nis  font  la  force  principale  de  cette  fu- 
perbe  ville  ,  a  laquelle  on  donne  ce  titre, 
tant  par  rapport  à  la  magnificence  defes 
édifices,  qu'à  la  fierté  de  fes  premiers 
cito^ns  ,  qui  croient  que  rien  dans  le 
monoe  n'eft  au-defliis  d'eux.  Il  paroît 
qu'ils  font  tous  fort  attachés  à  la  con- 
fervation  de  l'état  ,  &  pour  y  veiller 
plus  attentivement  &  être  toujours  prêts 
à  le  fervir  ,  ils  ne  quittent  leurs  palais 
que  fort  rarement,  ils  ne  fervent  plus  dans 
armées  des  princes  étrangers,  ils  voyagent 
peu  ,  &  par  conféquént  ils  font  peu  inf- 
truits  ;  en  cas  de  befoin  ,  ils  trouveroient 
difficilement  dans  le  corps  de  la  feigneu- 
rie  un  homme  en  état  de  commander 
les  forces  de  la  république  &  de  veiller  à 
fa  dé fenfe;  il  faut  qu'ils  s'en  rapportent  à 
un  général  étranger,  quia  pour  confeils 
quelques-uns  des  principaux  fénateurs  qui 
l'accompagnent  ;  mais  peut-il  fe  décider 
aulTi  {ïirement  que  s'il  connoiffoit  par 
lui-même  le  pays  &  fes  reffources  ? 

Aurefte  ,  la  pofition  de  Gênes  qui  la 
fait  regarder  comme  une  des  clefs  de 
ritalie  ,  rendra  toujours  attentifs  les 
autres  fouverains  de  cette  belle  &  riche 
partie  de  l'Europe  ,  à  ce  qu  elle  ne  tombe 
pas  entre  les  mains  d'un  prince  trop  puif- 
fant ,  qui ,  une  fois  folidement  établi  à 
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Gênes ,  pourrolt  avec  les  forces  de  fes 
autres  états  donner  des  loix  a  la  majeunî 
partie  de  ce  continent  ,  dont  la  puiflance 
çlt  trop  divifée  pour  être  parfaitement 
unie  ;  ainfi  rintérêt  général  de  l'Europe 
contribuera  a  conferver  la  république  de 
Gênes ,  &c  à  empêcher  furtout  que  la 
maifon  royale  de  Savoie  ,  déjà  très-puif- 
fante  en  Italie  ,  tant  par  l'étendue  de  As 
pofiéffions  que  par  la  fageffe  des  princes 
qui  la  gouvernent,  ne  s'empare  dupttit 
état  de  Gênes ,  au  moyen  duquel  elle 
pourroit  avoir  une  m.arine  conlidérable, 
qui  la  rendroit  formidable  à  tout  le 
refte  deWtalie,  fur-tout  a  tous  les  états 
de  Lombai'die  qui  l'environnent.... 

Je  n'ai  rien  dit  des  autres  parties  de  la 
république  de  Gênes  que  je  n'ai  point 
vues  ,  y  étant  allé  &  en  étant  revenu 
par  la  route  dont  j'ai  patlé  &  qui  eft 
d'environ  trente  milles  ;fur  quoi  j'obfcr- 
verai  que  les  milles  d'Italie  ne  font  pas 
partout  de  m-ême  longueur  ;  ceux  de 
riémront,  de  Gênes  ^  &  de  l'état  de  Ve- 
nife  font  plus  étendus  ;  auffi  les  portes 
s'y  pa.yent-elles  plus  cher  du  double  que 
dans  les  autres  états  d'Italie» 

En  quittant  les  états  de  la  république 
de  Gênes  ^  notre  intention  étoit  d'aller 
direclement  à  Florence  en  pafiant  par 
Plaifançe  ^  Parme  y  Modene  &  Boulogne^ 
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La  journée  de  Novi  à  Plaifance  eft 
de  huit  poftes  qui  fe  font  par  un  pays 
plat  &  d'une  grande  fertilité.  On  voie 
fur  la  route,  Tortone ,  Vogherra  & 
Broni  y  places  de  la  domination  du  roi 
de  Sardaige  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  il  me 
refte  à  dire  que  Broni  eft  un  gros  vil- 
lage connu  par  fes  boues  &fes  mauvais 
chemins;  après  en  être  forti  ,  on  trouve 
une  petite  montagne  de  boue  ,  qui  exerce 
les  poftillons  &  la  vigueur  de  leurs  che- 
vaux ;  car  en  tout  temps  elle  eil  très- 
difficile  à  monter. 

Cafiel  Sangîovani ,  petit  bourg  qui  a 
été  autrefois  fortifié,  auquel  il  refte  en- 
core une  enceinte  de  murailles,,  des 
portes  &  des  fofTés  ,  eft  la  première  pla- 
ce du  duché  de  Plaifance  appartenant  à 
l'infant  duc  de  Parme.  De-lk  à  Plaifance 
on  compte  deux  poftes  ou  cinq  grandes 
lieues  de  France. 

Après  une  pofte  &  demie  ,  on  trouve 
la  Trébia  ,  rivière  auprès  de  laquelle 
Annibal  délit  les  Romains  Tan  '534.  de 
la  fondation  de  Rome,  ou  218  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Cette  rivière  prend 
fa  fource  dans  l'Apennin ,  à  quinze  milles 
au-deflus  de  Gênes ,  coule  par  une  par- 
tie de  la  Lombardie  ,  &:  va  fe  jetter 
dans  le  Pô  ,  un  peu  au-deiTus  de  Plai-* 
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fance.  La  plus  grande  partie  de  Tannée 
on  la  pafîe  à  gué  ,   &  même  il  lui  arrive 
quelquefois  d'être    à  fec  ;   mais   il    s'en 
falloit  beaucoup  qu'elle  fût  dans  cet  état 
(  le  léOdobre  1761.) 
taTi'ébla.        î»  Cette  rivière   partagée   en    diffé- 
rentes   branches    entre    lan  Nicolo   & 
Plaifance ,  avoit  plus  d'un  mille  de  lar- 
geur &  couloit  avec    la  rapidité  &  le 
bruit  d'un  torrent  furieux  ^    entraînant 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fon  paifap-e. 
Rien  n'annonce  fes  crues  qui  dépendent 
des  pluyes  qui  tombent  dans  les  monta- 
gnes. Les  gens  du  pays  même  en  font 
lurpris ,  fans    pouvoir    s'en  défendre, 
ainlî  que  je  le    vis   par  la  trifte  expé- 
rience de  quelques  voituriers  qui  reve-^ 
noient  de  Plaifance.  Ils  avoient  paffé  une 
partie  de  la  rivière  à  gué  avec  des  char- 
riots  à  bœufs  ^  quand  tout    d'un    coup 
l'eau  les  arrêta  dans  une  ifle  formée    par 
un  des  bras  de  la  rivière ,   &  les  y  re- 
tint pendant  plufieurs  jours  y  fans  provi-^ 
fions  ni  couvert  ,  avec  la  crainte  conti- 
rmelle  que  Feau  venant  à  croître  ne  les 
fubmergeât  eux  &  leurs  attelages.  C'é- 
tcic  vraiment  une  chofe  digne  de   pitié 
de  voir  cts  pauvres  gens  dans  cQtti^  si- 
tuation 5  fans  pouvoir  les  fecourir  ;  car 
si  n'y  a  ni  barque  ni  ponton  pour  tra,- 
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verfer  cette  rivière  ;  c'efl:  cependant  dans 
cet  endroit  même  qu'eft  le  grand  che- 
min de  Turin  aParnie,  Boulogne,  Flo- 
rence ,  Rome  &  Naples.  C^elt-là  que 
paffoient  tous  les  couriers  ,  avant  que 
les  changemens  que  le  roi  de  Sardaigne 
a  faits  dans  les  monnoies  ^  euffent  ,  en. 
quelque  façon  ,  conti'aint  les  couriers 
de  France  à  s'embarquer  à  Antibes 
pour  paffer  à  Gènes  ^  d'où  ils  vont  en- 
core par  mer  à  Sarz?me  ,  où  ils  pren- 
nent terre  &  gagnent  Florence  par 
Pife.  li  eft  étonnant  qu'un  chemin  aulîi 
fréquenté  n'ait  ni  barque  réglée  ni  pont, 
&  qu'une  rivière  qui  ne  doit  être  regar- 
dée que  comme  un  torrent ,  arrête  fou- 
vent  le  fouverain  même  du  pays ,  & 
l'empêche  de  rentrer  chez  lui  j  ou  d'en 
fortir  quand  il  lui  plaît. 

N'ofant  donc  nous  rifquer  à  la  fu- 
reur de  fes  flots ,  &  après  nous  être 
convaincus  de  l'impoilibilité  de  la  tra- 
verfer  a  gué  ,  il  fallut  rebroufler  chemin 
&  venir  nous  gîter  à  fan  Nicolo  ,  petit 
village  éloigné  de  la  rivière  d'environ 
un  demi-mille  ,  fur  ce  que  l'on  nous  af- 
fûra  que  le  lendemain  les  eauK  feroient 
écoulées  &  que  l'on  pafferoit  aifément  ; 
mais  la  pluyc  ne  fit  qu'augmenter  pen- 
dant la  nuitj  &  le  matin  les  eauxétoienc 
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il  hautes  que  la  rivière  paroiffoit  cou- 
vrir plus  d'une  lieue  de  terrein  en  lar- 
geur 5  &  s'étendoit  jufc.ue  dans  la  ville 
même  de  Plaiiance  ^  dont  elle  inondoit 
une  partie.  Les  montagnes  étoient 
chargées  de  nuages  épais  qui  annon- 
çoicnt  de  nouvelles  eaux  ;  tout  cela  nous 
détermina  à  quitter  fan  Nicolo  dans 
Taprès-dîner ,  &  à  revenir  coucher  a 
Caftcl  fan  Giovani, 

Mais  nous  laiiTârnes  les  bords  de  la 
Trcbia  couverte  d'Italiens  qui  attcn- 
doient  patiemment  que  les  eaux  fuffent 
écoulées  avec  toute  la  patience  conve- 
nable à  une  nation  aulîi  flegmatique. 
Comme  rapprovifionnemient  de  Plai- 
fance  fe  fait  en  grande  partie  par  ce 
côté  de  la  Lombardie  où  les  denrées 
font  abondantes ,  cette  Ville  fouffre 
une  forte  de  difette  dans  ces  temps  d'i- 
nondation. Il  eft  étonnant  que  dans  un 
pays  auffi  riche  &  aulîî  peuplé  ,  on  n'ait 
pas  élevé  une  chauffée ,  conftruit  des 
ponts  5  ou  tout  au  moins  établi  une 
barque  pour  palier  cette  rivière  en  tout 
temps.  Rien  n'eft  plus  incommode  que 
d'être  obligé  d'attendre  jufqu'à  quatre 
&  cinq  jours  quecette  rivière  foit  guéa- 
ble  pour  la  pouvoir  traverfer. 

Je  ne   dirai  rien  du  gîte  de  fan  Nico-' 
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îo.  La  maifon  étoit  affez  bien  bâtie  ^ 
Tétage  d'en-haut  étoît  compofé  d'une 
falle  &  de  quatre  grandes  chambres  , 
mais  fans  aucuns  meubles  ni  provisions; 
les  gens  de  ce  pays  ont  un  jargon  bar- 
bare ,  qui  n'eft  en  ufage  que  parmi  eux^ 
&  ils  ont  aflez  de  peine  à  entendre  le 
vrai  Italien. 

Nous  revinmes  donc  fur  nos  pas  , 
dans  l'intention  de  pafler  la  nuit  à  Cat 
tel  fan  Giovani  ,  &  de  voir  quelles  me- 
fures  nous  prendrions  pour  n'être  pas 
obligés  de  rétrograder  plus  loin  encore. 
Nous  logeâmes  à  la  pofte  ,  affez  bonne 
auberge  ^  où  nous  réîblûmes  de  gagner 
Milan,  après  avoir  paffé  le  Pô  &  iejour- 
né  à  Pavie. 

2.  Caftel  fan  Giovani  eft  la  première  Caftelfan 
place  du  duché  de  Plaifance.  Ce  bourg  Giovani» 
eft  fitué  dans-  une  plaine  très-fur tile  & 
affez  bien  bâti.  Quoique  de  petite  éten- 
due 5  il  a  une  églife  collégiale  fous  le 
vocable  de  S.  Jean  ,  &  trois  couvents 
de  Capucins  ,  de  Récollets  &  de  Car- 
mes. On  eft  étonné  comment  un  fi  pe- 
tit endroit  peut  fournir  à  l'entretien 
journalier  de  deux  communautés  nom- 
breufes  de  religieux  mendians.Mais  c'eft 
la  dévotion  &  la  gloire  des  Italiens  que 
de  contribuer  à  de  pareilles  œuvres.  La 

I  iv 


y  Google 


200   MÉMOIRES  d'Italie. 

première  chofe  que  l'hôte  apprend  aux 
étrangers ,  c'eft  que  ce  petit  bourg 
nourrit  trois  grofles  communautés.  La 
collégiale  eft  affez  bien  bâtie,  le  maître- 
autel  eft  formé  par  une  table  foutenue 
fur  quatre  pieds  ,  fous  laquelle  eft  un 
grand  farcophage  où  font  placées  des 
reliques  ;  tout  l'ouvrage  eft  de  beaux 
marbres  travaillés  d'un  "bon  goût  ;  je 
Vis  le  matin  dans  cette  églifeune  efpèce 
de  folle  que  les  Italiens  appellent  iiriLi 
fpiritata  \  &  que  le  peuple  appelleront 
parmi  nous  poffédée  ;  je  Tobfervai  at- 
tivement  ;  le  feu  lui  fortoit  des  yeux  & 
du  vifage  qui  fembloit  bourfoufHé  ;  tous 
fes  mouvemens  étoient  forcés  &  con- 
vuljfifs  ;  elle  proféroit  de  temps  en  temps 
des  fons  inarticulés  ,  &  avoit  les  re- 
gards fixés  fur  un  tableau  qui  étoit  vis- 
à-vis  d'elle  ;  on  médit  qu'il  y  avoit^dé- 
ja  long-temps  qu'elle  étoit  dans  cet  état, 
qu'elle  avoit  perdu  Tufage  de  la  parole, 
&:  qu'elle  ne  faifoit  mal  à  perfonne. 

C'eft  dans  ces  petits  endroits  que  les 
eccléfiaftiques  &  les  religieux  tiennent 
inconteftablement  le  premier  rang  &  y 
décident  de  tout.  Auffi  ceux  qui  ne 
cherchent  qu'une  oifive  tranquillité  & 
les  aifances  de  la  vie,  préfèrent  cesmai- 
fons  à  celles  à^s  grandes  villes ,   ou  il 
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y  a  plus  de  bienfeances  a  garder  & 
plus  de  devoirs  à  remplir.  Les  femmes 
qui  habitent  ces  bourgs  ,  vivent  encore 
fuivant  f  ancien  ufage  ;  on  les  voit  peu, 
ce  font  les  hommes  qui  font  tout  le 
comm.erce  extérieur.  Ce  n'eftpas  qu'elles 
îie  foient  très-curieufes  de  voir  les 
étrangers  ,  &  de  fe  faire  voir  elles- 
mêmes  ;  mais  ou  la  mère  ou  le  mari  les 
font  rentrer  fur  le  champ  &  ne  leur  laif- 
fent  aucune  liberté.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  celles  de  la  campagne  ;  on  les 
voit  répandues  par  les  champs ,  &  tra- 
vailler partout  5  en  plus  grand  nombre, 
aufTi  fort  &  plus  conftamment ,  dit-on, 
que  les  hommes.  Il  eft  necelTaire  que 
les  ouvriers  foient  multipliés  dans  un 
climat,  où  la  végétation  n'eft  prefque 
jamais  interrompue  par  la  rip-ueur  de 
fhyver  ,  &  où  le  terroir  très-fertile  pro- 
duit plus  d'une  récolte  par  an.  Dans 
tout  ce  pays  les  terres  fe  cultivent 
comme  dans  la  partie  de  la  Lombardie 
dont  j'ai  déjà  parlé;  on  ménage  les 
eaux  de  façon  à  les  mettre  dans  les  près 
&Ies  terres  quand  on  le  juge  àpropos» 
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Miimois.  5.  JtV  Ien  n'eft  plus  riche  &  plus  fertile 
Route  de  que  le  pays  que  Ton  traverfe  de  Caftel 
Caftei  fan  f^^j^  Giovanî  àPavîe  ;  ce  n'eft  point  une 
Giovani  a  grande  route  ,  les  mêmes  chevaux  nous 
"  conduilirent  pendant  dix-huit  milles 
fans  s'arrêter.  On  paffe  le  Pô  à  Porto 
FancJ'é  y  à  trois  milles  de  Caftel  fan 
Giovani.  Ce  fleuve  y  eft  très-large  & 
aflez  profond  pour  porter  les  plus 
groffes  barques.  De  Tautre  côté^  on 
entre  dans  ie  Milanois  appartenant  à 
la  reine  d'Hongrie.  Il  y  a  un  Doua- 
nier établi  plutôt  pour  faire  payer  quel- 
ques droits  aux  barques  qui  montent 
ou  qui  defcendcnt  le  fleuve  ,  que  pour 
inquiéter  les  voyageurs.  On  traverfe 
quelques  gros  villages  beaux  &bien  bâ- 
tis ;  le  peuple  y  paroît  opulent  ,  fur- 
tout  les  jours  de  fête ,  où  hommes  & 
femm^es  font  habillés  proprement  fai- 
vant  la  faifon  ;  ce  qui  joint  à  la  ferti- 
lité du  pays  ,  donne  par-tout  les  appa- 
rences de  la  richefle.  On  voit  de* temps 
en  temps  d'aïfez  grands  efpaces  deter- 
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rein  ,  environnés  de  rerres  élevées  &  re- 
jettées  en  dehors  en  talus, qui  iemblent 
avoir  fervi  à  placer  des  camps  retran- 
chés. Il  eil  permis  de  former  ces  con- 
jectures dans  un  pays  qui  a  été  £  fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre. 

Belgîoiofo  ,    Marquîiat  appartenant  Belgioiof® 
à  la  maifon  de  Barbiano  ,  eft  un  bel  en- 
droit. Le  château  eft  noble  &  bien  bâti 
partie  à  l'antique  ,  partie  à  la  moderne. 

Les  jardins  en  font  vaftes  &  bien  te- 
nus ,  ouverts  de  plufieurs  grilles  de  fçr 
peintes  en  verd ,  avec  les  ornemens  do- 
rés ,  à  travers  lefquelles  on  apperçoit  de 
belles  eaux    plates    &    jallifiantes.    La 
façade  du  côté  du  jardin  eft  moderne  & 
d'une  architecture  fort  ornée.  Les  ave- 
nues qui  y.  conduifent  font  grandes  & 
plantées  de  beaux  arbres.  Il  y  a  peu  de 
vue  5  parce  que  ceterrein  eft  plat.  Mais 
on  en  eft  dédommagé   par  le  fpedacle 
même  du  pays  qui  a  un  air  de  fraîcheur 
&  d'abondance  qui     ne  peut  que  plaire. 
Chaque   pièce  de  terre  ou  de    pré  a  la 
forme  d'un  grand    carré  entouré  d'une 
haye  vive  ,  planté  de  deux  rangs  d'ar- 
bres y  faules  ;  peupliers  ,  ou  mûriers  ,  fur 
le  bord  d'un  folie  où  coule  un  ruiileau. 
La  plupart  de  "ces  arbres  fervent  a  fou- 
tenir  des  plants  de  vigne  ,  de  forte  que 
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tout  le  pays  refîemble  à  un  parc.  De 
loin  ,  connme  les  arbresparoifîentfe rap- 
procher ,  ils  font  Teffet  d'une  forêt  ali- 
gnée &  bien  percée.  Mais  il  n\^  a 
oint  de  bois  dans  cette  plaine  ,  que 
es  arbres  que  l'on  élevé  autour  des  terres. 
Sur  le  bord  des  chemins  on  plante  des 
chênes  &  des  ormes  qui  y  croiffent  htu- 
reufcment,  &  que  ronréferve  pour  les 
conftrudions. 

Comme  le  climat  eft  affez  tempéré  & 
que  Ton  y  brûle  peu  de  bois  pour  fe 
chauffer  ,  la  tonte  de  ces  arbres  qui 
croiffent  très-vite  ,  fuffit  à  la  plus  gran- 
de confommation  ;  outre  cela  on  fait 
Jjeaucoup  de  charbons  avec  fes  bran- 
chages &  qui  llifRfent  à  Tufage  du  peu- 
ple pendant  Thyver. 

4.  Pavie  5  capitale  de  la  principauté 
du  Pavéfan  dans  leMilanois^  eftiituée 
dans  une  belle  plaine  fur  le  bord  du 
Tefin  y  &  dans  un  terroir  fi  fertile  qu'on 
l'apelle  le  jardin  du Milanois.  Cette  ville 
eft  très-ancienne  ,  &  a  appartenu  aux 
Infubriens  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Sui- 
vant le  rapport  de  Pline  ,  Tacite  & 
Strabon  ,  elle  fut  bâtie  par  les  Léviens 
&  les  Mariciens  ,  anciens  peuples  de 
la  Ligairic  ,  long-temps  avant  Miîan  ; 
dans  ics   premières    révolutions  qu'é- 
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prouva  l'empire  Romain,  elle  fut  rui- 
née ,  en  partie  ,  mais  rétablie  affez 
promptement  par  les  foins  de  S.  Epi- 
phane  fon  évéque.  Lorfque  les  peuples 
du  Nord  fe  fixèrent  en  Italie  ,  &  y  éta- 
blirent une  domination  nouvelle,  con- 
nue fous  le  nom  de  royaume  des  Lom- 
bards, les  rois  de  cette  nation  établirent 
le  fiége  de  leur  empire  à  Pavie ,  &  don- 
nèrent à  cette  belle  &  riche  plaine  de 
l'Italie  jfituée  entre  les  Alpes  ,  l'Apen- 
nin ,  &  la  mer  Adriatique,  le  nom  de 
Lombardie  qu'elle  conferve  encore. 

Vingt  rois  Lombards  régnèrent  dans 
ces  contrées  pendant  deux  cens  anso 
Le  dernier  nommé  Didier  eft  connu 
dans  notre  liiftoire  par  le  fiége  qu'il 
fou  tint  a  Pavie  en  y  «5  «5  contre  Charle- 
magne  qui  le  vainquit  &  détruifît  fon 
royaume  qu'il  foumit  à  fes  loix.  Cette 
ville  pafTa  enfuite  aux  enfans  de  Char- 
lemagne  ,  &  fut  le  pjartage  des  rois  d'I- 
talie dont  la  puiffance  ne  dura  pas.  Les 
empereurs  d'Allemagne  fe  regardant 
comme  fucceflcurs  de  Charlemagne ,  & 
ayant  les  mêmes  droits  que  les  empe- 
reurs d'Occident,  prétendirent  être  les 
feigneurs  fouverains  de  toute  T Italie  ; 
c'eft  en  cette  qualité  que  l'empereur 
Frédéric  Bai'berouirepermit  à  la  villede 
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Pa  vie  de  fe  gouverner  par  (es  loix  ;  mais 
la  divifîon  s'étant  mile  parmi  les  habi- 
tans  ,  ils  convinrent  de  fe  donner  à 
Féglife  Romaine  dans  le  treizième 
fiécle  ;  ils  vécurent  quelque  temps  fous 
le  gouvernement  de  Tarchevêque  de 
Ravanne  ,  légat  du  S.  Siég^e  dans  cette 
partie  de  Tltalie  y  qui  y  exerçoit  un 
empire  fort  doux  ,  jufqu  au  temps  oii 
les  Vifconti  s'en  emparèrent  &  Tunirent 
au  duché  de  Milan  ;  ce  fut  alors  qu'ils 
la  firent  fortifier. 

Les  François  ,  conduits  par  le  géné- 
ral Lautrec  ,  la  prirent  d'auaut  en 
1^27.  En  17341e  Maréchal  de  ViJlars 
s  en  empara  à  la  tête  ^s  troupes  alliées 
de  France  &  de  Savoie. 
Defl-rîption  $•  Cette  ville  eft  encore  très-grande. 
de  Tavie.  La  plupart  des  rues  en  font  alignées  , 
longues  &  larges.  On  y  voit  d'aiTez 
beaux  bâtimens  modernes.  On  y  remar- 
que plufieurs  hautes  tours  quarrées  de 
brique ,  qui  font  encore  des  reftes  de 
conftruâions  Gothiques.  On  montre 
même  celle  où  le  conful  Boèce  fut  en- 
fermé. Il  y  a  quelques  places  afîez 
larges.  Celle  qui  eft  au  milieu  de  la 
ville  eft  laplds  coniidérable  ;  elle  eft 
entourée  d'un  grand  portique  ouvert  en 
arcades  y  &  décorée  d'une  ftatue  équef- 
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trt  antique  que  Ton  prétend  être  celle 
de  Marc-Aurele-Antonnin.  Elle  eft  de 
petite  manière;  la  figure  de  Tempereur 
n'a  qu  environ  quatre  pieds  &  demi  de 
hauteur  ,  &  une  phiiîonomie  baffe    & 
commune.  Le  cheval  eft  taillé    comme 
un  petit  roufîin  fort  &  râblé.  Les  Lom- 
bards l'enlevèrent  de  Ravenne    où  elle 
étoit  ,  &la  tranfporterent  à  Pavielorf- 
qu'ils  s'y  établirent  :  on  affàre  que  les 
habitans  de  Ravenne  la  regrettent  en- 
core. Quelques  auteurs  rapportent  que 
lorfque  Lautrec  prit  Pavie  d'alfaut ,  le 
premier  qui  efcalada  la  muraille  fut  un 
foldat  né  à  Ravenne  ,  qui  pour  récom- 
penfe  demanda  à  fon  général    de  faire 
reporter  cette  ftatue    équeftre    dans  fa 
patrie  d'où  elle  avoit  été  enlevée  :  mais 
les  habitans  de  Pavie   firent    tant    par 
leurs  cris  &  leurs   prières  ,   qu'ils    ob- 
tinrent du    vainqueur  que  la  ftatue ref- 
tcroit  en  place  ,  &  que  le  foldat  fe  con- 
tenteroit  d'une  couronne  d'or.  Le  peu- 
ple appelle  cette  ftatue  le  Régi  foie. 

L'ec^life  cathédrale  fous  le  vocable  de 
Notre  Dame  &  de  S.  Pierre  eft  d'une 
très-ancienne  fondation  ;  elle  re<^arde 
fâint  Cire  ,  premier  patriarche d'Aqui- 
îée  &  difciple  des  apôtres  ,  comme  fon 
foiida'ceur.  Son  évéque  eft  fournis  immé- 
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diarement  au  faint  Siège.  On  la  rebâtie 
âduellement  5  le  chœur  ^  &  Jes  deux 
côtés  de  la  croifée  font  finis,  L'archi- 
teûure  en  eft  lourde;  cependant  les 
cliapitaux  des  deux  premiers  piliers  font 
ornés  avec  affez  de  goût.  Tous. les  au^ 
teurs  des  defcriptions  d'Italie ,  ne  man- 
quent pas  d'avertir  que  Ton  conferve 
dans  cette  églife  la  lance  de  Roland 
neveu  de  Charlemagne.  Jai  voulu  voir 
cette  pièce  antique  ^  qui  n'eft  autre 
chofe  que  le  mât  d'une  grande  barque 
armé  de  fer  ,  &  qui  fervoit  '  alors  à 
foutenir  un  échafaut  de  coni-truâion. 

6.  Pluiîeurs  des  églifes  qui  font  un 
des  principaux  ornemens  de  Pavie  , 
doivent  leur  fondation  aux  rois  Lom- 
bards. 

Pertliarite  a  fait  bâtir  le  monaftere  de 
Eaiik  de    f^;^^,^  Q^j^^^  L^  reine  Théodelinde  l'é- 

gîîfe  de  Jànta  Maria  délie  pertiche\ 
mais  la  plus  célèbre  de  toutes  eft  celle 
à^  fen  Pietro  in  Ciel  anreo  ^  bâtie  en 
Reliques  phonneur  de  S.  Auguftin  par  le  roi 
Luitprand^  qui  en  yxz  fit  tranfporter 
le  corps  de  ce  faint  docteur  à  Pavie  , 
de  rifle  de  Sardaigne  où  il  avoit  été 
mis  en  dépôt  ,  lorfque  l'églife  d'Afrique 
étant  défolée  par  les  Vandales  dans  le 
Vi^    fiécle  ,    grand    nombre   de   fes 
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^vêquesfe  retirèrent  en  Sardaigne.  Cette 
relique  précieufe  avoit  été  cachée  avec 
tant  de  foin  que  perfonne  ne  pouvoic 
dire  précifément  où  elle  étoit  ;  on  ne 
fçavoit  que  par  tradition  qu'elle  étoit 
à  Pavie  ;  mais  fous  le  pontificat  de 
Eenoît  XIII  on  trouva  ce  corps  faine 
où  on  imaginoit  qu'il  devoit  être;  &ce 
pape  ordonna  à  monfignor  Fontanini 
d'en  publier  la  découverte  ,  appuyée 
des  preuves  authentiques  qui  âfliiroienc 
que  cV'toient  véritablement  les  reliques 
du  doéleurdela  grâce.  Cette  églife  eft 
'  tenue  par  des  chanoines  réguliers  de  S* 
Auguitin  ;  elle  eft  revêtue  de  marbre 
blanc  ,  décorée  de  ftatues  &  d'orne« 
mens  d'un  beau  gothique  ,.  l'architec- 
ture en  eft  légère  &  très-hardie.  On 
voit  dans  cette  même  églife  ,  à  coté  du 
degré  qui  conduit  au  fanduaire,  le 
tombeau  de  Boëce  ,  conful  Romain  , 
également  célèbre  par  fa  fcience ,  fon. 
éloquence ,  fa  piété  &  fes  malheurs.  On 
fçait  qu'il  perdit  la  tête  par  ordre  da 
roi  Théodoric.  Celui  du  roi  Luitprand , 
avec  cette  épitaphe  modefte  ,  ici  repo- 
Jent  les  os  du  roi  Luitprand:  ceux  de 
Frafiçois  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Ri- 
chard duc  de  SufFolck. 

L'églife   a^s  Dominicains    eft    fort 
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grande  &  d'une  architeaure  gothique* 
La  chapelle  du  Rofaire  toute  de  marbre 
eft  d'un  chef-d'œuvre  de  la  patience  & 
du  travail  des  ouvriers  qui  l'ont  déco- 
rée. Les  ornemens  gothiques  y  font  en- 
taffés  ;  il  faut  en  voir  les  détails  & 
non  l'enfemble* 
Collège.  7.  Au  deffus  de  la  ville  eft  une  place 
quarrée  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
la  ftatue  de  bronze  du  pape  Pie  V  vis- 
à-vis  de  la  porte  principale  d'un  collège 
qu'il  a  fondé  ;  fon  nom  étoit  Ghilleri, 
il  étoit  né  à  Bofco  dans  le  Milanois  ^ 
d'une  très-pauvre  famille.  Cette  ftatue 
de  taille  héroïque  5  belle  &  bien  jettée 
eft  pofée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
blanc. 

Ce  collège  fubfîfte  encore  pour  qua- 
rante penfionnaires  qui  y  font  nourris 
&  entretenus  fur  les  revenus  de  fa  do- 
tation; il  y  a  douze  autres  collèges  fon- 
dés dans  cette  même  ville  ,  dont  l'un 
des  principaux  eft  celui  qui  porte  le 
nom  de  Borromee  ,  fondé  par  S.  Char- 
les. Le  bâtiment  qui  lui  eft  deftiné  eft 
beau  &  vafte.  Le  fronton  de  la  porte 
eft  foutenu  par  des  colonnes  en  bofiage, 
efpèce  d'ornement  qui  donne  um  air 
trop  fort  &  trop  rude  à  une  porte  qui 
fert  d'entrée  à  un  fancluaire    confàcré 
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aux  fciences;  on  voit  dans  l'intérieur 
une  grande  cour  quarrëe  ,  décorée  de 
deux  rangs  de  portiques  Ton  fur  l'autre, 
avec  des  arcades  ouvertes  foutenuespar 
des  colonnes  doublées;  l'architecture  en 
eft  très-élégante,  [a) 

La  citadelle  bâtie  par  Jean  Galeas  Citadelle, 
de  V  ifconti  duc  de  Milan  ,  lorfque  la 
ville  de  Pavie  fe  fournit  volontairement 
à  fa  domination  ,  eft  un  ancien  édilice 
de  forme  quarrée  ,  flanqué  de  quatre 
groiTes  tours  ^  dont  il  ne  refte  plus  qiie 
les  deux  qui  font  du  côté  de  la  ville. 
Les  bâtimens  qui  fubfiftent  encore  fer- 
vent de  cafernes  aux  troupes  que  la 
reine  de  Hongrie  y  tient  en  garnifon, 
La  partie  qui  regarde  fur  la  campagne 
eft  un  grand  terre-plein  dont  le  revétiC- 
feraent  eft  tombé  en  partie  de  vétufté, 
&  duquel  on  a  la  vue  fur  un  étendue 
immenfe  de  pays  plat.  Il  ne  paroît  pas 
que  l'on  ait  fait  aucune  réparation  à 
cette   citadelle    depuis  le    temps  de  fa 


(a  )  Ces  treize  collèges  forn;ent  PUniveriité 
que  Ton  croit  avoir  été  fondée  par  Charlema- 
gne  ,  mais  cjui  doit  fon  rétabliirement  à  VEmpQ-» 
reirr  Charles  IV  en  i3<^io 
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fondation.  Elle  eft  fitiiée  dans  lapartîc, 
fupërieure  de  la  ville. 

Pont  du  Le  pont  du  Tefin  ePc  une  des  cliofes 
Tefin.  que  Ton  vante  le  plus  à  Pavie  ;  il  eft 
très-grand  ,  b4ti  de  briques,  &  en  par- 
tie revêtu  de  marbre  ;  il  a  été  conf- 
truit  par  les  ordres  du  même  duc  de 
Milan.  Comme  il  eft  couvert,  il  fert 
en  tout  temps  de  promenade  aux  habi- 
tans  de  la  ville  ,  &  fait  la  communica- 
tion avec  un  très-grand  fauxbourg  , 
fermé  de  murailles ,  fîtué  de  Tautre 
côté  de  la  rivière.  On  y  voit  l'églife  & 
le  monaftere  de  faint  Sauveur  ,  pofiedé 
par  des  religieux  de  Tordre  de  faint 
Benoît;  il  a  été  bâti  par  l'impératrice 
Adélaïde. 

Commerce.  8.  Le  Tefin  eft  large  &  profond  à 
Pavie  ,  les  groiTes  barques  de  mer  y 
remontent  ,  &  y  occafîonnent  quelque 
commerce  ,  fur  tout  pour  l'exportation 
des  denrées  du  pays  qui  font  bien  au- 
deffus  de  la  confommation  qui  s'y  peut 
faire. 

Ces  denrées  font  les  bleds  ,  les  "chan- 
vres ;,  les  fromages  &  quelques  vins 
communs.  Il  paroit  que  la  population 
de  cette  ville  eft  très-médiocre ,  eu  égard 
à  fon  étendue.  Je  fai  parcourue  unjour 
de  fête  ,  Taprès  dîner  j  tems  auquel  les 
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Italiens   des  deux  fexes   fortent  5  foit 
pour  aller  aux  églifes  ,  foit  pour  aller 
à  la  promenade.  J'ai   vu  quelques  rues 
principales  où  il  y  avoit  du  mouvement 
&  qui  paroiffoient  peuplées  ;    mais   j'ai 
tenu  des  quartiers  entiers  fans  rencon- 
trer perfonne  ,  fur-tout  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  ville  ;   il  y   a  encre    la 
ville  &  la  citadelle  une  très-grande  ef- 
planade  qui  fert  de  promenade   &    qui 
étoit  dé  erte  ^  quoique  le  temps  fût  beau. 
Le  côté  du  pont  &le  paflage  de  la  ville 
au  fauxbourg  étoit  plus  fréquenté. 

Le  fang  m'y  a  paru  aiTez  beau,  La 
jeunefîç  y  a  un  air  de  fraîcheur  &  de 
f^nté  qui  fait  plailir.  Le  peuple  &:  la 
bourgeoilie  y  paroiffent  très-réferves, 
Les  mères  pardt.-nt  exactement  leurs 
filles  ;  on  ne  voit  point  de  tete-à-téte 
aux  promenades  j  cç  qui  donne  lieu  de 
croire  que  les  inœurs  n'y /ont  pas  fi  né- 
gligées que  dans  la  plupart  des  autres 
villes  d'Italie.  Le  peuple  même,  aux 
jours  de  fête  ,  y  eft  habillé  très-propre- 
ment ,  les  étoôès  de  foie  y  font  com-- 
munes. 

La  Douane   y  eft  fevère  ;  il   fallut, 
néceflairement  ouvrir  toutes  les  malles  ^ 
il   n'y  eut    pas    moycAi  de  gagner    le 
douanier  ^  il  eft  vrai  qu'il  fit  grâce   en 
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ne  vifitant  pas  tous  les  effets  en  détail, 
complaifance  dont  il  fe  fit  payer  au 
moyen  de  fon  bulletin  ,  nous  entrâmes 
à  Milan  fans  être  inquiétés. 

J'avois  toujours  oui  les  voyageurs  & 
fur  tout  les  François  ,  fe  plaindre  de 
la  mal-propreté  &dela  mauvaife  nour- 
riture des  auberges  d'Italie  :  fans  doute 
que  fon  a  fait  droit  fur  leurs  plaintes  , 
car  à  préfent  on  n'eft  fort  commo- 
dément dans  toutes  les  villes  princi- 
pales ,  on  y  fait  afl'ez  bonne  chère.  Il 
eft  vrai  qu'on  la  paye  le  double  de  ce 
qu'elle  coûteroit  en  France  ;  ce  qui  eft 
,  exorbitant  j  furtout  daiîs  la  plaine  d'I- 

talie où  les  denrées  font  à  un  très-boa 
prix. 
Route  de         9-  La  route  dePavie  à  Milan  quieft 
lavieàMî-  d'environ  vingt  milles  ou  deux  poftes, 
laiî.  Ancien  fe  fait  par  un  chemin  très-uni.  En  for- 
parc  des    tant  de  Pavie  ^  on  entre  dans  la  plaine 
Diics.Anec- de  Barco.    On  remarque  à  droite    les 
dotes  fur  la  rcftcs  du  grand  parc  des  ducs  de  Milan, 
prife  de    bâti  par  Jean  Galeas  Vifconti  ^  pour  y 
FrançoisL  enfermer  des  bé tes  fauves.   Une   partie 
àçs  murs  de  clôture  fubfifte  encore  ils 
avoient  vingt  milles  de  tour.  On  fçait 
que  c'eft  dans  ce  parc  que  François   I. 
perdit  la  bataille  le  24  février  i^i^  , 
^ontx'e  les  troupes  de  l'empereur  Char- 
les V. 
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les  V.  commandées  par  le  connétable 
de  Bourbon.  Après  avoir  fait  trois 
milles  de  chemin  ,  on  trouve  la  fameufe 
Chartreufe  de  Pavie  qui  pafle  commu- 
nément pour  la  plus  belle  du  monde  ; 
f)rétention  qui  peut  à  mon  gré  lui  être 
êgitimcment  difputée  par  celle  de 
Naples. 

u  eft  dans  ce  monaftereque  fut  con- 
duit François  premier  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Pavie.  Il  étoit  encore 
matin  ,  car  les  religieux  chantoient 
tierce  ,  &  en  étoient  a  ce  verfet  du 
pfcaume  ii8,  Coagiilatiim  eji  ficut 
lac  cor  meiLin  y  ego  veto  legem  tuant 
meditatus  fum.  Sur  le  champ  le  bon 
Roi  quifencoit  fa  trifte  ntuation  &qui 
la  regardoit  plutôt  comme  une  punition 
par  laquelle  Dieu  le  rappelloit  à  lui  , 
que  comme  un  malheur  du  fort  ,  chanta 
avec  les  religieux  le  verfer  fuivant  : 
Boniim  mihi  quia  humiliajli  me  ut 
difcam  jujlificationes  tuas,.,  (  c'eft  un 
bien  pour  moi  d'avoir  été  humilié , 
afin  que  j'aprenne  à  connoître  vosju- 
gcmens.  )  Repartie  hçureufe  de  ce  bon 
prince  qui  prouve  les  fentimxens  de  reli- 
gion &  fon  admirable  franchife.  Il  ne' 
lui  manqua  pour    êçre     le  plus  grand    ^ 
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monarque  de  fon    fiécle  ,    que  d'être 
plus  heureux. 

Les  Efpagnols  firent  ériger  dansTé- 
gife  de  cette  Cliartreufe  une  colonne 
à  l'endroit  même  ou  le  prince  s'arrêta 
pour  faire  fa  prière  ,  avec  une  infcrip- 
tion  faftueufe  pfour  perpétuer  le  fouve- 
nir  de  leurvi(^oire  &  de  laprife  du  roi 
de  f'rançe.  Monument  qui  a  fubfifté 
jufquen  i '734  que  les  François,  maî- 
tres du  pays,  firent  enlever  &  détrurire 
la  colonne  &  l'infcription  dont  il  ne 
refte  plus  aucun  veftige. 
la  Chai-  jo.  Cette   Chartreufe,     conftruite 

treufe.  ^cvec  la  plus  grande  magnificence  ,  a 
été  bâtie  par  les  ordres  &  aux  frais  de 
Jean  Galeas  Vifconti  ,  premier  duc  de 
Milan  ^  que  l'on  peut  dire  n'avoir  rien 
épargné  5  pour  en  faire  un  m^onument 
durable  de  fa  piété.  Il  fit  en  même- 
temps  la  dotation  de  la  Cliartreufe 
pour  quarante  religieux  de  chœur  ,  & 
jutant  de  frères  lais  pour  le  fervicede 
la  maifon. 

Le  portail  de  Téglife  eft  d'une  bonne 
architedure  gothique  ,  chargée  de 
beaucoup  d'ornemens  de  fculpture  , 
travaillés  avec  le  plus  grand  foin.  On 
y  remarque  des  raédaillons ,  des  buftes 
•  & 
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&  des  ftatues  ^  qui  paroijfTent  être  de 
très-bonne  main.  IJya  un  ouvrage  im- 
menfe  dans  ce  portail  ^  fans  cependant 
qu'il  y  ait  autant  de  confuiîonque  dans 
les    confcruâions  gothiques  ordinaires. 

La  coupole  du  dôme  orné  de  gale- 
ries à  petites  colonnades  ,  fait  un  effet 
très-agréable  &  efl:  d'un  excellent  def- 
fein^  eu  égard  au  temps  où  il  a  été  bâti, 
de  même  que  les  petites  galeries  de 
marbre  qui  couronnent  la  corniche  des 
murs  deféglife. 

L'églife  a  trois  nefs^    conftruites  de 
marbre  blanc ;,  ainlî  que  le  portail,  elle 
eft    grande  &c  bien  éclairée.  La  voûte 
eft  peinte  en  bleu  vif  &  bien  confevé  , 
avec  des  étoiles  en  or  &  quelques  au- 
tres ornemens  de  même.    Chaque    co- 
lonne qui  porte  la  voûte  ,    eft  accom- 
pagnée d'une  ftatue  de   marbre  blanc, 
poiéefur  un  piédeftal  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs  ,   le  pavé  de  Téglife   eft 
de  marbres  rapportés  qui  forment  de 
grands  defleins  fui  vis. 
.  Le    retable  du   maitre-autel  eft   de 
marbre  blanc;  les   gradins,  le   cadre 
du  parement  ,  les  côtés  &  le  pourtour, 
font  enrichis  de  marbres  précieux  &  de 
pierres  fines,  tels  que  jafpes  ,  agathes 
;orientales  ,    lapis  îazuli  ,   améthiftes  , 
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émeraudes,.criftal  de  roche  ,  jaune  & 
verd  antique  ,  qui  forment  des  fleurs  & 
d'autres  ornemens  très-fagement  exé- 
cutes &:  d'un  grand  éclat.  Le  tabernacle 
en  dôme  eft  de  marqueterie  travaillée 
en  argent  i  tous  ces  ouvrages  exécutés 
avec  autant  d'intelligence  que  de  goût, 
ont  été  commencés  d:  font  continués 
par  une  famille  d'ouvriers  établie  dans 
ce  monallère  ,  depuis  le  temps  de  la 
fondation  jufqu'a  préfent. 

La  chaire  où  fe  place  le  célébrant  , 
qui  eft  à  côté  de  l'autel ,  le  pupitre 
pour  le  livre  des  évangiles  qui  eft  vis- 
à-vis  ,  font  travaillés  en  marbre  ;  de 
chaque  côté  font  les  ftatues  des  Vertus 
cardinales  de  grandeur  naturelle  ,  bien 
exécutées  en  marbre  blanc.  Je  ne  dis 
rien  de  Targenterie  qui  eft  fur  l'autel  ; 
elle  eft  très-belle  ,  &  répond  à  la  ma- 
gnificence qui  règne  dans  tout  cet  édi- 
fice. Les  candélabres  de  bronze  font 
d'un  fini  précieux. 

Le  maître-autel  &  la  plupart  des 
chapelles  ont  pour  parement  des  bas- 
reliefs  en  marbre  blanc  ,  d'une  excel- 
.  lente  exécution  ,  &  qui  forment  des 
tableaux  qui  ont  plus  d'expreffion  que 
Ton  ne  peut  imaginer.  Il  faut  voir  fur- 
tout  ceux  qui  ont  pour  fujets  le  Clirift 
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^nféveli,   faint    Bruno    qui    adore    la 
croix  ,    la  naiflance    de   Jefus-Chrift  y 
Tadoration  des  rois  ;  ces  diiFérens  mor- 
ceaux font  vraiment  d'un  travail  pré- 
cieux 5  &  font   confervés  avec  autant 
de  foin  que  de  propreté.  Dans  la  croi- 
fée  ejfl:  un  grand   tombeau   de    marbre 
blanc  orné    de    très-belles  fculptures  y 
érigé  à  la  mémoire  du  fondateur  ,  &  à 
celle  de  la  duclieffe  fon   époufe  par  les 
Chartreux  du    monaftère  ;  il    y   en  a 
quelques  autres  des  princes  de  la  mai- 
fon  Vifconti.  Autour  de  Téglife   font 
plufîeurs  chapelles  ornées  avec   goût , 
&  enrichies  de  peintures  dont  la   plu- 
part font  très-bonnes.  Camille  &  Jules 
Procaccino,  Carlo  Cignani  ,    le    Paf- 
fignano,  le  Morazzone,   &  plufîeurs 
autres  bons  peintres    de   Técole   Lom- 
barde s'y  font  diftingués  ;  Daniel  Cref- 
pi  a  fait  toutes  les  peintures  du  chœur  , 
&  a   beaucoup    travaillé     dans  Téglife 
&  les  chapelles  ;  dans  une  des  chapelles 
on  voit  un  tableau  de  ce  maître  quire- 
préfente  Jefus-Chrilt  ,  la  Madeleine  & 
Marthe  ;   le  coloris  en  eft  beau  ,  &  la 
figure  de    Marthe    fî    bien     exécutée 
qu'elle  fait  tort  aux    deux   autres.  On 
voit  dans  la  quatrième  chapelle  adroite 
un  très  -  beau    tableau   du   Guerchin , 
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où  font  peints  la  Vierge  ,  faint  Pierre 
&  faint  Paul.  Un  ancien  tableau  de 
Pierre  Perugin ,  parfaitement  confervé  ; 
il  eft  compofé  de  morceaux  difFérens 
comme  beaucoup  de  tableaux  des  an- 
ciens maîtres  ;  le  deffein  en  eft  roide  , 
mais  le  coloris  en  eft  beau  ,  &  il  y  a 
d'excellentes  parties  de  détail  ^  fut-tout 
des  têtes  &  des  mains. 

Les  facrifties  renferment  une  multi- 
tude de  chofes  curieufes  ,  que  Ton  peut 
regarder  comme  autant  de  chef-d'œu- 
vre de  Tart.  Les  boiferies  quoiqu'an- 
cienncs  font  très -bien  entendues.  La 
fculpture  qui  les  orne  eft  d'une  bonne 
manière^;  la  pièce  principale  eft  déco- 
rée de  ftatues  d'apôtres  &cle  prophètes^ 
hautes  d'environ  deux  pieds  ^  placées 
dans  des  niches  &  admirablement  tra- 
vaillées. 

Les  ornemens  d'Eglife  qui  font  dans 
ces  facrifties  font  de  la  plus  grande  ri- 
chefle  ;  on  y  voit  plufieurs  calices  en 
or  avec  des  iDas-reliefs  bien] exécutés  , 
des  chandeliers  ,  des  croix  ,  un  foleil  en 
or  enrichi  de  grappes  de  raifins  for- 
mées avec  des  perles  ;  &  travaillé  avec 
.autant  de  vérité  que   de  délicateffe. 

On  y  fait  voir  quelques  tableaux  à 
Fâiguille^  un  entr'autres  qui  repréfente 
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les  Juifs  ramafTant  la  mânne.  Cet  ou- 
vrage eft  parfait  dans  fon  genre  pour 
l'entente  des  couleurs  ^  la  perfpeâive& 
le  dejflein  ,  l'aiguille  y  a  exécuté  tout 
ce  que  l'on  pouvoit  attendre  du  pin- 
ceau le  plus  délicat.  Il  feroit  difficile 
de  trouver  quelqu'ouvragede  ce  genre 
que  Ton  pût  mettre  en  comparaifon 
avec  celui  dont  je  viens  de  parler. 

Dans  une  grande   armoire   de  cette 
facriftie  on  conferve  un  ancien  couron- 
nement d'autel  ,  formé  par  trois  portes 
gothiques  toutes  remplies  de  petits  quar- 
rés  où  font  des  bas-reliefs  qui  ont  pour 
fujets  différens  traits  de  l'ancien  &  du 
nouveau  teftament ,  dont  quelques-uns 
font   très-bien  rendus.  Les    ornemens 
qui  les  accompagnent  font  du  goût  de 
la  bonne  arcliitedure  ;    cet   ouvrage , 
tout  exécuté  avec  des  os  de  clieval  ma- 
rin y  eft  un  chef-d'œuvre  de  patience  & 
d'adreffe.  Il  eft  conferve  dans  fon  en- 
tier. Dans  une  des  facrifties  au-delTus 
d'une  porte  ,  on  voit  un  tableau  d'une 
bonne  manière  ,  dont  le  fujet  eft  ter- 
rible, C'eft  un  Juif  qui  frappe  avec  un 
couteau  une  Iioftie  dont  il  fort  dufang, 
&  qui  lui-même  eft  frappé  de  la  foudre 
au  même  inftant. 

En    général  y   l'intérieur    de    cette 
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églife  &  les  facrifties  renferment  beau- 
coup de  belles  &  excellentes  pièces  de 
peinture  ,  de  fculpture  &c  d'orfèvrerie, 
&  iur-tout  des  morceaux  rares  queTon 
ne  trouve  point  ailleurs  y  confervès  avec 
la  plus  grande  attention  ;  ce  qui 
ajoute  encore  à  leur  prix.  Un  frère lais^ 
Vénitien ,  étoit  chargé  de  faire  voir 
lamaifon  aux  étrangers  ^  &  s'acquittoit 
de  fon  emploi  avec  la  modejflie  de  fon 
état  j  beaucoup  de  politeiFe  &  d'intel- 
ligence. 

Le  cloître  eft  vafte  ,  il  eft  formé  par 
une  galerie  ouverte  ,  foutenue  fur  des 
colonnes  de  marbre  blanc  d'une  archi- 
teâure  fort  fîmple.  Les  logemens  des 
religieux  font  diftribués  comme  dans 
les  autres  Cbartreufes  autour  du  cloître  ; 
chaque  religieux  a  deux  appartemens  , 
un  au  rez-de-chauffée  ,  &  un  autre 
au-defTus ,  avec  une  petite  cour  &  un 
petit  jardin  ,  &  un  baffin  d'eau  courante 
au  milieu.  Ces  religieux  vivent  dans 
toute  la  régularité  de  leur  état  ;  ils  ne 
voyent  perfonne  que  leurs  parens  ,  & 
encore  avec  la  permiflîon  du  prieur. 
Les  cours  &  les  bâtimens  extérieurs  de 
ce  monaftère  n'ont  rien  de  magnifique; 
mais  tout  y  eft  bien^  entretenu  &  d'une 
grande  propreté;  il  paroît  que  tout  s'y 
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fait  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  mo- 
deftie  ^  mêrnedela  part  des  domeftiques 
les  plus  inférieqrs. 

Avant  la  première  porte  d'entrée  des 
lieux  réguliers  ,  il  y  a  un  corps-de-garde 
garni  d'armes  a  feu  tout  autour  ,  où  il 
y  a  quelques  foldats  entretenus  pour  la 
lùreté  de  la  maifcn  /dont  un  eit  tou- 
jours en  fentinelle  ,  précaution  aiTeT: 
fage  pour  mettre  ccttQ  riche  maifon  à 
Fabri  de  toute  infulte.  On  ne  peut  y 
entrer  qu'autant  que  cette  fentinelle 
avertit. 

Un  voyageur  qui  voudroit  connoî- 
tre  en  détail  tout  ce  que  cette  maifon 
renferme  de  curieux  5  doit  y  refter  plus 
d'un  jour  ;  les  Chartreux  exercent  l'hof- 
pitahté  avec  nobleffe. 

De  cette  Chartreufe  a  Milan,  îe 
chemin  eft  d'envii^o*n  dix^fept  mrlles; 
on  rejoint  la -grande  route  à  fept  ou 
huit  cent  pas  du  monaftère  ;  je  lie  di- 
rai plus  rien  de  la  beauté  du  pays  ,  dont 
la  fertilité  offre  par- tout  le  fpedacle  le 
plus  intéreffant  ;  je  dois  feulement  ajou- 
ter que  le  chemin  eft  bordé  deplufieurs 
rangs ^  de  grands  arbres  ,  &  'de  deux  & 
quelquefois  trois  canaux  qui  coulent  en 
fens  contraire  ,  qui  font  à  des  niveaux 
diôérens  ,  &  qui  d'efpace   en  efpace  fe 
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fubdivifent  pour  répandre  les  eaux  dam- 
la  plaine  &  y  porter  la  fraîcheur  & 
la  fécondité.  Ces  canaux  font  conti- 
nués jufqu'aux  portes  de  Milan. 
Bornes  du  n.  Milan  ,  capitale  du  duché  de  ce 
Milanois.  ^q^i  ^  eil  après  Roma  la  plus  grande 
ville  d'Italie  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  grande  y  Milano  la 
grande. 

Le  Milan  ois  cft  borné  au  Nord  par 
le  Valais  ^  les  bailliages'  des  SuiiTes  & 
je  pays  des  Grifons  ;  au  midi  par  les 
états  delà  république  de  Gènes,  au  le- 
vant par  ceux  de  Vénife  ,  de  Mantoue 
&  de  Parme  ,  au  couchant  par  le  Pié- 
mont &  le  Montferrat.  Ce  pays  eft 
dans  la  firuation  la  plus  heureufe ,  la 
plus  fertile  peut-être  ,  &  la  plus  riche 
de  l'Europe  ,  par  rapport  à  la  quantité 
&  à  la  qualité  de  fes  produdions.  Ileil 
poféprefqueà  la  tête  du  triangle  formé 
d'un  côté  par  les  Alpes  ,  &  de  l'autre 
par  la  chaîne  des  Apennins;  qui  a  pour 
bafe  la  mer  Adriatique  ,  &  qui  dans  fon 
air  renferme  la  grande  &  magnifique 
plaine  de  Lombardiç  _,  de  plus  de  cent 
lieues  de  longueur ,  fur  une  largeur  afTez 
inégale,  mais  de  laquelle  on  peut  fe 
faire  une  idée  ,  fur  les  proportions  d'un 
triangle  allongé. 
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Le  voiiînage  des  montagnes^  fur- 
tout  dans  la  partie  fupérieure  du  trian- 
gle, fait  que  la  température  de  l'air  n'eft 
pas  auffi  douce  &  auffi  égale  qu'à  la 
bafe  ;  ce  qui  eft  caufe  encore  que  Fliy- 
ver  eft  affez  rude  à  Milan ,  que  Ton  y 
a  beaucoup  de  neiges ,  &  en  été  de  fré- 
quens  orages,  accompagnés  de  ton- 
nerres &  d'éclairs. 

12.  Dans  les  différentes  révolutions  Hîftoîre  de" 
qui  font  arrivées  dans  ce  pays  ,  il  pa-  Mllai, 
roît  que  c'eft  le  fort  de  la  ville  de  Milan 
qui  a  toujours  décidé  de  celui  du  refte 
du  pays;  ainfi  en  en  rapportant  quel- 
que chofe  y  on  pourra  fe  former  une 
idée  de  ce  qui  y  eft  arrivé  de  plus  re- 
marquable. Elle  fut  fondée  ,  au  rapport 
de  Tite-Live,  Fan  3 64  de  Rom^  par 
Bellovefe,  neveu  d'Ambigatus^,  Roi  de 
Celtes,  qui  pafla  l'es  Alpes  a  la  tête-- 
d'une  colonie  nombreufe  de  fa  nation: 
.&  qui  forma  fe  premier  étabîîirement 
des.  Gaulois  Infubriens. ,  dans  cette  par- 
tie de  l'Italie.  Brenus  ,  roi  des  Gaiilois 
Sénonois  ,.  qui  fit  enfuite  une  irrupticîT 
tn  Italie ,  faccag<^a  la  ville  d^  Miîan-  ^. 
quoiqu'elle  fût  déjà  défemiue  par  une 
bonne,  muraille ,  flanquée  de  trente' 
tours..  Qn  fçait  comment  ce  ew^rrier 
féroce,  traita:  l'Italie  &  k  ville  de.  S  orne- 
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même  qu'il  dévafta  plutôt  qu'il  n'en  fit 
la  conquête  (^).  Dans  des  temps  plus 
heureux  ,  les  Romains  firent  rétablir 
la  ville  de  Milan ,  &  la  portèrent  à  un 
tel  point  de  fplendeur  que  les  empereurs^ 
pendant  plusde  trois  fiécles,  firent  fou- 
vent  leur  réfidence  dans  les  fiécles  du 
bas  empire  après  la  divifion  de  l'empire 
Romain  en  deux  fouverainetés  d'orient 
&  d'occident.,  nous  voyons  que  lesem* 
pereurs  ont  préféré  le  lé  jour  de  Milan 
aux  autres  villes  de  leur  domination. 

Quand  ils  n'y  réfiderent  pas  ,  ils  y 
tinrent  un  gouverneur  ou  lieutenant 
avec  le  titre  de  comte  ,  qui  avoit  des 
troupes  nombreufes  à  fes  ordres  ,  pour 
être  en  état  de  s'oppofer  aux  incurfions 
des  barbares  dans  cette  partie  de  leur 
empire. 

Ce  gouverneur   ctoit  regardé  comme 


(  a  )  Dans  la  guerre  civile  entre  Othon  &. 
Vitellius ,  Milan ,  Novarre  ,  Ivrée  &  Verceil  5. 
comme  les  plus  fortes  Villes  municipales  de  la, 
.  Gaule  Tranfpadane  ,  furent  unies  au  parti  de. 
Vitellius.  .  .  .  Ut  donumaliquodnovo  princi-- 
pi ,  firmijjlma  Traïifpadan€s  regïcnis  munici- 
pia  y  Mediolanum  ac  Novarriam  y  &  Epore- 
diam  ac  Vercdlas  adjunxerc.  .  .,  Tacit,  L  L. 
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le  général  des  armées  en  occident,  (a) 
Attila  5  roi  des  Huns,  faccagea cette 
ville  lors  de  fon  irruption  en  Italie  en 
4^r.  Eufebe  fon  archevêque  en  releva 
les  murailles  ^  &  lit  rétablir  les  prin- 
cipaux édifices.  Mais  environ  Tan  ^yo 
Alboin  ,  roi  des  Goths  ou    Lombaixls  , 


(  a  )  Les  plus  anciens  Ectivams  difent  que- 
Milan  étoit  la  Métropole  de  la  Vicairie  d'Italie  y 
&  que  le  Lieutenant  ou  Vicaire  des  Empe- 
reurs qui  y  réiidoit ,  faifoities  fonctions  &:  avoït; 
les  droits  du  Préfet  du  prétoire  d?ns  toute  l'Ita- 
lie  ,  Rome  exceptée  ,.  &  les  villes  fuburbicaîres^ 
de  fa  dépendance  ,  dont  il  fera  parlé.....  Les  beaux; 
temps  de  cette  ville  fiirent  à  la  fin  du  quatrième 
liécle  ,  Se  l'éloge  qu'en  faifoit  Aufone  ^  lui  con-- 
vient  encore  à  bien  des  égards...... 

Mediolani  ^  mira  omnia ,    copia  rerum 
Innumerœ  ,■  cultaque  domus ,  fœcunda  vïrorirm 
Ingénia ,   antiqui  mores.  Tum  duplice  muro'[ 
Amplificata  loci  fpecies ,.  populique  voluptas: 
Circus     .     ...     .     .     .     ,     .     .      ,     .. 

Etregio  Herculeiy  ceUhris  fuh  honore  ïavacri\. 

Mcsniaque  in  valli  formant  y  circiimdata  labr& 
Omniaquœ  magnis  operum  velue  œmula  forrms^ 
Excdluntp  ncc  junâagrcmit^vicinia  Rmtia^..^.^ 
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étant  entré  en  Italie ,  prit  Milan  qu'il 
traita  ii  rcruellement  ,  qu'il  fit  périr 
dans  un  jour  trente  mille  de  fes  habi- 
tans.  Ces  barbares  s'étant  enfuite  em- 
parés de  Pavie  ,  en  firent  le  fiége  de 
leur  empire  ,  &  laifferent  Milan  dans 
l'atyaifTeraent.  Pendant  ce  temps  ,  les 
archevêques  de  cette  ville  fe  mirent  à 
la  tête  de  fon  gouvernement,  &  fe 
concilièrent  l'afiedion  du  pays  ,  par 
la  protcdion  qu'ils  lui  accordèrent ,  & 
le  bien  qu'ils  y  firent  (a).  Charlemagne 
qui  détruifit  le  royaume  des  Lombards  , 
&  dont  le  gouvernement  étoit  très-fa- 
Torable  aux  eccléfiaftiques ,  donna  lieu 
aux  archevêques  de  Milan  d'affermir 
leur  domination  ,  fi  bien  qu'ils  jouireat 
des  droits  de  princes  fouverains  dans 
prefque  toute  l'étendue  de  pays  qui  efl: 
entre  Gênes  &  Boulogne.  Leur  auto- 
rité fut  portée  à  un  point  ,  qu'ils  fe  re« 


(a)  Belifaire  prît  Milan  fur  les  OflrogorKs^ 
a  la  prière  de  Dacius  qui  en  étoit  Archeyê- 
c[tte  ,  &  il  paroît  que  le  Général  de  l'Empereur 
fe  répofa  fur  le  Prélat  du  foin  de  coiiferver 
fa  nouvelle  conquête.  Ce  qui  prouve  le  crédit 
des  Archevêques  y  Se  l'origine  de  l'efpéce  de 
fouveraineté  qu*îls  ont  exercée  fi  long  -  tempa 
fc  cette  ville  &  fur-tout  le  p^nys,  » .  . 
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gardèrent  comme  indépendans  du  Pape 
même  ,  &  qu'ils  le  mirent  à  la  tête  des 
Gibelins  en  Italie  ^  ce  qui  n'empêcha 
pas  Frédéric  BarberoufFe  de  ruiner  de 
fond  en  comble  la  ville  de  Milan  en 
ii6i^  châtiment  qu'elle  s'étoit  attiré  , 
autant  pour  avoir  infulté  vivement 
l'impératrice  que  pour  avoir  donné 
l'exemple  de  larévolte  à  toutes  les  autres 
villes  de  l'Italie  ;  on  prétend  qu^il  fit 
paffer  la  charrue  fur  fes  ruines ,  &  fe- 
mer  du  fel  en  mémoire  éternelle  de  l'op- 
probre j  de  l'infamie  &  de  la  défola- 
tionde  ce  peuple;  quelques  années  après, 
lorfque  cet  empereur  fe  fut  reconcilié 
avec  le  pape  Alexandre  III.  il  donna 
des  ordres  pour  réparer  la  ville  de  Mi- 
lan qui  peu-à-peu  s'accrut  &  devint  très- 
conlidérable.  Mais  le  crédit  des  Arche- 
vêques de  Milan  tomba  avec  la  puif- 
fance  des  empereurs  en  Italie. 

Les  Turriani ,  famille  ancienne  & 
noble ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Milan  &  d'une  grande  partie  du 
pays  ^  où  ils  dominèrent  tant  qu'ils  eu- 
rent la  force  de  fe  maintenir  dans  leur 
iifurpation. 

(a)  Jean Galeas  Vifconti  dans  lequa- 

(  a  )  Les  y ifcopti  font  cojojiivis  cçliuïhc  grands 
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torzième  Hécle  s'empara  de  la  fouve- 
raineté  ;  il  étoit  vraiment  cligne  de 
régner  fur  ce  beau  pays  ,  qui  lui  doit 
fes  principaux  établiflemens  &.fa  ferti- 
lité ;  car  d'une  plaine  occupée  en  grande 
partie  par  des  marais  incultes  &  inha- 
bitables ,  il  en  a  formé  un  pays  déli- 
cieux ,  au  moyen  des  canaux  qu'il  fit 
creufer  par-tout  pour  rafTembler  les 
eaux  &  alléinirle  pays  en  ledeflechant: 
entreprife  ii  belle  &  fi  néceifaire  que 
tous  les  fouverains  de  cette  contrée 
Font  continuée  &  l'ont  portée  au 
point  de  perfeûion  où  elle  eft  aujour- 
d'hui ;  en  quoi  ils  ont  été  imités  par 
les  pofTeffeurs  &  les  fouverains  des  dif- 
férentes provinces  &  états  fitués  dans 
la  Lombardie. 

Louis  de  France  duc  d'Orléans  ,  fé- 
cond fils  de  Charles  V.  dit  le  Sage 
avoit  époufé  Valentine  ,  fille  de  Jean 
Galeas  Vifconti  ,  duc  de  Milan.  Il  fut 
ftipulé  dans  le  contrat  de  mariage  , 
que  fi  Jean  Galeas  venoit  à  mourir 
fans  enfans    mâles ,  ou  fes  enfans  fans- 


feigneurs  dès  le  onzième  fiécle  3   ils   ont  poïTédé 
inconteftablement  ia  feigTieurie  de   Milan  ,  de- 


o 


nuis,  le  coïmnvnccïcsni  dii  quatorzième  fiécle» 
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poftérité ,  le  duché  appartiendroit  à 
Valentine  ou  à  fes  enfans.  Ce  qui  arriva  * 
en  effet  :  Jean  Marie  &  Philippe  Ma- 
rie fils  de  Jean  Galeas  étant  morts  fans 
enfans  légitimes ,  le  duché  de  Milan 
appartenoit  de  plein  droit  à  Charles  , 
fils  de  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans, 
&  de  Valentine  Vifconti.  Mais  Fran- 
çois Sforce  ,  foldat  de  fortune ,  bâtard 
de  la  maifon  de  ce  nom  ,  qui  avoit 
époufé  la  fille  naturelle  de  Philippe  Ma- 
rie Vifconti  duc  de  Milan  ,  appuyé  du 
crédit  de  l'archevêque  ,  du  parti  puif- 
fant  qu'il  s'étoit  ménagé  ^  &  des  préten- 
dus droits  de  fa  femme  ,  s'empara  de  la 
fouveraineté;  Louis  XII  roi  de  France, 
petit-fils  du  duc  d'Orléans  &  de  Valen- 
tine Vifconti  5  &  en  cette  qualité  feul 
héritier  légitime  du  duché  de  Milan  fit 
valoir  fes  droits  avec  tant  de  fuccès 
qu'il  s'empara  de  tout  le  pays  ;  ce  fut 
par  fes  ordres  que  fut  conftruit  le  ca- 
nal qui  communique  de  l'Adda  à  Milan, 
Il  ne  conferva  pas  long-temps  ce  beau 
pays  qui  lui  appartenoit  &  par  droit  de 
conquête  &  par  droit  de   fucceffion  ;  à 

fieine  fut-il  de  retour  en  France  ^    que 
es  Sforce  ,    appuyés  de  l'Empereur  &: 
des  Suifles  ,  chalierent  les  François. 
François  I.  fuccefleur  dé  Louis  XIL 
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à  la  couronne  de  France  &  héritier  de 
fes  droits  ,  revint  dans  le  Milanois  ^  où 
la  bataille  de  Marignan  gagnée  contre 
les  Suiffes  le  rendit  le  maître  de  tout  le 
pays  en  I^I^^.  Il  ne  garda  pas  long- 
temps cette  conquête  ;  les  S  forces  ,  fou- 
tenues  de  la  proteâion  de  l'Empereur, 
rentrèrent  de  nouveau  dans  Milan.  Ua:- 
miral  Bonnivet  y  paffa  avec  une  armée 
en^l^i^Sc  fut  contraint  de  fe  retirer 
prefque  auflî-tôt. 

L'année  fuivante  le  roi  y  alla  en  per- 
fonne  ,  &  perdit  avec  la  bataille  de 
Pavie  l'efpérance  de  jamais  rentrer  dan^ 
ce  beau  pays;  depuis  ce  temps  leduché 
de  Milan  a  appartenu  à  la  maifon  d'Au^- 
triche  ,  &  la  polTeflion  lui  en  a  été  af- 
fûrée  de  nouveau  par  le  traité  de  Bade 
de  I '714.  En  1734,  les  troupes  confé- 
dérées de  France  &  de  Savoie  comman- 
dées par  le  maréchal  de  Villars  ,  s'em- 
parèrent de  Milan  qui  fiit  rendu  à  l'Em- 
pereur par  le  traité  de  paix  de  1736.  Il 
y  eut  quelques  mouvemens  de  troupes 
dans  le  Milanois  pendant  la  p-uerre  qui 
dura  de  1741  à  11748  ;  mais  comme  le 
roi  de  Sardaigne  &  la  reine  de  Hongrie 
et  oient  unis  enfemble  ,  les  troiîpes  con- 
fédérées des  François  &  des  Efpagnc4s. 
cauferent  peu  d^  changem^ent  daim  le 
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Milanois  ^  ou  ils  ne  purent  s'emparer 
d'aucune  place  favorable.  L'adion  la 
plus  remarquable  fe  pafla  fur  le  Tidone 
qui  fut  plutôt  une  retraite  honorable 
pour  ces  derniers  qu'une  viétoire  rem- 
portée fur  leurs  ennemis. 

13,  La  ville  de  Milan  iîtuée  au  i6^.  Situation 
degré  ^  I  minutes  de  longitude  &  au  ^^  Milan. 
4<5^  degré  7-5  minutes  de  latitude  ,  aune 
diftance  d'environ  douze  milles  des  Al- 
pes ,  eft  bâtie  dans  un  terrein  abfolu- 
ment  plat.  Elle  a  dix  milles  de  circuit, 
depuis  que  Fernand  de  Gonzague  ,  gou- 
verneur du  Milanois  pour  Tempe reur 
Charles  V.  fit  unir  les  fauxbourgs  à  la 
ville  par  une  féconde  enceinte  de  mu- 
railles terraffées  ,  revêtues  de  battions 
d'efpace  en  efpace  ,  &  ^  défendues  par 
un  grand  fofle  plein  d'eau. 

Baudrand  dans  fon  didionnaire  géo- 
graphique, &  la  plupart  des  écrivains 
qui  ont  fait  la  defcription  de  l'Italie, 
prétendent  que  la  population  de  Milan 
alloit  dans  le  milieu  du  dernier  fiécle 
à  deux  cens  cinquante  mille  âmes.  Bau- 
drand même  paroît  en  parler  comme  té- 
moin oculaire  ,  &  dit  que  c'eft  la  ville 
d'Italie  la  plus  peuplée  après  Naples.  Il 
eft  certain  que  depuis  ce  temps  jufqu'à 
nos  jours  les   chofes  ont   bien  changée 
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Rome  &  Venife.font  beaucoup  plus 
peuplées  que  Milan ,  &  Naples  Teft 
quatre  fois  autant.  Milan ,  quoique  fort 
étendue  ,  ne  compte  pas  cent  mille  ha- 
bitans  de  tout  âge  &  de  tout  fexe. 

On  entre  dans  cette  ville  par  neuf 
portes  principales  ,  elle  eft  divifée  en 
îix  quartiers  ,  dans  lefquels  on  compte 
deux  cens  foixante  égliies  ou  chapelles 
principales ,  dont  une  cathédrale  ,  onze 
collégiales  ,  foixante  &  onze  paroiiFes  , 
trente  couvens  de  religieux  ,  huit  mai- 
fons  de  clercs-réguliers ,  trente-fix  mo- 
naftères  de  femmes  ,  &  trente  deux  égli- 
fes  de  confrairies. 
EglifeCa-  14.  L'églife  cathédrale  fous  le  vocable 
thédrale.  de  la  fainte  Vierge  &  de  fainte  Thécle, 
eft  Tune  des  plus  célèbres  d'Italie  par 
fes  richefîes  &  fa  grandeur  ;  elle  eft 
également  refpeâable  par  fon  antiquité 
&  par  le  nom  defaint  Ambroife  qui  lui 
a  donné  la  ferme  qu'elle  conferve  en- 
core 5  malgré  une  fuite  de  révolutions 
fàeheufes.  Jean  Galeas  Vifconti  duc  de 
Milan  Pa  fait  rebâtir  dans  l'état  où  on 
la  voit  y  en  confervant  plufîeurs  monu- 
mens  antiques  que  l'on  croit  incontefta- 
blement  du  fîécle  de  S.  Ambroife. 

Cet  édifice    d'architeélure    gothique 
étonne  par  la  grandeur  de  l'entreprife 
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&  rimmenfîté  du  travail.  lia  dans  œu- 
vre cinq  cens  pieds  de  longueur  Ru- 
deux  cent  de  largeur.  Il  eft  foutenu  par 
cent  foixante  colonnes  de  marbre  ,  & 
partagé  en  trois  nefs  fort  larges.  Les 
arcs  qui  foutiennent  la  grande  coupole 
ont  quarante-huit  pieds  d'ouverture  ;  îl 
y  a  cinq  autres  coupoles  qui  fervent  à 
éclairer  la  croifée  &  les  nefs.  Le  pavé 
qui  doit  être  de  marbre  n'eftpas  entière- 
ment achevé. 

Cette  églife ,  la  plus  grande,  d'Italie  y 
après  faint  Pierre  de  Rome ,  n'a  rien  a 
l'intérieur  qui  frappe  plus  que  fa  gran- 
deur ;  mais  ce  qui  eft  vraiment  éton- 
nant, c'eû  le  travail  de  l'extérieur,  & 
la  quanctté  de  niches  ,  de  ftatues  de 
marbre  de  toute  grandeur  dont  les  murs 
font  revêtus  du  bas  en  haut  avec  tant 
de  profufion ,  que  la  plupart  font  pla- 
cées de  manière  à  ne  pouvoir  être  vues. 
On  peut  regarder  le  deifein  de  cette 
Eglife  comme  le  comble  de  la  folie  en 
architedure  gothique,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  exifte  encore  un  édifice  auflî  chargé 
d'ornemens  inutiles.  Cependant  comme 
ce  plan,  tout  fingulier  qu'il  eft  ,  a  une 
forte  de  magnificence  qui  lui  eft  parti- 
culière ,  on  l'entretient  avec  foin  ,  & 
on  y  travaille  comme  il  on  avoit  def- 
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fein  de  le  finir.  Quoique  Ton  y  foit  oc- 
cupé depuis  plus  de  trois  cens  ans  ,  la 
grande  coupole  n'eft  point  encore  ache- 
vée ,  non  plus  que  la  quantité  d'orne- 
mens  qui  doivent  couronner  à  Texte- 
rieur  cet  immenfe  bâtiment.  On  dit  que 
les  échafauts  feuls  qui  font  toujours  éle- 
vés autour,  coûtoient  desfommesconfi- 
dérables  à  entretenir  ;  mais  ce  qui  man- 
que effentiellement ,  c'efl:  le  portail  qui 
devroit  annoncer  ce  magnifique  édifice 
&  qui  n'eft  encore  qu'en  projet.  Il  y  a 
feulement  cinq  portes  ouvertes  ,  quatre 
petites  &  une  grande  ;  elles  font  belles 
&  d'une  architefture  fort  noble  dans  le 
goût  Grec ,  &  décorés  de  quelques  ba^s- 
reliefs.  La  porte  principale  eft  accom- 
pagnée de  pilaftres  qui  ont  fept  pieds  de 
diamètre. 

Il  y  a  plufieurs  projets  pour  Texé- 
cution  de  ce  portail  ;  les  uns  pourfuivre 
ce  qui  eft  commencé  &  le  continuer 
dans  le  goût  Grec ,  les  autres  pour  le 
conftruire  dans  le  goût  gothique ,  qui  eft 
celui  qui  paroît  le  mieux  convenir  au 
refte  de  l'édifice.  Mais  il  n'y  a  pas  ap- 
parence qu'il  foit  jamais  achevé.  La  rai- 
fon  fecrette  que  l'on  dit  dans  le  pays  , 
eft  queles  fonds  ,  dont  les  revenus  font 
deftinés  à  ces   conftrudions  ^   doivent 
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fetourner  à  certains  particuliers  , 
dès  qu'elles  feront  entièrement  ache- 
vées. 

Ces  revenus  font  conCdérables  & 
adminiftrés ,  fuivant  le  titre  de  la  fon- 
dation y  par  une  fociété  de  nobles  Mi- 
lanois  éligibles  par  le  gouvernement 
municipal  ;  comme  tous  ont  droit  à 
cette  forte  d'adminiftration  qui  leur  eft 
utile  ;  c'eft  ,  dit-on  ,  la  caufe  pour  la- 
quelle on  ne  doit  jamais  efpérerde  voir 
cette  églife  achevée  dans  toutes  fes  par- 
ties. Cependant  ^on  y  travaille  conti- 
nuellement ;  m.ais  plus  à  réparer  ce  que 
la  fuite  des  temps  ,  les  injures  de  Tair', 
&  fut-toutles  orages  fréquens  dans  le 
Milanois  ,  altèrent  ou  détruifent  ^  qu'à 
terminer  cette  vafte  çntreprife.Pluiieurs 
de  cts  ftatues  font  des  plus  excellens 
maîtres.  On  voit  entr'autres  dans  le 
chevet  du  chœur  ,  derrière  le  maître- 
autel  ,  le  S.  Barthelemi  écorché  qui 
porte  fa  peau  fur  fes  épauks  ,  dans  le 
goût  à-peu-près  que  Ton  habille  Her- 
cule de  la  dépouille  du  lion  de  Némée, 
ouvrage  de  Chriftophe  Cibo  qui  étoit 
deftiné  à  être  mis  dans  une  des  niches 
extérieures;  mais  qui  a  raifonde  fa  beau- 
té ,  fut  placé  où  on  le  voit  encore  ;  les 
Milanois    ne  manqueut   pas   d'aiTurer 
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qu'ils  ont  refufé  de  troquer  cette  ftatue 
poids  pour  poids  contre  de  Targent. 
On  en  voit  une  quantité  en  Italie  que 
je  crois  fort  au  -  delTus  de  celle-là  , 
&  que  l'on  auroit  a  bien  meilleure 
compte. 

Les  tableaux^  une  partie  des  orne- 
mens  intérieurs  de  cette  églife  font  au- 
tant de  trophées  érigés  a  la    gloire  de 
S.  Aml:froile.  Ceux    qui  ont    été    faits 
dans  ces  derniers  temps  ont    pour  ob- 
jet faint  Charles  Borromée  ,  Cardinal  & 
Archevêque d^  Milan,  que  Ton    doit 
regardei;  à  jufte  titre   comme   le  héros 
de  fon  état ,  pendant  le  liécle   qui   la 
vu  naître  &  mourir. 
Tombeau       l 'J  •  Le  tombeau  de  ce   faint  eft  dans 
de  S,  Char-  un  fouterrain  ouvert  dans  le    milieu  de 
les  Borro-  la  croifée ,  au  bas  del'efcalier  duchœur, 
mee.       &  tant  par  les  précieufes  reliques  qu'il- 
renferme  que  par  fa    richeffe  ,    il  mé- 
rite d'être  vu  de  tout  voyageur  chrétien 
qui  refte  quelque  temps  dans  cette  ville , 
où  tout  eft  encore   rempli    des  monu- 
mens  des  vertus  de  ce  héros  du  chriftia- 
nifme. 

La  chapelle  où  repofe  fon  corps  eft 
manifiquement  ornée  &  prefqu'entiére- 
ment  revêtue  d'orfévrie.  Les  cariathides 
de  demi-grandeur^  &  qui femblent fou- 
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tenir  la  partie  inclinée  de  la  voûte  qui 
fe  termine   à  un  grand    œil   de  bœuf , 
font  des  figures  fymboliques  ^  repréfen- 
tant  les  vertus  de  S.  Charles ,  telles   que 
fa  juftice  ^  fa  religion ,  fa  prudence  ,  fa 
charité  ;  fa  fcience  ,    fa  libéralité.  Huit 
bas-reliefs  en  orfévrie  &  d'une  très-belle 
exécution ,  couvrent  le  refte  de  la  voû- 
te ;  j'ai  furtout  admiré  ceux  ou  le  faint 
eft  repréfenté  admmiftrant  lui-même  les 
facremens  aux  peftiferés  dans  le  Laza- 
ret ,  &  ou  il  eft  à  la   tête    d'un   concile 
provincial.  La  tapilTerie  qui  couvroit  ce 
que  l'orfévrie  lailioit  de  libre  étoit  une 
riche  étoffe  d'or.  L'autel  fur  lequel   on 
dit  continuellement  des  mefTes  eft    tout 
d'orfévrie  ;  c'eft  derrière  cet  autel  qu'eft 
la  châffe  où  font  les  reliques  du  faint. 
Elle  eft  enfermée   dans    une    efpèce   de 
coffre  quarré  de  bronze  damafquiné  en 
argent,  &  que  l'on  ouvre  parle  moyen 
de  deux  machines  à  vis  ce  qui  élèvent  la 
pièce  qui  eft  du  côté  de  l'autel.  Alors  on 
voit  la  châffe  formée  de  grands  •  mor- 
ceaux dp  criftal  de  roche  unis  par  des 
bordures  d'argent  doré  ,  &  qui  forment 
enlemble  un  efpace    affez  grand"  pour 
contenir  le  faint  couché  dans   toute    fa 
longueur  ;  fa  croffe  entre  fes  bras ,    & 
revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux  qui 
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lont  blancs,  brodés  en  or. Il  alesmaîns 
jointes  &  fon  anneau  paftoral  au  doigt. 
Les  pierreries  qui  ornent  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  crofle  ,  font  d'un  grand 
prix  5  &  ont  été  données  par  trois 
Jouailliers  de  Milan.  La  couronne  d'or 
qui  eft  fufpendue  fur  la  tête  du  faint  & 
qui  eft  enrichie  de  beaux  diamans  ,  eft 
le  préfent  d'un  duc  de  Bavière.  On  ne 
voit  à  découvert  que  le  vifage  ^  le  nez 
eft  prefque  entièrement  tombé  ,  l'œil 
gauche  eft  enfoncé  au  point  qu'il  paroît 
fondu  dans  la  tête.  La  peau  eft  fort 
brune  &  collée  fur  les  os.  Cependant 
on  reconnoit  la  même  forme  de  vifage , 
&  fur-tout  le  menton  quarré  &  un  peu 
long  dans  les  comtes  Borromei  qui 
vivent  encore.  Derrière  cette  chapelle 
eft  un  petit  cabinet  qui  fert  de  facriftie 
où  étoit  le  premier  tombeau  du 
faint. 

Ce  qui  eft  vraiment  fîmple  &  tou- 
chant;, c'eft  fon  épitaphe  telle  qu'il  l'a- 
voit  demandée  avant  que  de  mourir  , 
&  où.  il  eft  dit  qu'il  a  voulu  être 
enterré  dans  cet  endroit  ^  afin  que  les 
fidèles  de  fon  diocèfe ,  &  fur  -  tout 
le  dwot  fexe  ,  puflent  venir  plus  fou- 
vent  prier  pour  le  repos  de  fon  ame. 
Au-defTus  de  cette  épitaphe  eft   le  feul 
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portrait  qui  ait  été  fait  de  lui  ;  il  eft 
ibus  glace  &  expofé  à  la  vénération  du 
public ,  dans  une  petite  galerie  tapiflée 
d'une  étoffe  rouge  &  or  ,  &  éclairée  par 
pluiîeurs  lampes  S'argent.  Elle  aboutit 
au  petit  chœur  fouterrein  où  Ton  fait 
l'office  de  nuit  pendant  Tliyver. 

En  entrant  dans  cet  endroit  ,  on  fe 
fent  pénétré  d'un  refped  religieux  en 
approchant  des  triftes  reftes  d'un  û 
grand-homme  mort  a  quarante-fix  ans 
en  i'584,  vidime  de  fon  zèle  &  de  la 
plus  ardente  charité  pour  le  troupeau 
qui  lui  avoit  été  confié  ,  qu'il  n'aban- 
donna pas  un  inftant  ,  &  pour  lequel 
on  peut  dire  qu'il  donna  fa  vie  en  vrai 
pafteur.  Un  grand  dais  fufpendu  à  la 
voûte  couvre  l'œil  de  bœuf  qui  eft  en- 
touré d'une  baluftrade  de  fer  doré  & 
d'une  multitude  de  lampes  toujours  ar- 
dentes. Le  cardinal  iVngelo  Maria  Qui- 
rini  ,  évéque  de  Brefcia  ,  avoit  une  dé- 
votion particulière  à  S.  Charles,  &  a 
contribué  à  la  décoration  de  fa  chapelle. 
C'eft  ce  même  cardinal  Quirini  ,  iî 
-  connu  dans  la  littérature  ,  autant  par 
fes  corinoiiTanccs  particulières  ,  que 
par  l'affeâion  qu'il  avoit  pour  tous  les 
gens  de  lettres. 
Au-deifusdu  maître-autel  on  voit  quel* 
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qnes  lampes  en  forme  de  croix  &  toujours 
ardentes  devant  une  des  reliques  les  plus 
précieufes  de  la  pafîion  du  fauveur  ;  c'eft 
un  des  doux  qui  ont  fervi  à  attacher 
Jefus-Chrift  en  croix  ^  &  qui  fut  donné 
è  Téglife  de  Milan  par  l'empereur  Théo- 
dofe.  On  affure  que  c'eft  un  de  ceux 
dont  on  fit  un  frein  au  cheval  de  Conf- 
tantin  ,  premier  empereur  chrétien  ; 
deux  des  quatre  ayant  été  employés  à 
cet  ufage.  Cette  relique  avoit  été  négli- 
gée jufqu  au  temps  de  faint  Charles , 
qui  en  fit  la  tranilation  folemnelle  au 
lieu  où  elle  eft  à  préfent  expofée  ;  il 
indiqua  une  proçefïion  générale  qui  fe 
fait  tous  les  ans  le  trois  de  mai ,  auquel 
jour  Tarchevêqu-e  porte  le  faint  clou  en 
pompe.  Saint  Charles  multiplia  en  quel- 
que façon  cette  fainte  relique  ,  en  ayant 
fait  faire  plufieurs  figures  qu'il  fit  tou- 
cher au  précieux  clou.  Il  en  envoya 
ime  en  préfent  à  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne  ,  alors  fouverain  du  Milanois, 

La  facriflie  de  cette  églife  renferme 
^n  tréfor  confidérable  par  fa  richeffe , 
&  fort  accru ,  dans  le  fiécle  dernier  ^ 
par  les  préfens  confidérables  offerts  au 
tombeau  de  faint  Chaînes.  On  y  voit 
pîufieurs  ftatues  d'argent  de  gi'andeur 
naturelle  ,    entr'autres    celles   de  faint 
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Ambroife  &  de  faint  Charles  ;  du  duc 
Chai'Ies  Emmanuel ,  grand  père  du  roi 
de  Sardaigne  régnant ,  &  à  laquelle  il 
reffemble  parfaitement  ,  &  d'un  Carac- 
cioli  de  Naples  ;  des  chandeliers^  des 
calices,  des  encenfoirs  ,  &  un  foleil 
pour  expofer  le  faint  facrement  d'un 
beau  travail  &  entièrement  d'or,  de 
mênxe  que  la  grande  croix  que  Ton 
porte  devant  le  chapitre  lorfqu'il  marche 
en  proceiîîon.  Le  catalogue  de  tous  les 
reliquaires,  ftatues  de  faint  &  autres 
piéces'de  ce  genre  ,  feroit  considérable 
&  tiendroit  trop  de  place  ici.  On  doit 
remarquer  un  coffre  d'or  orné  de  petits 
bas-reliefs  ,  très-délicatement  travaillés, 
&  une  paix  au-bas  de  laquelle  eft  un 
fépulcre  ,  &  au-deffus  une  Gloire 
d^Ànges ,  d'un  ouvrage  fini. 

On  voit  dans  le  chœur  plufieurs  tom- 
beaux des  princes  fouverains  de  Milan  , 
qui  n'ont  rien  de  remarquable  ;  ils  font 
moms  ornés  que  celui  de  Jacques  Mé- 
dici  ,  Marquis  de  Marignan,  frère  du 
pape  Pie  IV.  dont  la  flatue  eft  en 
bronze  ,  accompagnée  de  quatre  autres 
figures  allégoriques  aufïi  de  bronze. 
Ce  Jacques  Médici  que  quelques-uns  de 
nos  hiftoriens  appellent  Medequin  af- 
fedoit  de  prendre  le  nom  de  Médicis 

Lij 


y  Google 


244  MÉMOIRES  d'Italie. 

&  de  fe  dire   de  la  même   maifon    que 
ceuK  de  Florence  ,  quoiqu'il    n'en  fût 
Rit  Am-     rien  ;  car    on  dit  que   fon    père    avoit 
brofien,     commencé  par  être  barbier. 

t6.  L'office  fe  fait  dans  cette   ëgîîfe 
avec  beaucoup  de  décence  &  de  piété. 
On  y  fuit  le  rit  Ambrofîen  ,  de  même 
que  dans  la  plupart  des  églifes  féculieres 
de  Milan.  Le  fonds  de  la  liturgie  eft  le 
même  que    celui    de   l'office    Romain; 
mais  la  difcribution  des  pfeaumes    pour 
les  parties  de  l'office  ,  &  des  prières  & 
cérémonies  dans  le  facrifice  de  lamefTe, 
y  font  différentes.  Lorfque  les  papes  en- 
gagèrent toutes  les  églifes  d'Occident  a. 
fe  conformer  aux  ufag-es  de  l'Ealife  de 
Rome  pour  la  célébration  de  l'office  di- 
vin &  la  récitation  du  bréviaire  ;    l'é- 
glife  de  Milan  ,  pour  ne  rien  changer  a 
fes  ufages,  fe  mit  à  couvert  fous  le  nom 
&  l'autorité  de  S.  Ambroiffe.  Elle  pré- 
tend avoir    confervé  fon  ancien  rit  juf- 
ques  dans  la    manière   de    chanter.   Le 
chant  Romain   eft  plus  doux     &    plus 
grave  ,  i'Ambroiien   eft  plus   fort   & 
plus  aîgu. 

C'eft  encore  fuivant  le  rit  Ambrofien 
que  le  carême  ne  commence  à  Milan 
que  le  dimanche  de  la  Quadragéfîme  , 
les  quatre  jours  qui  le  précédent  n'ayant 
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été  ajoutés  pour  compléter  les  quarante 
que  dans  le  Jtêptième  iîécle  :  ufage  qui 
attire  une  multitude  d'étrangers  à  Milan, 
où  les  théâtres  ne  font  fermés  ,  &  les 
plaifirs  du  carnaval  ne  ceiïént  que  le 
famedi  au  foir. 

Il  en  eft  de  même  de  Tabftinence  & 
des  procédions  des  Rogations ,  ou  qui 
n'avoient  jamais  été  obfervées  dans  Fé- 
glife  de  Milan ,  ou  qui  n'y  étoient  plus 
en  ufage.  S.  Charles  les  rétablit,  &  pour 
conferver  les  libertés  de  fon  églife  ,  il 
ks  plaça  huit  jours  plus  tard  que  dans 
Téglife  Romaine ,  c'eft-à-dire  les  lundi, 
mardi  ,  &  mercredi  après  le  dimanche 
dans  Toûave  de  TAfcenlion.  Cette  cé- 
rémonie pieufe  commence  par  la  diftri- 
bution  des  cendres  ,  qui  ne  fe  faitpoint 
dans  cette  églife  au  commencement  du 
carême  comme  dans  l'églife  Romaine. (^) 

ly.  Le  haut  chapitre  de  Téo-life  ca-   Chanoines, 
thédrale  de    Milan    eft    compofée    de   Chapitre. 
trente  chanoines  nommés  par   l'impéra-   ^''^^^^  ^^ 


l'Archevê- 
que^ 


(  a  )  L' ufage  à  Milan  n'eft  point  de  fonner  les 
cloches  en  volée  comme  ailleurs  i  elles  font 
fufpendues  de  façon  qu'on  ne  peut  que  les  tinrer. 
C'eil  fans  doute  encore  une  des  fmgularités  du 
n:  Ambrofien, 
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trice-reine  de  Hongrie  duchefle  de 
Milan ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  cinq 
en  dignités,  fçavoir  un  archiprétre  jUn 
archidiacre  y  un  primicier ,  un  prévôt  & 
un  doyen  ;  les  quatre  premières  digni- 
tés ,  de  même  que  la  chaire  de  théolo- 
gal ,  fe  confèrent  par  Tarchevêque  qui 
prefque  toujours  eft  cardinal.  Partie  de 
fes  canonicats,  font  deilinés  à  des  ec- 
cléfiaftiques  qui  doivent  faire  preuve  de 
noblefle  ,  partie  à  des dodeurs  endroit 
canonique. 

Il  y  a  outre  cela  un  fécond  collège 
compofé  de  trentç-deux  bénéficiers  qui 
forment  un  chapitre  à  part  ,  dont  les 
intérêts  &  les  revenus  font  féparés  de 
ceux  du  haut  chapitre.  Ce  collège  a  la 
diredion  du  chant  &  des  cérémonies  de 
Féglife,  &  Tinfpeâion  fur  les  chantreS' 
&  les  muliciens. 

L*archevéque  aduel  ejft  le  cardinal 
Jofeph  Pozzobonelli  Milanois.  Il  a 
pour  fuîFragant  dans  fon  diocèfe  ,  Mon- 
feigneur  Jofeph-Mari  Marini ,  religieux 
de  la  congrégation  des  Auguftins  ré- 
formés de  Lombardie  ,  évêque  de  Ta- 
gafte  i/i  partibiis. 

Le  palais  de  Tarchevêché  a  coté  de 
la  cathédrale  eft  un  bâtiment  très-vafte 
qui  n'a  rien  de  remarquable  j  on  y  con- 
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ferve  une  colledion  confîdérable  de  ta- 
bleaux ,  parmi  lefquels  on  voit  des  mor- 
ceaux diftingués  des  meilleurs  .peintres 
de  rëcole  Lombarde  ;  tels  que  les  Pro- 
caccini  ,  &  le  Morazzone  ,  des  tableaux 
du  Guide  ,  du  Guerchin  ,  &  du  Tin- 
toret  ,  plufîeurs  tableaux  des  vues  d^ 
Venife  ,  par  Canalette  ,  fort  connu 
pour  fon  talent  dans  ce  genre  ;  plu- 
lîeurs  morceaux  de  Jean -Paul  Panini 
peintre  ,  encore  vivant  à  Rome ,  dé- 
coré du  titre  de  chevalier  Romain,  & 
qui  eft  connu  par  la  grande  exactitude 
de  fes  tableaux  de  vues  &  de  perfpec- 
tivcs;  il  faut  que  ce  peintre  ait  le /aire 
fort  aifé  ;  car  quoique  fes  compoiî- 
tions  par  leur  geÂre  foit  extrêmement 
chargées ,  on  voit  partout  de  fes  ta- 
bleaux,   (a) 


(  a  )  Ceft  dans  ce  palais  que  S.  Charles 
pendant  fon  Epifcopat  a  tenu  fix  conciles  pro- 
vinciaux qui  ont  eu  un  merveilleux  fuccès  , 
fur-tout  pour  le  règlement  des  mœurs  des 
Eccléliaftiques ,  Se  la  manière  de  les  difpofer 
au  faint  miniflère  i  ils  ont  fervi  de  modèles  à 
ceux  qui  fe  font  tenus  depuis  dans  l'Occident 
&  fur-tout  en  France  j  c'ell  de  leurs  canons  que 
l'on  a  tiré  la  plupart  des  réglemens  concernans 
k  léformation  des  moeurs ,  l'admlniftration  des 
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Aiiti'esEgiL       ig^   Je  n'entreprendrai  pas  de  don- 

fes  de  Mi^    j^QY  yj^g  defcription  de  toutes  les  églifes 

^^"'        de  Milan  ;    je    parlerai    feulement    de 

celles  où  j'ai  crû    remarquer    quelque 

chofe  de  curieux  &  d'intéreflant. 

S.  Alexandre  églife  de  fearnabites; 
rarchitedure  en  eft  belle  &  la  conftruc- 
tion  folide;  la  voûte  &  la  coupole  font 
couvertes  de  peintures  encore  fraîches  , 
qui  5  quoique  médiocres ,  ornent  bien 
l'églife.  Le  maître-autel  eft  fort  riche; 
il  eft  tout  revêtu  de  grands  morceaux 
de  lapiflazuli ,  d'agates  orientales  ,  de 
calcédoines  ^  de  jafpes  fanguins  ,  &c. 
placés  par  compartimens  de  différentes 
formes ,  &  joints  enfemble  par  des  or- 
nemens  de  bronze  doré.  On  ma  dit 
qu'un  duc  de  Mantoue  a  voit  amaffe 
ces  pierres  précieufes  a  grands  frais  ; 
mais  ayant  eu  quelque  intérêt  k  démêler 
avec  l'empereur  qui  le  fit  affiéger  dans 
la  capitale  de  (es  petits  états  ,  un  Bar- 
na-bite ,  fon  confefleur  ^  cacha  fi  bien 
tous  ces  effets  précieux  qu'ils  échap- 
pèrent aux  recherches   du  foldat  vain- 


facremens ,  la  récitation  de  l'office  divin  ,  le 
eoLivernement  des  hôpitaux,  la  vifîte  des  dio-^. 
cèfes  ,  &c 
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queur  ;  la  paix  faite  ,  le  Barnabite  les 
obtint  du  duc  de  Mantoue  &  les  fît 
tranfporter  à  Milan,  où  ils  fervent  au- 
jourd'hui à  orner  un  autel,  dont  Ten- 
femble  eft  éblouiffant;  les  gradiens,  les 
côtes  &  le  derrière  de  l'autel ,  &  même 
les  degrés  du  marchepied ,  en  font  re- 
vêtus. 

Santa  Maria  preflb  fan  Celfo  :  le  por- 
tail &  réglife  font  revêtus  de  marbre 
blanc  non  poli.  On  entre  par  une  cour 
quarrée  entourée  d'un  portique.  L'ar- 
chitedure  du  portail  n'a  rien  de  remar- 
quable que  plufieurs  morceaux  de  fculp- 
ture  très-baux  ;  les  deux  ftatues  des  Sy- 
billes  couchées  fur  le  fronton ,  de  même 
que  le  bas-relief  qui  eft  au-deifous  ,font 
de  Fontana  ;  mais  ce  que  j'ai  vu  fou- 
vent  &  toujours  avec  un  nouveau  plai- 
fir  ,  font  les  ftatues  d'Adam  &  d'Eve 
par  Ar^aldo  Lorenzi  Florentin  ,  toutes 
deux  de  marbre  blanc  ;  la  première  eft 
noble  ,  la  féconde  eft  la  ngure  dt  la 
beauté  même ,  taillée  par  les  mains  des 
Grâces  ;  l'antique  n'a  rien  de  plus  pur , 
^  de  plus  corred  &  de  plus  agréable  pour 
l'expreffion  &  le  deflein  que  ces  deux 
ftatues  qui  font  dans  des  niches  à  coté 
de  la  porte  d'entrée. 

Les  contours ,  difent  les  artittes  ,  en 

Lv 


y  Google 


1=50  MÉMOIRES  d'Italie. 
font  purs  &  coulans  ,  &  je  crois  que 
c'eft  dans  ces  contours  &  dans  ce  bel 
arrondifllment  que  confiftent  les  grâces 
&  la  beauté  des  partiels.  Voyez  tous 
les  antiques  Grecs ,  vous  y  retrouverez 
ces  agrémens  qui  étoient  ceux  de  la  na- 
ture dans  ce  peuple  fameux  y  &  que  je 
crois  que  l'on  y  retrouve  encore  ,  à  en 
juger  par  la  conformation  des  peuples 
qui  en  approchent. 

L'intérieur  de  l'églife  dont  je  parle  eft 
décoré  d'une  belle  architedure ,  &  de 
quelques  ftatues  d'une  grande  beauté  , 
qui  font  de  Fontana  ;  on  doit  y  remar- 
quer iur-tout  les  trois  ftatues  des  pro- 
phètes ,  &  celle  de  la  Vierge  qui  font 
aux  piliers  qui  foutiennent  la  coupole  ; 
à  main  gauche  ^  au  bas  du  degré  du  fanc- 
tuau'e  ,  eft  une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge  ,  à  laquelle  on  a  grande  dévo- 
tion. L'imperatrice-reine  de  Hongrie  y 
a  fait  quelques  vœux  dans  ces  derniers 
temps  ;  elle  y  a  même  fait  dépofer  des 
écendarts  enlevés  à  fes  ennemis.  Cette 
dévotion  du  fouverain  a  beaucoup  au- 
gmenté celle  des  fujets. 

S.  Vidor ,  San  Victore  :  églife  de 
moines  Olivécains,  d'une  architedure 
forr  noble  ,  très-bien  éclairée ,  &  toute 
ornée  de  ftncs  blancs  &  or; la  conftruc- 
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tion  en  eft  moderne  ,  &  du  meilleur 
goût.  On  prétend  que  ceft  de  cette 
même  églife  que  S.  Ambroife  défendit 
rentrée  à  l'empereur  Théodofe  après  le 
mafFacre  de  Theffalonique.  On  voit 
dans  l'intérieur  de  la  maifon  plusieurs 
grandes  colonnades  qui  forment  diffé- 
rents cloître  à  la  fuite  les  uns  des  autres, 
dont  la  perfpeâive  eft  très-bien  enten- 
due. 

Cette  congrégation  d'Olivétaîns  pea 
connue  en  France  &  qui  n'a  point  de 
maifons  hors  de  l'Italie  ,  a  été  établie 
dans  le  Siénois  en  Tofcane  au  com- 
mencement du  XIVc.  fiécle  par  Jean 
Tolomei  ,  Ambroife  Piçolomini  &  Pa- 
trice Patrizi\  tous  trois  nobles  Siénois. 
Ik  adoptèrent  en  13 19  la  régie  de  S. 
Befioît  ,  &  mirent  leur  ordre  naiffant 
fous  la  protedion  de  la  fainte  Vierge  ; 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  ils  portent 
riiabit  tout  blanc  ;  le  général  demeure 
au  Mont'Olivet  en  Tofcane,  &  a  dans 
fa  dépendance  quatre-vingt  monaftères 
dont  les  plus  renommés  font  ceux  de 
Naples  &  de  Boulogne.  Dans  quelques 
uns  on  ne  reçoit  que  des  gentilshommes. 
Chaque  maifon  eft  gouvernée  par  un 
fupérieur  qui  prend  le  titre  d'abbé^  & 
qui  eft  dans  l'ufage  d'officier  avec   les 
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ornemeiis  pontificaux,  quoiquil  n'ait 
pas  reçu  la  bénédidion  abbatiale.  Cet 
ordre  eft  Tun  des  plus  diftingués 
d'Italie. 

Sancta  Maria  délie  Gracié:  ëglife 
de  Dominicains  bien  bâtie  ;  dans  .la 
croifée  k  gauche  ,  on  voit  un  beau  ta- 
bleau du  Titien  ,  qui  repréfentc  un 
couronnement  d'épines  ;  il  eft  bien 
confervé  &  d'une  beauté  de  coloris  adr- 
mirable.  C'eft  dans  cette  maifon  qu'eft 
le  tribunal  de  l'inquifition. 

Dans  le  réfeâoire  de  cette  maifon 
au-deflus  de  la  porte  d'entrée  ,  on  voie 
le  fameux  tableau  de  la  cène,  peint  en 
huile  a  frefque  ,  par  Léonard  de  Vinci; 
je  remarquerai  que  ni  Richardfon  qui 
parle  fort  au  long  de  ce  tableau ,  &  qui 
rapporte  à  ce  fujet  beaucoup,  d'anec^ 
dotes  ,  ni  M.  Cochin  qui  paroît  l'a- 
voir vu  y  n'en  parlent  exadement.  Le 
premier  dit  qu'il  eft  effacé  à  plus  de 
moitié  ,  ce  qui  n^eft  point  vrai  ,  & 
qu'il  eft  placé  fi  haut  qu'on  ne 
peut  le  voir  ;  il  eft  au  -  deffus  de 
la  porte  du  réfedoire  qui  eft  d 'une 
hauteur  médiocre ,  &  les  figures  font 
de  grandeur  plus  que  naturelle  ,  &  on 
les  voit  très-bien.  Il  y  a  des  parties 
mieux  confervées  les  unes  que  les  autres; 
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maïs  il  Vy  en  a  point  d'abfolument 
effacées.  Le  S.  Jean  n'eft  point  appuyé 
fur  la  poitrine  du  Sauveur  ,  comme  le 
dit  M.  Cochin  ;  je  n'ai  pas  pris  garde 
-s'il  avoit  effedivement  fix  doits  à  la 
main  comme  il  Tavance. 

Cette  grande  compofition  efl:  digne 
de  la  réputation  de  fon  auteur  ,  &  eft 
précieufe  par  rapporta  fon  ancienneté. 
&  à  fa  confervation.  Il  ne  paroît  pas 
que  Ton  ait  touché  à  ce  tableau  de- 
puis le  temps  de  Léonard  de  Vinci, 
On  voit  dans  ce  même  réfedoire  quel- 
ques  portraits  de  Vifconti  ,  peints  de 
leur  temps. 

Sanclii  Maria  délia  Vittoriay  jolie 
.petite  églife  revêtue  de  marbre  blanc. 
L'architedure  en  eft  très-bonne.  Le  ta- 
bernacle du  maître-autel  eft  formé  par 
deux  anges  qui  fou  tiennent  un  petit 
temple  antique  de  bronze.  Les  drape- 
ries des  anges  fout  dorées  ;  cette  idée 
eft  belle  &  bien. exécutée.  Deux  grands 
candélabres  de  bronze  doré  d'une  belle 
forme  &  ornés  avec  goûts  font  au-de- 
vant du  même  autel.  La  lampe  d'églife 
pendue  au-devant  du  fanduaire  eft  de 
bronze  &  d'une  compofition  auffi  in- 
génieufe  qu'agréable  ;  .elle  eft  formée 
par  une  groupe  de  trois  enfans ,   dont 
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les  jambes  font  entrelacées  &  qui  fou- 
tiennent  une  couronne    de  fleurs.    Ces 
diiîerens  morceaux  paroifTent  du  même 
artifte. 

Saint  Ambroife  (  fan  Ambrogio  )  : 
pofléde  les  reliques  de  ce  faint  &  celles 
de  fainte  Marcelline  fa  fœur  ,  dont  on 
voit  les  tombeaux;  elle  fut  confacrée 
par  faint  Ambroife  lui-mêtiie ,  fous  le 
titre  de  faint  Gervais  &  de  faint  Pro- 
tais,  lors  de  Tinvention  des  reliques  de 
ces  deux  martyrs  qui  y  furent  placées 
par  le  faint  évéque  ,  dans  un  temple 
qui  avoit  été  autrefois  dédié  à  Minerve. 
Dans  la  tribune  de  cette  églife ,  on  voit 
tm  fetpent  d'airain  fort  ancien;  quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'étoit  un  Efcur- 
lape  ;  d'autres  que  c'eft  la  repréfenta- 
tion  du  ferpent  d'airain  élevé  dans  le 
défert  par  ordre  de  Moyfe.  Le  petit  peu- 
ple de  Milan  croit  que  c'eft  le  ferpent 
même  du  défert  &  y  a  quelque  dévo- 
tion. On  voit  dans  cette  églife  la  cha- 
pelle oii  faint  Auguftin  ,  fon  fils  Adeo- 
datus  ,  &  fon  ami  Alipms  furent  bap- 
tifés  ,  ainli  que  le  porte  Tinfcription  qui 
eft  fur  l'autel.  C'eft  dans  cette  même 
églife  que  faint  Bernard  abbé  de  Clair- 
vaux  j  revenant  de  Rome  &.  célébrant 
iameffe,  délivra  du  démon  une  dame 
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â'une  naîffance  illuftre.  Ce  miracle  au- 
thentique ,  rapporté  par  les  auteurs 
contemporains  les  plus  dignes  de  foi , 
eft  une  preuve  admirable  de  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  au  facre- 
ment  de  TEuchariftie  ;  c'eft  par  fon  nom 
augufte  &  fa  vertu  toute  puifTante  que 
faint  Bernard  força  le  démon  a  quitter 
le  corps  dont  il  s'étoit  emparé  &  qu'il 
tourmentoit  de  la  façon  la  plus  cruelle. 

Dans  le  monaftère  voilîn ,  tenu  par 
des  religieux  de  Tordre  de  Cîteaux,  eft 
une  chapelle  bâtie  à  l'endroit  même  oii 
faint  Auguftin  entendit  ces  paroles ,  ro//e 
&  Icge ,  ainlî  qu'il  l'explique  lui-même 
dans  le  livre  8^.  de  fes  confefîîons.  Ces 
monumens  refpedables  font  vraiment 
dignes  de  la  cûriofité  d'un  chrétien ,  qui 
revoit  les  endroits  où  fe  font  opérées 
de  fi  grandies  merveilles  en  faveur  de 
fes  maîtres  &  de  fes  dodeurs  dans  la 
fcience  éminente  du  falut. 

San  Na-^rio  ,  ancienne  collégiale  : 
on  y  voit  encore  le  pavé  que  fît  faire 
Serene  femme  de  Stilicon  ,  &  le  tom- 
beau de  Jean-Jacques  Trivulce  ,  noble 
Milan  ois  ,  maréchal  de  France  fous 
François  premier,  avec  cette  épitaphe, 
qui  numquam  quievit ,  quiefcit y  tace» 
(  Celui  qui  n'a  jamais  eu  de  repos ,  fe 


y  Google 


2^6  MÉMOIRES  d'Italie. 

repofe;  paix)  Il  femble  que  celui  qui  Ta 
compolee  ait  eu  peur  qu'on  n'éveillât 
te  vieux  militaire ,  &  qu'on  ne  le  remît 
en  mouvement  pour  troubler  de  nou- 
veau fa  patrie. 

San  Loren^o  :  églife  collégiale  &  pa- 
roiflîale  dont  l'architedure  eft  d'une  lin- 
gularité  &  d'une  hardieffe  qui  étonne  ; 
le  plan  eft  oâogone  ;  quatre  des  côtés 
font  des  portions  de  cercle  en  enfonce- 
ment qui  forment  la  croix  de  l'églife , 
&  dans  lefquels  s'élèvent  des  colonna- 
des à  deux  ordres  l'un  fur  l'autre  qui 
fervent  de  galeries  tournantes.  Dans  les 
quatre  côtés  ,  qui  font  en  ligne  droite  , 
s'élève  un  ordre  de  colonnes  aufîi  haut 
que  les  deux  autres  &  qui  porte  le  dôme. 
Cette  conftrudion  fînguliere  ^  peut-être 
unique  dans  fon  efpéce  &  hors  de  toute 
régie .  a  fa  beauté ,  &  une  noblefle  qui 
la  fend  vraiment  digne  de  l'ufage  au- 
quel elle  eft  deftinée.  Un  autre  mérite 
encore ,  c'eft  qu'une  églife  conftruite  de 
cette  manière  n'a  pas  befoin  d'autres 
ornement ,  pour  avoir  toujours  un  air  de 
magnificence. 

Dans  le  voifinage  de  cette  églife  que 
Ton  prétend  avoir  été  conftruite  fur  les 
ruines  d'un  temple  confacré  à  Hercule 
qui  fut  bâti  par  Fempereur  Maxmiin, 
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eft  un  très-beau  refte  d'antiquité  com- 
pofé  de feize  groffes  colonnes  cannelées, 
d'une  très-belle  proportion.  J^  n'ai  pu 
fçavoir  quelle  étoit  la  tradition  du  pays 
fur  ce  monument  antique,  ni  à  quel  ufa- 
ge  il  étoit  deftiné  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  qu'il  a  fait  partie  d'un  édifice 
très-magnifique  &  très-vafle  ,  a  en  ju- 
ger par  la  groffeur  &  la  beauté  des 
colonnes,  (tz) 

Sancla  Catarina  in   Brera  :  monaf- 
tére  de  religiueufes  dites  ,  monaché  hu- 


{a)  L'infcription  fuivante  gravée  fur  une 
pierre  polée  à  une  des  extrémités  de  la  colon- 
nade ,    fert  au  moins  à  en  fixer  Tâge.  ... 

IMPERATORI.  CAESARL  Ll  AVRELIO, 
VERO.  AVG.  ARMENIACO  MEDICO. 
PARTHICO.  MAX.  TRIB.  POT.  VII. 
IMP.  un.  COS.  III.  P.  P.  DIVI.  ANTO- 
NINL  PII.  DIVI.  HADRIANI.  NEPOTI. 
DIVI  TRAIANI  PARTHICI.  PRONEPOTI* 
DIVI.  NERVAE.  ABNEPOTI.  DEC.  DEC 

Aufone  dans  l'éloge  de  Milan ,  femble  in- 
diquer que  cette  conllrucliîoa  faifoit  partie  du 
magnifique  bain  d'Hercule  ,  qui  donnoit  foïi 
nom  a  un  des  ejuar^iers  de  la  Ville. 
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militaté  qm  fuivent  la  régie  de  S.  Au- 
guftin.  Leur  petite  églile  eft  de  la  plus 
grande  propreté.  La  baluttrade  qui  en- 
ferme le  maître- autel  &  les  deux  cha- 
pelles collatérales  eft  formée  par  des 
enfans  de  bronze  d'environ  deux  pieds 
de  hauteur  ,  qui  tiennent  dans  diverfes 
attitudes^  des  vafes  de  marbre  choifi 
&  de  différentes  formes  ,  d'où  fonent 
des  fleurs  de  bronze   doré. 

Cette  idée  bien  exécutée  eft  fort  no- 
ble. Dans  une  des  chapelles  eft  un  très^ 
bon  tableau  du  chevalier  del  Caïro  , 
qui  repréfente  le  mariage  de  lainte  Ca- 
therine :  fujet  heureux  qui  a  été  traité 
avec  fuccès  par  tous  les  peintres  de 
réputation. 

San  Fedelc  in  Brera  :  églife  de  la 
maifon  profefle  des  Jéfuites  ,  deFarchi- 
te£ture  du  Bramante.  Le  bâtiment  du 
collège  qui  eft  dans  le  même  quarticir 
n'eft  point  achevé.  Le  grand  efcaiier  & 
la  colonnade  à  arcades  doubles  qui  font 
Tune  fur  l'autre  &  qui  font  finies  , 
•font  un  grand  effet.  Au  bas  deTefcaher 
eft  une  fratue  de  la  Vierge  ,  plus  gran- 
de que  nature  ,  pofée  fur  un  globe  d-c 
bronze  &  foulant  aux. pieds  un  ferpent 
qui  jette  de  feau  par  la  tête.  Si  cet  édi- 
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fice  étok  fini  ,  il  feroit  riin   des    plus 
majeftueux  de  Milan. 

Il  y  a  une  multitude  d'autres  ëglifes 
dont  je  ne  parle  point,  &  où  Tarchi- 
teâure  ,  la  fculpture  &  la  peinture  éta- 
lent leurs  beautés.  Je  dois  avertir  ici , 
que  Ton  m'entendra  parler  plus  fouvent 
de  beaux  monumens  de  fculpture  que 
des  autres  merveilles  des  arts  que  Ton 
trouve  en  Italie  ;  parce  qu'ils  font 
moins  fujets  à  s'altérer  &  que  l'on  eft 
plus  affuré  de  les  retrouver  dans  le 
même  état  &  dans  le  même  endroit. 

19.    La  bibliothèque    Ambrofienne  ,    Bibiiothé- 
commencée  par  faint  Charles  &  conti-    que  Am- 
nuée  par  deux  cardinaux  de  fa  maifon,    brofienne* 
qui  par  modeftie  ne  voulurent  ni  les 
uns    ni  les  autres  que  cet  établiffement 
auffi  beau  qu'utile  portât  leur  nom,  eft 
fituéc  dans  le  centre  de  la  ville. 

(  Avant  que  d'aller  plus  loin  ,  je 
remarquerai  que  la  devife  de  la  maifon 
Borromei  eft  le  mot  humilitas^  que  l'on 
voit  écrit  en  grands  caradères  go- 
thiques dans  tous  les  établilTemens 
qu'elle  a  faits  ,  ou  auxquels  elle  a  eu 
quelque  part.) 

Les  bâtimens  qui  lui  font  deftinés 
n'ont  rien  de  magnifique  :  la  première 
pièce  eft  thn  petit  veftibule  peu    orné  , 
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où  autant  qu'il  m'en  fouvient  ,  eft  une 
infcription  qui  défend  fous  les  plus 
grandes  peines  fpirituelles  &  tempo- 
relles,  de,  dérober  les  livres  ,  &  même 
de  les  tranfporter  ailleurs. 

Enfuiteeft  la  falle  de  la  bibliothèque 
qui  eft  un  quarré  long  de  foixante  pieds 
fur  vingt-quatre  de  Targeur  &  trente- 
fix  de  hauteur  •  une  galerie  tournante 
donne  la  facilité  de  prendre  les  livres 
qui  font  dans  les  tablettes  du  haut.  On 
prétend  que  l'on  y  compte  environ 
trente-huit  mille  voulûmes  imprimés. 

On  y  confervent  plu  lieu  rs  recueils 
de  lettres  écrites  à  S.Charles  &  plu- 
fieurs  réponfesde  fa  main.  Le  plus  cu- 
rieux des  manufcrits  eft  un  recueil  en 
douze  volumes  fait  par  Léonard  de 
Vinci  5  avec  plufteurs  defleins  de  ce 
maître  ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
des  plus  célèbres  peintres  de  fon  temps 
ou  qui  l'avoient  précédé  ;  on  y  voit  un 
volume  des  anciennes  machines  de 
guc  rre ,  toutes  deffinées  par  Léonard  de 
Vinci.  Il  y  a  plufîeurs  autres  manuf- 
crits anciens  &  bien  confervés  ;  les  car- 
dinaux Borromei  n'ayant  rien  épargné 
pour  enrichir  cette  coUeâion  ^  &  ayant 
envoyé  pour  cela  en  Orient  &  dans 
les  principaux  états  de  l'Europe ,  deux 
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hommes   en  état    de  répondre    à  leurs 
vues  (a). 


'  (  a  )  Lolgiati  &  Grazio  de  Siene  furent  en- 
voyés, l'un  en  Europe  ,  l'autre  au  Levaiu  & 
en  Alîe ,  pour  y  recueillir  les  manufcrits  qu'ils 
pourroient  y  trouver.  La  colledlion  qu'ils  y  firent 
eft  précleufe  de  alfez  confidérable  3  on  y  voit 
plufieurs  manufcrits  Coptes ,  Arabes ,  Syriacjues , 
rerfans ,  une  quantité  de  manufcrits  Grecs  & 
Latins.  Je  rapporterai  ici  le  titre  de  quelques- 
uns  de  ces  manufcrits  qui  pourront  donner  une 
idée  de  la  coUedion.  .  .  .  Parde  de  l'ancien 
Teftament  en  lettres  unciales ,  manufcrit  Grec , 
lùr  velin  très-beau  du  VIP.  fiécle. .  .  Les  pro- 
verbes de  Salomon  Se  l'Eccléliaftique  fur  velin  , 
du  Xe.   fiécle. . . 

Un  volume  de  l'hiftoire  de  Jofephe ,  com- 
mençant au  onzième  livre.  On  croit  que  c'eft  la 
féconde  partie 'du  manufcrit  qui  elt  à  la  biblio- 
thèque du  Roi  de  France...  Les  liturgies  de  S. 
Jean  Chrifoftome&:de  S.  Bafile,  très- ancien  ma- 
nufcrit ,  bien   confervé.  .  ".  .  .         " 

Eufébe  ,  de  la  démonftration  évangélique  , 
manufcrit  imparfait ,  cependant  précieux  à  caufe 
de  fa  rareté.  L'échelle  de  S.  Jean  Cllmaque, 
ouvrage  af  rètique ,  manufcrit  du  X"^  fiécle.  Les 
cpîtres  de  Sinefius  &  quelques-un^s  d'Hérodien , 
manufcrit  fur  foie,  . .  .  Les  Hirt:oires  de  Xéno- 
phon ,  fur  foie.  . .  .  Les  œuvres  de  plutarque 
en  divers  manufcrits  de  différens  fiècles  ,  les 
uns  fur  foie  ,  les  autres  fur  velin. , , ,  Un  volun 
me  qui  comprejnd  les  ouvrages  de  trois  auteurs 
Grecs  fur  l'aftrologie  judiciaire ,  qui  fe  font  dé^, 
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Salles  de       20.   On  traverfe  enfuite  une   petite 
r Académie  cour  entourée  d^me  colonnade ,  &  on 

de  peinture 

&delculp-    ^  '  ' 

ture.  Uni-  gjuifés  fous  les  noms  Arapes  d'Apomafat  , 
verûté.  Mpalis  &L  Rhamulius ,  fans  doute  ,  parce  qu'il 
étoit  défendu  de  leur  temps  de-profelîer  cette 
fcience. ....  Un  manufcrit  coniîdérable  fur  foie 
qui  renferme  les  ouvrages  de  différens  auteurs 
fur  l'art  de  faire  l'or.   Ils  font  au  nombre   de 

dix-fept  5   les  titres  principaux  font Hélio- 

dore  à  Théodofe  fur  Tart  miflique.  . .  Hiérothéc 
Philofophe  fur  l'art  divin, .  . .  Pelage  Pbilofophe 
fur  l'art  facré  &  divin,  . .  La  Philo fophîe mifli- 
que de  Démocrite  fur  la  confedion  de  l'Azime. .  • 
Le  divin  Zofime  fur  la  vertu  &  l'eau  divine.  . .. 

L'hilloire  de  l'Iliade  d'Homère,  manufcrit 
fur  velin  du  XI^  fiécle  avec  des  miniatures  qui 
repréfentent  les  principales  adions  \  les  figures 
font  d'un  delTein  roide ,  fans  intelligence  de  lu- 
mière ni  de  perfpedive. , . .  Plufieurs  beaux  ma- 
nufcrits  de  Poètes  Grecs ,  .  .  ,  .  Héfiode , . ,  . . 
Efchyle  ,  .  . , .  Sophocle  ,  .  . .  Euripide ,  .  .  . 
Pindare  ,  . .  .  Licophron, . . .  Mofchus ,  .  .  .  . 
Ariftophanes  ,  . . . .  Théocrite , , . .  tous  ces  ma- 
pufcrits  font  Grecs. 

Parmi  les  Latins  ,  les  plus  remarquables 
font. . .  Recueil  des  diiférens  ouvrages  dont  le 
premier  eft  Gennadius  fur  les  dogmes  eccléfiaf- 
tiques.  ...    en    caractères  Lombards  du   VHP 

£écle 

Les  commentaires  de  S.  Ambroife  fur  les 
évangiles  en  même  caraâ:ères  &  du  même  fié- 
cle. .  ,  Recueil  des  penfées  &  maximes  tirées 
des  SS,  Pères  ^  très-beau  manufcrit  du  VII^  fié* 
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trouve  les  falles  de  Tacadémie  de  pein- 
ture &  de  fculpture.  La  falle  de  Iculp- 
ture  contient  les  plâtres  de  plufîeurs  an- 
tiques 5  &  dts  morceaux  les  plus  diftin- 
gués  des  grands  maîtres  d'Italie ,  de 
même  que  quelques  cartons  ou  defleins 
originaux,  La  falle  de  peinture  eft  plus 
riche  ;  on  y  voit  quelques  originaux 
des  meilleurs  peintres.  J'y  ai  furtout  ad- 
miré un  tableau  de  Frédéric  Baroccio  , 
quia  pour  fujetune  Vierge  qui  adore 
ï'Enfant  Jefus  qui  vient  de  naître  ;  S. 
Jofeph  à  côté  &  en  contemplation ,  & 
au-delTus  une  Gloire  d'Anges:  l'air  de 


cle  ...  Le  copifte  à  la  fin  du  manufcrit  e/Taye 
de  prouver  parla  combinaifon  dés  lettres  de  ces 
mots  Genfericus  Vandalorum  rex y  8c  par  le  jeu 
de  mots  cju  il  en  forme,  que  ce  prince  eft  TAn- 
techrift,  .  . .  Defcripcion  de  TArchipel  avec  des 
cartes  topographiques  peintes  en  rouge,  manufcrit; 
fur  foie  du  XIV^  fiécle. 

L'Hilloire  des  Juifs  par  Jofephe ,  très- ancien 
manufcrit  latin,  fur  papier  d'Egypte.  Virgile 
manufcrit  cjui  a  appartenu  à  Pétrarque  &  qui  eft 
tout  note  de  fa. main.  .  .  .  quelques  parties  des 
ouvrages  de  S,  Thomas  d'Aquin  ,  de  fa  main 
même 

Tradudion  de  l'hilloire  de  la  guerre  de  Troie, 
par  Darès  Phrygien ,  en  vers  François  ,  m^ 
nufcrit  du  XI  <^  fiécle. .... 
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fainteté  &  de  fAtisfadion  répandu  fur 
le  vilage  de  la  Vierge  qui  eft  de  toute 
beauté  ^  eft  frappant.  La.  lumière  y  eft 
fagemcnt  &  naturellement  diftribuée  , 
il  n'y  a  point  d'incorreëtion  de  deffein, 
ni  de  ces  bifarreries  que  Ton  trouve  quel- 
quefois dans  les  tableaux  de  ce  maître. 
Ceft  l'un  des  plus  agréables  que  j'aie 
vus.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  , 
font  plufieurs  tableaux  Flamands  du 
premier  mérite.  Les  quatre  Elémens 
peints  par  Breughel  de  Velours  font 
de  la  plus  grande  beauté  &  d'un  tra-^ 
vail  qui, étonne. 

Pour  en  bien  juger,  il  faut  confidé- 
rer  à  la  loupe  ,  une  multitude  de  pe- 
tites figures  5  fymboles  de  chaque  élé- 
ment y  qui  font  deffinées  corredement, 
peintes  avec  la  plus  grand®  vérité  ;  & 
qui  cependant  échapperoient  k  la  vue 
fans  ce  fecours.  On  prétend  qui! 
n'exifte  rien  d*auffi  beau  dans  ce  genre 
que  ces  quatre  tableaux. 

Derrière  ce  bâtnnent  eft  un  jardin  de 
iimples  à  Tufage  des  étudians  en  méde- 
cine de  cette  univerfité ,  où  les  mêmes 
fondateurs  ont  établi  feize  dodeurs-ré- 
gens  qui  profellent  gratuitement  les 
fciences  &  les  arts. 

Cet  établiflement  fut  formé  pour  le. 

progrès 


y  Google 


M   I    I    A    N.  16 f 

progrès  des  fcietî^es  dans  le  Milanois  ; 
&  la  colledion  dont  je  viens  de  par- 
ler, étoitla  plus  coniïdérable  de  l'Ita-^ 
lie  après  celle  du  Vatican  ,  avant  que 
Tinfî-itiît  de  Bologne  eût  été  enrichi 
par  le  pape  Benoît  XIV  au  point  où 
il  eft  aujourd'hui. 

L'aîné  de  la  maifon  Borrorriei  porte 
le  titre  de  confervateur  perpétuel  de 
cette  univerfiré  ;  celui  qui  en  eft  revêtu 
eft  monfeigneur  Vitaliano  Borromei  , 
archevêque  de  Thèbes  in  partihus  & 
nonce  à  Vienne  fait  cardinal  à  la  pro- 
motion du  z6  Septembre  1766.  / 

Le  féminaire  des  clercs  &  le  collège 
helvétique,  fondés  &  bâtis  par  S.  Char- 
^?.  '  ^"^f^  ^^'"^^  édifices  qui  méritent 
d'être  vus.  Les  colonnades  &  les  gale- 
ries qui  ornent  les  cours  de  ces  dtîux 
maifons  ,  font  d'une  architecture  réau- 
Hère  &  noble;  les  portes  d'entrée  &nt 
décorées  d'une  très  grande  manière,  & 
annoncent  la  beauté  de  c^s  maifons. 

chance  a  Mdan ,  pour  les  malades  ,  les  LaLt. 
vieillards ,  les  pauvres  enfansy  orphe- 
1ms ,  abandonnés  ou  inconnus.  Celui  qui 
tient  le  premier  rang  eft  le  grand  hô- 
pital ,  la  Spedale  Magiore  ,  dans  le 
quaaier  de  la  porte  Romaine.  Les  bâ- 
Tome  I,  JVJ 
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timensen  font  grand^j  folides  &  ifolés 
de  tout  autre  édifice  ;  la  grande  cour 
cft  belle  ,  ornée  d'un  portique  a  co- 
lonnes ,  d'une  bonne  architeâure  &  de 
belle  proportion.  Les  falles  de  l'hôpital 
forment  deux  grandes  croix  ,  dans  lef- 
quelles  les  lits  font  difpofésde  façon  que 
l'autel  étant  au  milieu  delà  croifée  , 
chaque  malade  peut  voir  de  fon  lit  le 
prêtre  a  l'autel  &  entendre  la  meffe. 
Sous  cette  grande  croifée,  font  des  falles 
voûtées  dans  lefquels  font  établies  plu- 
lieurs  manufadures  oii  fe  travaillent  les 
toiles  ,  les  étoffes  y  &:  ce  qui  efl:  nécef- 
faire  à  l'entretien  de  l'hôpital. 

Dix -huit  députés  ,  du  corps  de  la 
noblefle  ,  pris  dans  les  fix  quartiers  de 
la  ville  ,  &  nommés  par  l'archevêque  , 
font  à  la  tête  de  l'adminiftration  de  cet 
hôpital  ;  douze  de  ces  députés  changent 
tous  les  ans  ;  il  y  a  outre  cela  plufieui-s 
officiers  pour  la  régie  des  biens  &  le 
maintien  de  la  police.  Le  fpirituel  y  efl; 
gouverné  par  quatre  curés  &  quatre 
vicaires  réfidans ,  fix  confeffeurs  Capu- 
cins, &  un  pour  les  langues  étrangei:es. 
On  entretient  dans  cet  hôpital  quatre 
milles  perfonnes  ,  tant  malade  qu'ou- 
vriers. 

Le?  autres  établiffemens  de   ce  genre 


y  Google 


_     M   I   L   A   N.  iSj 

font  moins  confiderables  ;  ils  font  de 
même  gouvernes  par  des  députés  pris 
dans  le  corps  de  la  nobleiTe.  Dans  tous 
on  diftribue  chaque  année  un^  certain 
nombre  de  dotes  pour  marier  desiilles 
qui  ont  été  élevées  dans  les  conferva- 
toires  ou  hôpitaux  deftinés  fpécialement 
à  cet  ufage ,  &  qui  toutes  fçavent  quel- 
ques métiers  qu  elles  y  ont  appris. 

Sous  la  diredion  du  grand  hôpital 
eft  le  Lazaret  ou  hôpital  des  peftiférés , 
bâtiment  immenfe  iitué  à  la  porte  orien- 
taie  hors  de  la  ville.  Quatre  grands  por- 
tiques foutenus  par  de  petites  colonnes 
demi-gothiques  ,  de  douze  cens  pieds 
de  long  chacun,  entourent  la  cour;  le 
long  de  ces  portiques  par  derrière  font 
une  quantité  de  petites  chambres  avec 
deux  fenêtres  oppofécs  pour  pouvoir 
en  renouveller  Tair.  Au  milieu  de  la 
cour  5  eft  un  autel  ouvert  fous  une  ef- 
pèce  de  baldaquin  octogone  ,  &  placé 
de  façon  que  de  toutes  les  chambres  on 
peut  voir  le  célébrant. 

Il  y  a  pluiieurs  collèges  pour  Tédu- 
cation  de  la  jeuneiTe  ;  le  premier  eft  te- 
nu par  les  Barnabites  de  S.  Alexandre  ; 
un  des  principaux  eft  celui  des  Jéfuites 
de  Brera ,  où  ils  ont  beaucoup  de  pen- 
fionnaires. 
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T'iaces.  22.  La  forme  de  la  ville  de  Milan  eft 

Statues,     ronde  ,    Téglife     cathédrale    eft  fituée 
Edifices,     prefque  au  centre.  Au  devant  eft  une 
grande  place  fans  aucun  ornement ,  ni 
aucun  bâtiment  remarquable.  La  place 
des  marchands  feroit  très-belle  ^  li  on 
n'avoit  pas  bâti  au  milieu  une   grande 
halle  qui  la  remplit  prefque  entièrement. 
Un   des  cotés  de  cette  place  eft  déco- 
ré d'une  belle  architecture  &  de    quel- 
ques ornemens  de  fculpture  d'ailez  bon 
goût.  C'eft-là  que  fe    tient  le   tribunal 
pour  la  police  ordinaire  de  la  ville  ,  de 
même  que  les   autres  tribunaux  qui  ont 
pour   objet  Ion  approvilionnement ,  la 
propreté  des  rues  ^   les  réparations  pu- 
bliques.   Il  y    a    une  quantité  d'autres 
places  dont  aucune  n'eft  régulière.  Dans 
prefque    toutes  on    tient  des    marchés 
deux  fois  la  femaine ,  où  fe  débitent  les 
denrées  de    confommation    journalière 
que  les  payfans  apportent  de   la   cam- 
pagne. Il  y  a  quelques  ftatuesde  bronze 
&  de  marbre  de  S.  Ambroife    &  de  S. 
Charles;  mais  qui  étant -la  plupart  dans 
des  places  trop  étroites  ,  font  peu  d'effet 
pour  la  décoration  de  la  ville.  On  voit 
auffi  quelques  ftatues  delà  Vierge,  éle- 
vées fur  des  colonnes  ,  fîe  grandes  croix 
de  pierre  travaillées  avec  foin,  La  plu- 
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part  de  ces  monumens  ont  été  placés 
dans  les  endroits  où  faint  Charles  a 
lîgnalé  fon  zélé  pour  la  religion  ;,  foit 
en  annoçant  la  parole  de  Dieu  à  fon 
peuple  j  foit  en  lui  adminiftrant  les  fa- 
crcmens  pendant  le  temps  de  la  pefte  ^ 
foit  en  faifant  quelqu'autre  œuvre  de 
charité  Cgnalée. 

Les  rues  qui  font  au  centre  de  la 
ville  font  étroites  ^  mal  alignées  ,  & 
aflez  mal  bâties  ,  mais  fort  peuplées. 
C'eft-là  où  réfident  la  plus  grande  par- 
tie des  marchands  &  des  artifans.  Celles 
qui  font  près  de  la  première  enceinte 
fout  plus  larges  &  mieux  allignées  ;  on 
Y  voit  beaucoun  d^e  grandes  maifons  ou 
palais.  Cette  première  enceinte  eft  en- 
vironnée d'un  foifé  rempli  d'eau  qui 
communique  auK  deux  canaux  y  appel- 
lés  Tun  Tilinella  qui  répond  au  Telîn  , 
&  l'autre  Martefana  qui  vient  del'Ad- 
da  ;  c'eft  par  le  moyen  de  ces  canaux 
que  Tcn  amène  à  Milan  le  vin,  l^bled, 
le  bois  ,  les  charbons ,  les  pierres  ^  les 
briques  ,  &  en  général  toutes  les  groffes 
provifîons  &  les  matériaux  d'un  poids 
coniidérable  ,  qui  de-ia  fe  diftribuent 
aifément  dans  le  refte  de  la  ville. 

Il  y  a  quelques  belles  maifons  nou- 
vellement bities  entre  la  première  &  la 
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féconde  enceinte  ;  je  crois  que  cette  par- 
tie de  la  ville  eft  la  plus  faine  à  habiter; 
les  rues  y  font  fort  larges  ^  les  maifons 
n'y  font  point  entaffees  ,  &  font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  par  des  jardins 
&  des  cours  ^  qui  d'ordinaire  font  fort 
grandes. 
Théâtre,  23.  Le  théâtre  de  Milan  qui  eft  fi  tué 
au  centre  de  la  ville  ^  a  côté  du  palais 
du  gouvernement ,  eft  fort  grand  ;  il 
a  fix  rangs  de  loges  ,  mais  il  eft  mal 
orné  ,  &  feroit  trift-e  &  obfcur  ,  fi  les 
particuliers  n'étoient  pas  dans  Tufage  de 
décorer  Fintérieur  de  leurs  loges  qui 
font  d'ordinaire  fort  éclairées.  Souvent 
une  feule  maifon  a  deux  ou  trois  looes 
réunies  ,  qui  forment  une  grande  pièce 
bien  éclairée ,  garnie  de  chaifTes  &  dé 
tables  à  jouer ,  où  on  trouve  l'agrément 
du  fpedacle  &  celui  de  la  coniervation 
réunis. 

Ces    loges    font    très  -  difpendieufes  , 
tant  pour  le  prix  du  loyer,  que  pour  la 
dépenfe  des  rafraîchiflemens    de  toute- 
efpèce  que  l'on  y  préfente  à   ceux    qui 
s'y  trouvent,  aux  dépens  du  maître. 

Les  décorations  en  étoient  très-bien 
entendus.  Des  afteurs  médiocres  y  re- 
préfentoient  le  même  opéra  bouffon  que 
j'avois  déjà  entendu  à  Turin;   il  s'en 
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falloit  beaucoup  que  l'orclieftre  fût 
auffi  bon  que  le  premier.  D'ailleurs  , 
il  ne  règne  pas  dans  ce  théâtre  une 
police  auffi  exacte  qu'à  Turin  ;  le  par- 
terre y  eft  très-bruyant  ,  ce  qui  dimi- 
nue beaucoup  de  l'agrément  du  fpec- 
tacle . 

Dans  tous  les  théâtres  d'Italie  ,  à 
l'inftant  que  le  fpeâacle  doit  commen-' 
cer^  on  enlevé  tous  les  luftres ,  qui  font 
au-deffus  du  parterre;  la  fcène  feule 
refte  éclairée  ^  de  façon  encore  que  l'on 
ne  voit  point  de  lumières  ;  elles  font 
toutes  cachées  ;  cette  manière  rend  la 
fcène  plus  noble  &  plus  brillante ,  mais 
.le  refte  du  théâtre  eft  tôut~à-fciit  dsh§ 
Tobfcurité ,  furtout  à  Rome  ,  où  il  n  eft 
pas  permis  d'avoir  de  la  lumière  da'ns 
les  iQgCS.  Chiteau  de 

24.  Le  château  de  Milan  litué  au  Milan. 
nord  de  la  ville  ;,  eft  connu  par  la  quan- 
tité de  lièges  qu'il  a  foutenus.  C'eft  un 
hexagone  régulier,  formé  par  fix  baf- 
tions  royaux  défendus  par  une  mu- 
raille terraffée  &  revêtue  ,  environnée 
d'un  grand  fofle  plein  d'eau  ,  avec  un 
bon  chemin  couvert  &  quelques  ou- 
vrages extérieurs;  entre  la  muraille  & 
les  battions  il  y  a  un  fécond  fofie  re- 
vécu  &c   plein   d'eau ,   &  un  troifiéme 
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qui  environne  la  partie  centrale  du  châ- 
teau   où   font  fitués  l'ancien  palais  des 
ducs    de  Milan  ,  Péalife  &   les    loae- 
mens   des.  principaux   ofnciers.  Il   y  a 
dans   le  centre  même  de  la   place  une 
fource  d'eau  vive  fort  abondante  ,    & 
qui  ePc  d'une  grande  utilité  ,  tant  pour 
le  fervice  de  l'arfenal  que  pour  les  ou- 
vriers   de  toute  efpéce  qui  y  font  éta- 
blis ;    il  y   a   toujours    une   nombreufe 
garnifon  ;    on    y    travailloit    beaucoup 
au   mois  de   Juin    1761  à  monter   des 
canons  de  bronze  fur  des  affûts;  dans 
l'intérieur  du  château  ^  il  y  a  une  petite 
colline  appellée  la  Rocchetta,   qui  do- 
mine fur  toute  la  campagne  des  envi- 
rons ,  &  fur   la  plupart  des  ouvrages 
intérieurs    &    extérieurs    du    château. 
Cette  place  n'eft  commandée    d'aucun 
côté  ;  elle  eft  bien  fortifiée  &  très-bien 
entretenue  ;    cependant   elle  fera  tou- 
jours de  peu  de  défenfe  ,  parce  qu'elle 
eft  très-refferrée  ^   &  que  rien  n'empé- 
clie  d'aucun  côté  d  ouvrir  la  tranchée , 
&  d'en  approcher  de  manière  à  la  bat- 
tre  en  brèche   avec  avantage.   On    ne 
peut  y  entrer  fans  une  permifTion  par- 
ticulière du  gouverneur  ou  de  l'ofïicier 
qui  le  remplace. 
Promenades.      ^y   La  promenade  la  plus  agréabk 
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de  Milan  eft  fur  les  remparts  de  la  ville 
dont  quelques-uns  font  plantés  d'ar- 
bres y  &  fur  Tefplanade  qui  eft  entre  la 
ville  &  la  citadelle  ;  c^eft-là  où  ,  à 
vingt-trois  heures  ou  une  heure  avant 
le  Ibleil  couchant^  on  voit  une  multi- 
tude de  carrofles  y  en  hyver  fur  Tefpla- 
nade  y  en  été  fur  les  remparts  qui  font 
plus  élevés  &  où  il  y  a  beaaicoffp  d'air. 
On  fe  promené  peu  hors  de  'ia  ville , 
parce  que  le  terrein  y  étant  fort  gras , 
il  y  a  beaucoup  de  boue.^  ou  une  pouf- 
liere  encore  plus  incommode.  En  été 
les  magiftrats^  chargés  de  la.  police  , 
ont  foin  de  faire  arrofer  les  prome- 
nades publiques  ,  ufage  qui  s'oblerve 
dans  la  plupart  des  villes  d'Italie.  Il  y  a 
quelques  belles  rues  qui  pourroient  fer- 
vir  de  cours  ;  mais  il  ne  m'a  pas  paru 
que  l'on  tînt  à  cet  ufage  a  Milan  ,  com- 
me dans  le  refte  de  l'Italie. 

Quant  à  l'utilité  des  remparts  de  Mi- 
lan pour  la  défenfe  de  la  ville  ,  quoi- 
qu'ils foient  bien  entretenus  &  entourés 
d'un  foiTé  plein  d'eau  ;  on  fçait  qu'ils 
n'ont  jamais  empêché  le  parti  dominant 
dans  le  pays  de  s'en  emparer  dès  qu'il 
s'y  eft  pré  fente. 

26.    Malgré   toutes   les,  révolutijons    Mœurs  & 
qu'à  efliiyées  cette  grande  ville  ,  le  peu-  ^^agesein^c- 
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pie  qui  l'habite  n'en  efl:  pas  moins  pa- 
cifique; aufïï  dans  les  derniers  lîécles  , 
il  n'a  pris  aucune  parc  aux  affaires  p.o- 
litiques  ,  &  s'eft  toujours  rangé  du  côté 
du  plus  fort,  (a)  Il  eil  en  général  fort 
adonné  aux  arts  &  au  commerce.  Les 
mœurs  y  paroillent  affez  réglées.  Je 
crois  que  lesbourgeois  &  le  peuple  font 
encore  %yrannifés  par  la  jalouiîe  qui 
infeflioit  autrefois  toute  l'Italie. 

Lqs  femmes  y  vivent  dans  une  grande 
retraite  &  fe  mêlent  peu  des  afiaiies  du 
commerce.  Les  liommes  y  tiennent  en- 
core un  peu  du  génie  de  ces  anciens, 
Lombards  qui  fourniffoient  des  traitans 
dures  &  impitoyables  au  refle  de  l'Eu-- 


{a)  En  1/^4,  il  y  eut  une  fermentation  fî 
vive  parmi 'le  peuple  au  fujec  d'une  augmenta- 
tion confidérable  fur  le  prix  du  tabac ,  que  le 
gouvernement  fe  crût  à  la  veille  d\me  fédition 
déclarée  j  ce  font  des  objets  °de  cette  efpece 
qui  font  les  plus  capables  d'émouvoir  cette  na- 
tion i  parce  que  dès  qu'il  eH  quel  tien  d'augmen- 
ter le  prix  d'une  denrée  y  d'un  ufage  journalier 
ôc  prefque  général  ,  il  y  a  de  quoi  déranger 
tout  le  flegme  d'un  Italien  qui  vit  au  jour  la 
journée,  qui  ne  veut  rien  le  retrancher  dans 
l'ufage  du  tabac  ,  &  fur  -  tout  qui  ne  veut  pas 
travailler  plusquàfon  ordinaire  ;,  pour  pouvoir 
le  payer  plus  cher. 
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rope.  Aujourd'hui  ce  font  les  Berga- 
mafques  qui  tiennent  en  Italie  le  pre- 
mier rang  parmi  cette  efpèce  de  gens; 
ce  font  eux  qui  fe  chargent  des  fermes 
publiques  ,  des  douanes  &  de  la  percep- 
tion de  prefque  tous  les  impôts  ;  comme 
leur  nom  n  eft  pas  aimé  ,  ils  fe  difent 
tous  Milanois  ;  à  Milan  même  ,  ce  font 
eux  qui  font  le  principal  commerce.  J'ai 
vu  quelques  marchands  de  ce  pays  éta- 
blis à  Milan  qui  me  paroifToient  d'un 
compte  exad  ,  mais  fort  durs  &  très- 
défiancs  ,  n'ayant  aucune  confiance  à 
qui  que  ce  foit  pour  tenir  leur  arp-ent. 

La  femme  d'un  de  ces  marchands 
auprès  de  laquelle  j'avois  fait  quelque 
emplette,  ne  put  finir  le  marché  qu'après 
que  fon  mari  eût  fait  fa  méridienne. 

Les  gros  négocians  ,  fur-tout  les 
marchans  d'or  ,  d'argent  &  de  foie  , 
fous  lequel  nom  font  compris  ceux  qui 
font  fabriquer  ou  vendent  en  gros  &en 
détail  des  étoffes  brodées  ou  rebrochées  ^ 
en  or  &  en  argent,  les  jouailliers  &  les 
orfèvres  ,  tiennent  le  premier  rang  en- 
tre les  commerçans  ,  &  forment  dans 
la  fociété  un  ordre  mitoyen  entre  la 
nobleffe  &  le  peuple ,  que  l'on  peut  ap- 
peller  la  bonne  bourgeoiue  ,  ou  ,  fui- 
vant  fufage  d'Italie  ,  les  Citadins  •   on 
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doit  placer  dans  ce  rang  les  médecins  , 
les  chirurgiens  ,  les  apothicaires  ,  les 
avocats  ,  les  notaires  ,  &  autres  gens 
de  loix  qui  font  fort  multipliés  dans 
toutes  les  grandes  villes. 

Les  médecins  tiennent  fur-tout  un 
rang  diftingué  ;  quelques-uns  font  dé- 
corés du  titre  de  comte  &  chevalier,  du 
faint  Empire  Romain,  Chacun  de  ces, 
corps  aunemaifon  deftinée  àfes  affem- 
blées  ,  afes  iftatuts  &  [es  officiers ,  con- 
nus fous  les  noms  d'abbés ,  fyndics-con- 
fervateurs  &  c^onfeillers. 
Tribunaux  27.  Il  a  plulieurs  trlbunau'x  pour  la 
dejuftice.    jufcice  dont  les  principaux  font  : 

Le  tribunal  de  la  jufticeeccléfiaftique/ 
pour  les  causes  civiles  &  criminelles , 
tant  du  diocèie  de  Milan  ,  que  des  autres 
villes  épifcopales  qui  font  fous  la  métro- 
pole &  qui  y  portent  des  caufes  par 
appel.  Il  y  a.im  grand  nombre  d'avo- 
cats attachés  à  ce  tribunal.  Les  juges 
ordinaires  font  des  eccléiiaftiques  choi- 
iiis  par  Farchevéque. 

La  hiérùirchic politique  &  militaire  ;, 
celui  qui  a  l'autorité  fouveraine  ,  &  la 
furintendance  fur  tous  les  tribunaux  qui 
la  compofent ,  eft  le  miniftre  plénipo- 
tentiaire de  leurs  majeftes  impériale  & 
royale  dans  la  Lombardie  Autrichienne, 
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place  occupée  aôuellement  par  lecomte 
de  Firmian  ,  confeiller  d'état  &  chana- 
bellan  de  leurs  majeftés  (^). 

Les  tribunaux  qui  en  dépendent  font 
celui  des  poftes^  celui  de  la  tréibrerie 
militaire  de  la  Lombardie  Autrichienne 
■qui  comprend  tous  les  états  que  Tim- 
pératrice-reine  de  Hongrie  pofféde  en 
Italie  ;  la  tréforerie  générale  de  la 
chambre  ou  des  revenus  patrimoniaux 
de  rimpératrice  ;  le  commiffariat  géné- 
ral de  la  guerre  ,  &  le  tribunal  ou  au- 
dience civile  pour  les  affaires  du  pays. 
Chacun  de  ces  tribunaux  a  fes  officiers 
particuliers  qui  connoiffent  de  ce  qui_ 
eft  de  leur  reiTort.  Ceux  qui  y  préfident 
font  ordinairement  tirés  du  corps  de^a- 
nobleffe  de  Milan. 

28.  La  ville  de  Milan ,  quoique  fou-  Maaîftrat» 
mife  en  tout  à  la  domination  de  la  reine 
de  Hongrie  5  a  un  corps  de  magiftrats 
municipaux ,  connus  fous  le  nom  de 
décurions  ^  au  nom^bre  de  foixante  ,  & 
choifis  dans  la  première  nobleffe.  Ces 
magiflrats  forment  un  fénat  perpétuel  y 
qui  a  l'adminiflration  de  la  police ,  l'en- 


(  a)  Fait  Chevalier  delà  toifond^or,  dans  la 
promotion  du  mois  de   Décembre  i76"5. 
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tretien  des  ouvrages  publics  de  la  ville  ^ 
le  foin  de  rapprovinonnement  ,  la  fa- 
culté de  mettre  le  taux  aux  denrées  de 
première  confommation ,  le  droit  de 
commander  la  milice  bourgeoife.  Pour 
veiller  exaâement  au  détail  de  ces 
différentes  parties  d'adminiftration  ,  il 
y  z^ImEquts  gmntcs  ou  bureaux  qui  ont 
chacun  un  diffrid  marqué  &  qui  font 
tenus  par  des  juges  &  officiers,  dont 
les  principaux  font  pris  dans  le  nombre 
des  foixante  décurions. 

La  nobleffe  qui   par    ce   moyen   eft 
admife  au  gouvernement  du  pays,  qui 
fe  régit  ,    en   quelque    forte  ,  par    fes 
propres  loix  ,  ne  cherche  point  à  former 
de^  établiflemens  hors  de  fa   patrie  & 
fe  regarde  comme  formant  une  forte  de 
république  ,  fous  la  proteâion  de   l'im- 
pératrice-reine  de  Hongrie.  Cette  fou- 
veraine  fait  lever  des    troupes  dans   ie 
pays  5  &  en  donne  d'ordinaire  le  com- 
mandement aux  nobles  Milanois,    qui 
par  ce  moyen  s'avancent  &  parviennent 
à  tous  les   honneurs    militaires  ;    mais 
pour  cela  ils  ne  préfèrent  pas  le  féjOuf 
de  Vienne  a  celui   de  Milan. 

Le  duc  Serbelloniqui  eft  aujourd'hui 
feld-maréchal  des  armées  de  Timpéira- 
trice-reine^  a  fon  palais  &  fa  fathille  ré- 
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iîdente  à  Milan.  Il  en  eft  de  même  de 
tous  les  nobles  Milanois  qui  font  em- 
ployés, foit  d pais  les  armées,  foit  dans 
les  affaires  de  leur  fouveraine  ;  ils  ne 
quictent  leur  patrie  qu'autant  que  le  de- 
voir de  leur  état  les  y  engage.  On  peut 
affûrdr  que  c'eft  cette  iage  façon  de 
penfer  des  nobles  qui  poffedent  toutes 
les  grandes  terres  du  pays ,  qui  foutient 
la  ville  &  le  duché  de  Milan  dans  l'état 
d'aifance  qui  y  règne. 

29.  Caries  impôts  font  très  -  forts  Impofîs. 
dans  toute  la  Lombardie  Autrichienne  ;  Cirailatiou. 
on  paye  le  tiers  du  revenu  qui  s'eftime 
non  fur  le  produit  annuel  ,  mais  fur  le 
prix  de  la  valeur  intrinféque  des  terres  ; 
&  fuivant  le  tarif  fait  en  conféquence  ; 
il  on  ne  faifoit  pas  quelques  remifes  qui 
font  d'ufage  ,  on  payeroit  la  moitié 
réelle  du  revenu,  attendu  les  non-va- 
leurs &  les  pertes  qui  arrivent  par  les 
accidens  ordinaires.  Outre  cela  les  doua- 
nes &  les  autres  droits  du  fifc  rendent 
beaucoup.  ^ 

Malgré  ces  charges  qui  paroifTent 
très-pefantes ,  le  pays  eft  riche;  on  y 
vit  à  bon  compte  ,  le  cultivateur  y  eft 
à  fon  aifc ,  bien  nourri  &  bien  vêtu  ; 
ce  que  Ton  doit  attribuer  d'abord  à  la 
fertilité  prodigieufe  des  terres  qui  four- 
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niffent    abondamment    des    grains    de 
•toute   efpéce^  des  vins,  des   chanvres, 
des  laines  ;  à  la  quantité  de  bétail  que 
Ton   y  nourrit  ;    enfuite    a  la   grande 
confommation  que  fait  la  noblefle ,  foit 
dans   les  villes  du  pays  ,   foit  dans  fes 
terres ,  ce   qui  occafionne  une  circula- 
tion réglée  dans  les  efpéces  qui  ne  for- 
tent  point  du  pays ,  &  qui  refluent  né- 
ceflairement  fur  le  peuple  \  enfin  à  la  fa- 
cilité qu'ont  le  peuple  &  tous  les  pro- 
priétaires d'avoir  de  l'ai-gent  comptant 
pour  payer  les  impôts  par  le  débit  afTuré 
des  foies,  qui  ne  manquent  prefque  ja- 
mais^ &  qui  fe  vendent  toujours  arcrent 
comptant.    Ce   font   les  marchands    de 
Milan  qui  d'ordinaire   font  le  prix  des 
foies   dans  toute  la  Lombardie  ,  où  ils 
font  leurs  tournées  dan$  Le  mois  de  juil- 
let ,  temps  auquel  tout£:s  les  foies  font 
dévidées ,  &  mifes  en  état  d'être  tranf- 
ortées. 
Les  troupes   que  la  Reine  entretient 
dans  le  pays  /les  officiers  qu'elle  paye  & 
qui  réfident  chacun  dans  le  lieu  de  leur 
deftination  ,  augmentent  encore  la    ri- 
cliefTe  du  pays ,  &  y  retiennent  une  par- 
tie de  l'argent  des  impôts.  Enfin  on  a 
le  plaifir  d'y  voir  des  gens  qui  paroif- 
fent  attachés  a  leur  patrie ,  &  qui  ^  quor 
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que  éloignés  de  leur  fouverain  ,  partici- 
pent à  fes  grâces  ^  &  tiennent  chez  eux 
un  grand  état. 

30.  C'ePc  la  ville  d'Italie  où  les  étran-     Accueil 
gers   font  le  plus  accueillis  &  trouvent     pour  les 
la  meilleure  compagnie.  La  plupart  de    étrangers, 
ceux  qui    y  tiennent  le  premier  rang  , 
foit  par   leurs    emplois  ,   Ibit  par  leur 
naiflance  &  leurs  ricliefîeS;  ont  voyagé 
ou  fervi  dans  les  armées  ,  fçavent  plu- 
fieurs   langues  y    font   très-polis   &    de 
bonne  fociété.  Il  eft  d'ufage   parmi  eux 
de  recevoir  au  m.ieux   les  étrangers  qui 
leur  font  recommandés;  ainfi  un  voya- 
geur curieux  ,  outre  les   objets  de  eu- 
riofité  qu'il  trouve  à  Milan,    a  des  ref- 
fources  infinies  dans  la  fociété.  Dans  le 
printemps  &  l'automne  il  y  a  une  mul- 
titude de  châteaux  &  de  belles  maifons 
peu  éloignées  de  la  ville  où  la  plupart  ^ 
de  ces  gentilshommes   vont    palTer  les 
beaux  jours ,  &  où  ils  fe  font  un  plaifir 
de  conduire  les  étrancrers    qui  y    trou- 
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vent  nombreufe  compagnie. 

La  comtefTe  Simonetta  qui  a  depuis 
époufé  le  duc  de  Modene ,  la  princefTe 
Trivulce  ,  le  marquis  Litta  ,  la  comteiFe 
de  Caftelbarco  ,  le  marquis  de  Beljoyeu- 
fe  &  plulieurs  autres  avoient  des  mai- 
fons ouvertes  où  on  étoit  très-bien  re- 
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çû;  la  maifon  Litta  fur-tout  par  la 
quantité  de  fes  domeftiques  ,  lama.gni- 
ficence  de  fes  appartemens  ^  le  bon 
ordre  qui  y  règne,  femble  le  féjour  de 
l'abondance  &  de  Taifance  ;  les  maîtres 
de  \^  maifon  n'en  font  pas  plus  vains 
pour  cela  ;  leur  plaifir  elt  de  tenir  une 
bonne  table  &  d'y  avoir  beaucoup  de 
mond^  qu'ils  comblent  de  politelfe. 

On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  à 
l'accueil  afiable  que  le  comte  de  Firmian 
fait  à  tous  les  étrangers.  Cet  homme 
revêtu  de  l'autorité  de  fa  fouveraine 
dans  tous  fes  états  de  Lombardie^  & 
qui  sn  eîl  vraiment  dignes  par  fes  grands 
talens  &  par  fon  attachement  à  la  juf- 
tice  ,  jouit  par  fon  propre  mérite  de  la 
plus.jufte  confidération  ,  &  eft  autant 
aimé  qu'il  ell  eftimé;  j'ai  peu  vu  d'hom- 
mes de  fon  rang  aufîî  inftruits,  &  en  même 
temps  auffi  modeftes  &  auflî  polis.  Heu- 
reux les  fouverains  qui  fçavent  mettre 
leurs  intérêts  en  £  bonnes  mains  ;  c'eft 
le  moyen  le  plus  certain  d'affûrer  leur 
gloire  &  le  bonheur  des  peuples  qui 
leur  fonc  fournis. 

Monlleur  le  duc  de  Modene  ,  gou- 
verneur du  Milanois  y  aufli  refpefîable 
par  fa  naiffance  que  par  le  rang  qu'il 
occupe  5  eft  un  prince  fort  affable  ^    qui 
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vit  à  Milan  avec  peu  de  fafte.  Il  a  un 
régiment  de  cavalerie  pour  fa  garde  , 
qui  lui  appartient  ;  mais  qui  ell  payé 
par  Timpératrice. 

La  nobleile  Milanoife  qui  eft  très- 
nombreufe  ,  puifqu  on  compte  trois  cens 
familles  nobles  réiidemes  à  Milan.,  eft 
tranquille  &  contente  de  fon  fort  ;  elle 
ne  craint  rien  autant  que  de  changer  de 
maître,  &  fur-tout  d'avoir  un  fouverain 
établi  à  Milan.  Dans  la  guerre  de  1734. 
lorfque  les  armées  de  France  &  de  Sa- 
voie réunies  s'emparèrent  du  Milanois, 
ils  ne  craignoient  rien  de  la  France 
qu'ils  fçavoient  très-bien  n'avoir  pas 
denein  de  faire  aucun  étiiuluTêmene 
dans  leur  pays;  mais  ils  trembl  oient  que 
la  maifon  d'Autriche  ne  fût  abaiifée  au 
point  de  perdre  fes  pofleffions  en  Italie, 
&  fur-tout  le  Milanois  qui  eft  G.  fort 
à  la  bienféance  du  roi  de  Sardaigne ,  & 
qui  dès  qu'il  en  eut  été  le  maître  ,  n'eût 
pas  manqué  de  préférer  Milan  à  Turin 
&  d'en  faire  la  capitale  de  fes  états  où  ' 
il  auroit  réftdé  ;  alors  cette  liberté  dont 
ils  jouiffent  eût  été  anéantie  ;  car  , 
difent-ils  eux-mêmes  ,  Dieu  nous  garde 
d'un  fouverain  ,  qui  a  tous  les  jours  de 
fa  vie,  quatre  heures   où  il  n'a    autre 
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chofe  à  penfer  qu'à  s'occuper  des  affaires 
particulières  de  fes  fujets. 

Je  finis  cet  article  en  difant  qu'on 
ne  peut  trop  publier  la  politcfTe ,  la 
bonté  5  &  la  généroiîté  des  gentils- 
hommes de  Milan  ^  dont  la  plupart  vi- 
vent vraiment  en  grands  feicrneurs.  Il  eft 
vrai  qu'on  dit  que  ibuvent  ils  excédent 
leurs  forces  ,  &  que  plulîcars  ont  dé- 
rangé leurs  fortunes  par  trop  de  magni- 
ficence ;  mais  ce  n'eft  pas  aux  étran- 
gers à  s'en  plaindre. 
Dévotion  31.  Lesmœurs  éta.nt  fort  réglées, 
au  moins  à  l'extérieur,  il  s'enfuit  natu- 
rellement que  tout  ce  qui  a  r.apport  au 
cuitG  pubhc  y  êïc  tres-refpecté;  ce  que 
j'y  ai  vu,  c'eft  que  les  jours  de  fêtes  les 
églifes  y  font  très-fréquentécs ,  que  le 
fer  vice  divin  s'y  fait  avec  beaucoup  de 
décence  ,  &  que  les  gens  de  tout  état 
y  afîîftent  avec  la  modeftie  &  le  re- 
cueillement qu'exigent  &  la  fainteté  du 
lieu  ,  &  la  grandeur  du  Dieu  que  l'on 
y  adore.  Les  jours  de  fêtes  principales, 
il  y  a  da.ns  cette  ville  une  forte  de  dé- 
votion que  je  n'ai  remarquée  en  aucun 
autre  endroit  ;  on  voit  dans  le  cours 
de  la  journée  paffer  quantité  de  ^gens, 
hommes  &  femmes  par  troupes  ,  plus 
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ou  moins  nômbreufes  y  qui  récitent  le 
chapelet  à  haute  voix. 

On  voit  communément    une    efpèce 
d'hommes  d'une  conformation  fort  lin- 
gulière  ;  ce  font  des  nains  d'une  figure 
grotefque  ;  ils  ont  de  grolTcs  têtes  avec 
de  grands  traits  ,  la  taille    très-courte 
&  fort  groffe  &  difforme  ,  les   cuifles 
courtes  &  grofTes  ,  &  les  jambes  torfes; 
il  eft  ordinaire  d'en  voir    plufi.eu]:s    en- 
femble ,  hommes  &  femmes  j  &  plus  à 
Milan  qu'en  aucune    autre   ville  de  la 
Lombardie,  oii  l'on   en    rencontre  ce- 
pendant   quelques-uns.  Cette    race   eft 
ordinairement  très-forte  ,  &  fuivant  les 
apparences  colère  &  méchante.  Il    n'eft 
pas  à  fouhaiter  qu'elle  fe  multiplie  ,  & 
je  ne  fçais  comment  l'autorité  politique 
permet  le  mariage  entre  perfonnes  ainfl 
conformées  :   j'ai  remarqué  en  Lombar- 
die  les  jardins  de  plufîeurs   maifons  de 
campagne^  ornés  de  ftatue  s  taillées  d'a- 
près ces  grotefques  ;  le  goût    de    ceux 
qui  les  avoient  fait  faire  ,  ne  doit   pas 
fervir  de  modèle  ;  c'eft  la  plus    vilaine 
dégradation  de  l'efpèce  humaine. 

31.  On  dit  qu'il  y  a  peu  de  commerce    Commerce 
à  Milan  ;    cependant     les  canaux  .  de  3c  induftrie. 
r Adda  &  du  Tefîn  donnent  une  grande 
facilité  pour  l'importation  &  l'exporta- 


y  Google 


286   MÉMOIRES  d'Italie 

tiondes  marchandifes  ;  outre  cela  Fin- 
duftrie  y  paroît  foutenue  &  en  honneur 
à  en  juger  par  la  multitude  d'ouvriers  & 
d'artifans  de  toute  efpèce  ,  qui  y  font 
établies;  on  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
toftes  de  foie  ;  il  eft  -  vrai  qu'elles  ont 
peu  de  réputation  dans  les  pays  étran- 
gers ;  il/  y  a  quantité  d'orfèvres  qui  pa- 
roiflcnt  fort  occupés  ,  mais  qui  tra- 
vaillent avec  peu  de  goût  ;  il  s'en  faut 
beaucoup  que  leurs  ouvrages  foient  auïïi 
finis  &  auffi  élégans  que  ceux  des  or- 
fèvres de  Turin. 

On  y  voit  beaucoup  de  fondeurs  & 
d'ouvriers  en  cuivre  battu  ,  qui  fabri- 
quent des  lampes  ,  des  chandeliers ,  des 
buftes  5  des  ftatues  ,  des  vafcs  &  autres 
ornemens  d'églife  qui  fe  tranfportenc 
dans  le  relie  de  l'Italie  ^  dans  les  can- 
tons SuifTes  catholiques ,  &  même  en 
Allemagne.  Il  y  a  plulîcurs  ouvriers 
qui  taillent  le  criftal  de  roche.  On  y 
fabrique  quantités  de  caroffes  que  l'on 
conduit  dans  le  refte  de  l'Italie  ;  les  ou- 
vriers de  ce  genre,  quoique  médiocres  , 
font  les  plus  entendus  de  l'Italie  >  &  y 
ont  delà  réputation;  il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'il  s'eft  établi  a  Rome  des  car- 
roffiers  qui  ayent  ofé  faire  des  voi- 
tures   neuves.   L'induftrie    dans   cette 


y  Google 


Milan.  287 

partie  eft  bien  éloignée  delà  perfection 
&  de  rélégance  où  elle  a  été  portée  en 
France. 

Les  broderies  de  Milan  font  connues 
dans  toute  l'Italie  y  &  les  ouvriers  de 
cette  efpèce  travaillent  avec  une  promp-, 
titude  étonnante  &  avec  propreté  , 
quand  ils  ont  des  defTeins  de  bon  goût. 
On  voit  que  c'eft  la  nombreufe  noblefle 
qui  rélide  à  Milan ,  qui  y  fait  fleurir 
Finduftrie  qui  a  le  luxe  pour  objet  ;  ce 
qui  fait  en  même-temps  une  branche  de 
commerce  fort  utile  à  cette  ville  par 
la  quantité  d'ouvrages  qui  s^exportent 
dans  le  relie  de  l'Italie. 

J'aurois  dû  mettre  à  la  tête  des  arts, 
la  peinture ,  la  fculpture ,  rarchiteâure 
&  la  mufique.  Mais  l'école  de  peinture 
eft  âbfolument  tombée  ;  la  fculpture  s'y 
foutient  encore,  ne  fût-ce  que  pour 
continuer  la  décoration  extérieure  de  la 
cathédrale  ;  les  bâtimens  modernes 
n'ont  rien  de  frappant.  Dans  la  quan- 
tité de  muliciens  que  fournit  une  fî 
grande  ville  ,  il  s'en  rencontre  toujours 
quelques-uns  que  l'on  juge  dignes  du 
titre  de  virtuofes.  La  gravure  n'y  a 
fait  aucun  progrès  ;  les  graveurs  Fran- 
çois ont  porté  leur  art  à  un  fi  haut 
point    de   perfedion  ,    qu'ils  femblent 
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avoir  ôté  aux  autres  nations  refpérance 
de  jamais  rien  faire  dans  ce  genre  qui 
puiilc  les  égaler  :  aulTi  leurs  produârions 
font- elles  recherchées  avec  beaucoup 
de  foin  dans  les  pays  étrangers  ;  je 
dois  cependant  excepter  Rome ,  Venife 
&  Florence,  où  on  trouve  de  bonnes 
eftampes  ,  gravées  par  des  artiftes  Ita- 
liens ,  dont  je  parlerai. 
Mœiu'sdcs  33-  Encore  un  mot  fur. le  fait  des 
^iff^;^.g^^5  mœurs  ,  toujours  fi  intérefFant  quand 
on  a  du  bien  à  en  dire.  Les  fap-es  ré- 
glemens  de  difcipline  que  fit  S.  Charles 
pour  fon  clergé  ,  &  qui  ont  fervi  de- 
modèle  au  refte  de  l'Europe  catholique 
ont  répandu  un  germe  de  bonne  édu- 
cation qui  fe  foutient  encore  parmi  les 
eccléfiaftiques  de  ce  pays  ,  &:  fur-tout 
de  la  capitale.  Ils  y  font  plus  inftruits 
&  plus  confidérés  que  dans  le  refte  de 
ritalie  ;  ils  travaillent  avec  zélé  àTinf- 
truâion  des  peuples,  &  le  clergé  féculier 
n'y  eft  point  éclipfé  comme  ailleurs  par 
les  réguliers.  Ce  font  les  eccléfiaftiques 
féculicrs  qui  ont  l'adminirtration  de 
prcfque  toutes  les  communautés  reli- 
gieufes  de  femmes,  des  hôpitaux  & 
autres  établiifemens  pieux  ;  ce  qui  leur 
donne  une  confidération  certaine  dans 
une  ville   où    ils   font   fort   multipliés. 

Plufieurs 
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Pliîlîeurs  d'encr'eux  s'adonnent  aux 
fciences  &  y  ont  des  fuccès  marqués. 
Il  eft  vrai  qu'ils  trouvent  dans  la  forme 
aduelledu  gouvernement  eccléfialtique 
&  civil  ,  de  la  proteâion  &des  diitinc- 
tions  qui  font  très-ca^pables  de  faire 
naître  les  talens  &  de  les  mettre  dans 
tout  leur  jour.  C'eft  à  la  maifon  Borro- 
mei  que  la  ville  de  Milan  &  tout  le 
pays  doivent  le  goût  pour  les  fcienfes^, 
l'amour  de  la  difcipline  ,  '  &  les  beaux 
établiflemens  qui  les  entretiennent. 

Les  Vifconti  en  deffechant  les  ma-- 
rais  &  faifant  tirer  par  tout  des  canaux, 
ont  fait  la  riclieiie  réelle  du  pays  ,  en 
le  rendant  habitable  ,  en  y  afiïïrant  une 
fécondité  prefque  immanquable  ;  S. 
Charles  &•  les  cardinaux  de  fa  famille 
qui  lui  ont  fuccédé^  n'ont  pas  moins 
fait  en  y  rétabliiiant  la  religion  dans 
fa  fplendeur  ^  les  mœurs  dans  toute  la 
pureté  qu'ils  ont  pu  leur  donner  ,  & 
les  fcienfes  qui  contribuent  au  bonheur 
&  à  la  tranquillité  du  pays,  en  ce 
qu'elles  fe  portent  plus  fur  les  objets 
utiles  que  fur  ceux  qui  font  de  curio- 
fité  ou  d'amufementj,  &  qu'elles  forment 
tous  les  jours  des  fujets  en  état,  par 
leurs  lumières  &:  leurs  travaux  j  de 
perfe&onner  y  ou  au  moins  de  con« 
TomeL  N 
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ferver  les  établifleaiens  utiles,  queTig^ 
norance  laiflerok  bientôt  périr. 
Fertilités  34-  Le  terroir  des  environs  de  Mi- 
produaions  Lin  eft  tel  que  j'ai  déjà  eu  occafion  de 
du  pays,  le  décrire  ,  en  parlant  de  plulieurs  par- 
ties de  ce  beau  pays  ;,  &  en  particulier 
du  Pavéfan.  On  y  nourrit  beaucoup 
de  bétail  ,  &  on  y  fait  une  quantité 
de  fromages  dont  la  confornmation  eft 
grande  dans  le  duché  ;  mais  dont  on 
en  tranfporte  encore  *  davantage  dans 
les  pays  étrangers  ,  où  ils  font  connus 
fous  le  nom  de  fromages  de  Milan  ou 
de  Parmefan  qui  eft  de  la  même  quali- 
té; il  s'en  fait  pour  un  argent  immenfe; 
on  m'a  alfûré  que  le  Lodéfan  fcul , 
qui  eft  une  petite  partie  du  Milanois , 
en  fait  exporter  chaque  année  pour 
quinze  cens  mille  francs  au  moins.  On 
peut  juger  par-la  de  la  quantité  du  bé- 
tail &  de  fa  qualité ,  de  même  que  de 
la  bonté  des  pâturages  qui  le  nour- 
riflent. 

Cependant  on  ne  voit  point  de  grands 
troupeaux  dans  la  campagne  ;  comme 
toutes  les  prairies  font  divifées  en  piè- 
ces de  peu  d'étendue  ,  entour'ées  de 
foffés  pleins  d'eau  ,  ôi^àe  haies  vives  , 
garnies  de  mûriers  ,  d'ormes  &  autres 
arbres  ,  il  n'eft  point  nécefTaire  de  gar- 
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ckr  le  bétail  qui  ne  peut  point  s'écarter 
de  l'endroit  oii  il  doit  paître.  D'ailleurs 
on  n'a  rien  à  craindre  des  loups  qui 
font  fort  rares  dans  un  pays  où  il  n'y 
.  a  point  de  forets  qui  puifTent  leur  fer- 
vir  de  retraite. 

La  partie  fupérieure  du  Milanois  qui 
approche  du  Lac-Majeur  &  de  celui  de 
Corne  ,  produit  une  quantité  de  vins 
de  bonne  qualité,  &  fort  au-deffus  de 
ceux  de  la  plaine.  Les  vins  d' Aronne  & 
des  environs  du  Lac-Majeur  font  les 
plus  légers  &  les  meilleurs  du  pays. 
Ces  lacs  &  les  rivières  qui  en  fortenc 
fournilient  beaucoup  d'excellens  poif- 
fons.  Dans  toute  la  plaine  la  volaille 
eft  abondante  &  bonne  ;  les  oifeaux  de 
rivière  de  toute  forte  y  font  communs  ; 
on  tranfporte  par-tout  de  la  marée 
fraîche  qui  fe  cire  du  golfe  de  Venife. 
ainii  on  trouve  abondam-ment  de  quoi 
fervir  les  tables.  L'ancienne  cuiiine  Ita- 
lienne y  fi  difpendieufe  par  la  quantité 
de  drogues  étrangères  ,  de  fucre  ,  de 
fafran  y  de  gingembre  &  d'épices  qu'elle 
employoit  dans  Ïqs  ragoûts,  n'eft  pref- 
que  plus  en  ufage  ;  toutes  les  bonnes 
maifons  ont  des  cuifiniers  François  ^ 
qui  forment  des  élèves  qui  fe  répandent 
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dans  le  pays  ,  même  dans  les  auberges 
qui  ont  un  peu.  de  réputation ,  où  on 
fert  très-proprement.  Par  le  peu  que 
J'ai  vu  de  l'ancienne  cuifine  Italienne 
il  m'a  paru  que  les  ragoûts  étoient  bien 
plus  mal  fains ,  même  que  ceux  de  la 
nouvelle  cuifine  Françoife  ,  contre  la- 
quelle on  a  déjà  tant  crié. 
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LA    C    MAJEUR. 

I  s  L  E  s      BORROMÉES, 

^<f*'W    Es  ides  Borromées  fîtuée,  dans    Rouœ  de 
X^  le  Lac-Majeur  ^  font  un  objet    Miian  au 
qui  excite   la    curioiité    de  la   plupart  Lac-Majeur 
des    voyageurs. 

Pour  y  aller  de  Milan  ,  on  prend  un 
chemin  de  traverfe  qui  conduit  au  Lac. 
De  cette  ville  à  Sefto  ,  village  fur  le 
bord  du  Téiin  qui  fort  du  Lac  un  mille 
plus  haut  5  on  compte  trente-quatre 
milles.  La  partie  du  Milanois  que  Ton 
traverfe  ,  quoique  très -fertile  ,  ne  pré- 
fente  pas  un  afpeâ  auffi  riant  que  la 
campagne  de  Pavie  à  Milan.  A  vingt 
milles  y  aux  environs  de  Caftellanza  y 
le  terrein  eft  plus  élevé  &  plus  fec  ;  la 
principale  produdion  de  cette  contrée 
eft  le  vin  qui  palîe  pour  le  meilleur  du 
Milanois.  Les  chemins  font  bordés  pref- 
que  par-tout  de  châtaigniers  ou  mar- 
ronniers ;  on  en  voit  même  quelques 
plantations  affez  confidérables.  Les 
mûriers  blancs  y  croiflent  avec  fuccès 
&  les  terres  en  font  bordées.  J'ai  vîi  a 
Caftellanza  une  grande    pépinière    de     i^j^^^^ 
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mûriers  qui  appartenoit  à  iin^  particu- 
lier ;  une  partie  ëtoient  replantés  en 
quarrés  a  deux  pieds  de  roi  les  uns  des 
autres  ;  âgés  de  trois  an§  ,  de  huit  à 
neuf  pieds  de  haut ,  la  tige  ferme  & 
droite  ,  i'écorcc  fraiche  &  unie.  A 
quatre  ans  on  les  tranfplante  dans  la 
campagne  ,  &  on  enveloppe  la  tige  de 
paille  ou  de  joncs  fecs ,  prefqu'auffi 
Icrrés  qu'une  iiatte  ;  on  renouvelle  cette 
couverture  jufqu'à  ce  que  les  arbres 
foient  alTez  forts  pour  réfifter  aux 
vents ,  aux  pluies  &  au  froid  ;  cette 
précaution  les  garantit  des  chancres  , 
confcrve  Técorce  ,  &  fait  durer  Tarbre 
plus  long- temps.  On  fuit  conftamment 
cette  méthode  dans  le  Milanois,  & 
fur- tout  dans  la  partie  qui  avoiiine  le 
Lac-Majeur  &  les  Alpes  y  dont  la 
température  eft  à- peu-près  la  même 
que  celle  des  provinces  du  milieu  delà 
France.  On  y  fait  beaucoup  de  foye 
de  bonne  qualité. 

Sefto  eft  un  village  affez  gros  qui 
n'a  rien  de  plus  rei-^arquableque  Poilî- 
veté  de  fes  habitans;  c'eft-la  qu'on  s'em- 
barque fur  le  Téfin  pour  aller  aux  ifles 
Borromées.  On  trouve  des  barques  & 
des  rameurs  à  choifir  ,  &  il  ne  faut 
pas  s'en  tenir  à  leur  mot  pour  les  payer. 
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Il  eft  important  de  choiiir  une  bonne 
barque  &  la  plus  large  que  Ton  puiffe 
trouver  ,  car  la  vague  elt  très-forte  far 
le  Lac,  &  quand  la  tramontane  fouffle, 
il  eft  dangereux:  de  le  traverfer. 

3$.  A  un  mille  environ  au- dcflus  de  Lac-Majeiir. 
Seito  ,  on  entre  par  le  Téfin  dans  le 
Lac-Majeur  ,  dont  les  eaux  font  d'une 
lympidité  admirable  ;  on  y  voit  les 
plus  beaux  poiffons.  Le  Lac  ,  à  l'en- 
droit où  fort  le  Téfin  ,  n'a  guères  plus 
de  deux  milles  de  largeur,  mais  peu 
après  il  s'étend  beaucoup  plus  ,  &  en 
certains  endroits  il  a  fept  à  huit  milles 
de  largeur  ,  fur  environ  vingt  de  lon- 
guer  y  c'eft-a-dire  ,  du  Téfin  aux  fron- 
tières des  Grifons. 

A  cinq  milles  environ  fur  le  bord  Arone, 
occidental  du  Lac  ,  on  voit  à  mi-côte 
à  gauche  ,  la  petite  ville  d'Arone  en 
Piémont  ,  a.vec  titre  de  principauté  , 
appartenante  à  la  maifon  .  Borromei  , 
célèbre  pour  avoir  vu  naître  dans  le 
château  faint  Charles  Borromée  ;  à  la 
partie  fupérieure  eft  un  iéminaire ,  & 
dans  une  petite  efplanade  pratiquée  ex- 
près fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  la 
ftatue  colofTale  de  faint  Charles ,  faite 
de  cuivre  battu  ;  elle  a  environ  foi- 
xante  pieds  de  hauteur  ,    non   compris 
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le  piédeftal  ,  &  la  tête  eft  afîez  groffe 
pour  contenir  plulîeurs  perfonnes.  La 
pofitionde  cette  petite  ville  eft  tout-à- 
.fait  riante  ;  elle  reconnoit  pour  fon  fon- 
dateur le  comte  Obizon  ,  vivant  dans 
le  Xe.  fiécle.  Environ  Tan  980  les  re- 
liques des  faints  Ivlartyrs  Gratignan  & 
Félin  y  furent  transférées  &  dépofées 
dans  une  abbaye  de  religieux  de  Tordre 
de  faint  Benoît  y  nouvellement  conf-^ 
truite.  Le  culte  des  ces  faintes  reliques 
y  attira  un  grand  concours  d'étrangers, 
&  contribua  beaucoup  à  Taggrandiffe- 
ment  de  cette  ville.  Saint  Charles  fut 
pourvu  de  ce  bénéfice  à  Tâge  de 
douze  ans  en  i^'jo.  Lorfqu'il  fut  car- 
dinal &  archevêque  de  Milan ,  il  ren- 
voya les  moines  ^  &  donna  Tabbaye  & 
fes  revenus  aux  Jéfjites  avec  la  direc- 
tion du  féminaire  qu'il  y  établit.  En 
i6j/\.y  cette  ville  fut  prefqu'entiére- 
inent  réduite  en  cendres  ;  mais  la  iitua- 
tion  en  eft  fî  agréable  &  le  pays  des 
environs  fî  fertile  ,  qu'elle  fut  bientôt 
rétablie  &  dans  un  meilleur  goût.  Ses 
principaux  édifices  fur-tout  font  d'une 
architeâure  très-apparente. 
Anghierra.  Vis-à-visfur  le  bord  oriental  du  Lac 
dans  le  duché  de  Milan  ,  eft  le  comté 
d '  Anghierra  ,   érigé  en    1397  par    les 
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Vifconti  ducs  de  Milan.  Ses  pofleffeurs 
ont  tenu  autrefois  un  rang  diftingué 
dans  les  affaires  de  Lombardie.  La  pe- 
tite ville  d'Anghierra^  aujourd'hui  fur 
les  bords  du  Lac  ,  en  étoit  autrefois^ 
éloignée  d'un  mille.  On  voit  fur  une 
élévation,  qui  domine  le  Lac  ,  les  ref-- 
tes  d'un  ancien  château  tortillé. 

Entre  Arone  &  Anghierra  le  Lac 
s'élargit,  confîdérablement  y  &  n'a' 
guéres  moins  de  fix  milles  de  largeur  ;; 
mais  quand  on  eft-  plus  haut  que  le 
village  de  Belgerati  qrà  eft  à  gauche  du> 
Lac  ^  alors  il  eft  dans  fa  plus  grande 
largeur  ,:  &  va  jufqii'au  pied  des  Al- 
pes fur  les  frontières-  du  Piémond  au 
couchant  ^  &  au  levant  il  baigne  les 
frontières,  du  Milanois  &  des  Suiffes  ^ 
dans  une  étendue  de  plus  de  trente 
milIes.-Au  fond  d'un  golphe  que  forme- 
ee  Lac  au  couchant  ,  font  les.  ifles- 
Borromées  5  au  nombre  de  trois  5,  qui" 
appartiennent  à.  la  maifon  de  ce  nom  ;,- 
qui  à  caufe  de  cette  poffeffion^^  a  des- 
droits  de  péage  &  de  pêche  dans  une- 
grande  partie  du  Lac  ,  droits  qu'elle: 
tient  en  principauté  relevant,  du  Pié^- 
mont  (  a  ).. 
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lues  Bor-  ■^'y.  L'Ifola  Bella  appartient  au  comte 
fomces.  Renati  Borromei ,  l'aîné  de  fa  maifon; 
elle  eft  couverte  de  jardins  en  terraffes 
pallifladées  d'orangers  ,  de  citronniers 
&  d'autres  arbres  de  ce  genre  ;  le  cèdre 
&  le  mirthe  les  remplacent  dans  les  ex- 
pofitions  les  moins  favorables;  le  corps 
de  bâtiment  qu'accompagnent  ces  jar- 
dins eft  vafte  &  d'une  bonne  arclii- 
teâure  ;  les  appartemens  en  font  grands , 
nobles  &  proprement  meublés.  La  ga- 
lerie &  les  appartemens  font  ornés  d'une 
quantité  de  tableaux  ,  dont  on  veut 
faire  pafîer  la  plupart  pour  des  origi- 
naux précieux  ;  mais  les  connoifl|urs 
foutiennent  que  ce  ne  font  que  des 
copies  dont  quelques  -  unes  font  très- 
bonnes.  On  y  montre  entr  autres  un  pe- 
tit tableau  de  la  Madeleine ,  que  l'on 
affûre  être  du  Corrège  ;  mais  qui  pro- 
bablement eft  de  quelque  bon  peintre 
qui  s'eft  amufé  à  en  faire  plufieurs  co- 
pies que  Ton  trouve  en  d'autres  en- 
droits ^  &  que  l'on  donne  de  même  pour 
l'originaL 


entre  llmpératrice  &  le  Roi  de  Sardaigne  , 
par  lequel  cette  partie  du  Piémont  eft  réunie 
au  Milanois ,  dont  elle  avoit  été  autrefois. 
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Au   fortir  de  la  grande    galerie  on 
pafle  fur  une  terraffe  aflez  longue  qui 
a    pour   pefpedive    une    grande   grotte 
d'architeâure  ruftique  ;    deux  efcalicrs 
de    chaque    côté   de  la  grotte    condui- 
fent  a    une  terrafle    élevée  ,   ornée  de 
quelques  ftatues  &  de  petits  obélifques  ; 
de-là  on  découvre  d'un  côté  les   Alpes 
qui  forment  trois  rangs  de  montagnes  ; 
le  premier  cultivé  ,  le    fécond   couvert 
de  bois  ,  &  le  troifiéme  blanc  de  nei- 
ges ou  hériffé  de  glace.  Il  fait  beau  voir 
cette  partie  le  matin  lorfqu'elle  eft  éclai- 
rée du    Soleil  ;  ces  rochers    couverts  de 
glace   en   réfléchirent   les    rayons ,    & 
fe  montrent  dans    un  éclat  majeftueuK 
qui  fait   difparoître   tout   ce  qu'ils    on^t 
d'horrible.  De  l'autre  côté  ^  la  vue  s'é- 
tend dans  un   efpace    immenfe  jufqu'à 
l'extrémité  la  plus  orientale  du  lac ,    & 
donne  du  côté  du  Nord ,  la  vue  d'un  long 
coteau  5  prefque  par- tout  planté  de  vi- 
gnes ,  &   très  -  peuplé    de   villages ,    de 
bourgs  bien  bâtis  ,   de  "quelques  petites 
villes.  Le  lac  lui-m^me  n'eft  pas  moins 
agréable  a  voir  ;  outre  la  beauté  de  fes 
eaux  5    &  une  multitude  de   graiids    oi~ 
fcaux  de  rivière  ^  on  y  voit   continuel- 
lement  beaucoup    de   barques   à  voile  , 
dont  les  unes  traverfcnt  du  Milanois  en 
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SuilTe;  les  antres  en  reviennent,  foit: 
pour  les  affaires  de  polidque  &  de  com- 
merce 5  ioit  pour  celles  des  particuliers  ; 
car  c'eft  la  route  ordinaire  des  cou- 
riers  qui  paffent  de  Lombardie  en  Suiffe , 
&  de-là  en  France ,  en  Angleterre  & 
en  Hollande. 

De  cette  grande  terraffe  qui  a  de  tous 
côtés  des  perfpeâives  il  agréables  & 
il  variées  ,  on  peut  defcendre  jufqu'au 
niveau  des  eaux  du  lac  par  neuf  autres 
terrafles  pallilTadées  d'orangers  &  de 
citronniers  ;,  que  j'ai  vu  couverts  de  fleurs. 
&  de  fruits.  Dans  le  retour  ,  du  côte 
du  midi^  ePc  un  efpace  conlidérable  , 
rempli  par  un  grand  berceau  formé  par 
des  orangers  &  un  bofquet  des  m.êmes 
arbres.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréa- 
ble à  mon  gré  dans  le  palais  de  VIfolci 
Bella  y  eu  l'appartement  du  rez  -  de- 
chauflée  tout  en  grotte  ruftique ,  pavé , 
revêtu  &  plafonné  de  petits  cailloux  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  Il  eft  comr 
pofé  de  plufieurs  pièces  &  d'une  grande 
galerie  d'où  on  a  la  vue  du  lac  &  des 
autres  ifles.  Cet  appartement  eft  deftiné 
imiquement  à  prendre  le  frais  ,  &  doit 
être  délicieux  dans  la  faifon  des  cha- 
leurs. Rien  n'eft  plus  fimple  &  en  même 
temps  plus  agréable  que  cette  efpéce.  de: 
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conftrudion ,  qui  n'exige  aucun  orne- 
ment étranger.  Il  y  avoit  feulement  quel- 
ques ftatue^  de  grotefques  ,  faites  de 
coquillages  &  de  cailloux  de  rapport^ 
&  très-convenables  à  cet  appartement, 
le  feul  de  cette  efpéce  que  j'aie  vu  en 
Italie. 

\J Ifola  Madré  y  fituée  dans  ce  même 
lac  à  un  mille  plus  au  nord^  n'eft  pas 
aujffi  élégante  que  la  première  ;  fes  jar- 
dins font  dans  un  goût  plus  champêtre  y 
quoique  fort  agréable  ;  ce  font  plufieurs 
grandes  terrafies  fort  longues  ^  où  il  pa- 
roi t  que  Ton  a  cherché  à  joindre  l'utile 
à  l'agréable.  Il  y  a  une  efpéce  de  limons 
d'une  groffeur  prodigieufe ,  d'un  parfum 
exquis^  &  tels  que  je  n'en  ai  vû^nulle 
part  ailleurs  de  femblables.  Qneft  étonné 
de  voir  fur  des  arbres  peu  élevés  ,  dont 
les  branches  font  minces  &  foibles  y 
une  quantité  de  fruits  qui  ont  un 
pied  de  longueur  fur  fept  à  huit  pouces 
de  diamètre  ^  &  d'une  couleur  éclatante, 
comme  l'or;  c'eft.  une  des  plus  belles 
produdions  de  la  nature  qu'il  foit  pof- 
fible  de  voir.  Les  oranges  de  toute  ef- 
péce &  les  citrons  y  croiflent  à  pro- 
fufîon  &  d'une  grande  beauté.  Le  petit 
port  par  où  l'on  aborde,  eft  couvert  par 
un  bois   de  futayc^  de  lauriers   francs. 
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fort  élevés.  A  en  juger  par  leur  grof- 
feur  ,  il  y  a  long- temps  qu'ils  y  font 
plantés.  Un  peu  plus  loin,  on  voit  une 
faifanderie  bien  peuplée.  La  maifon  , 
quoique  logeable  ,  a  peu  d'apparence. 
Le  comte  Frédéric  Borromée  à  qui  elle 
appartient;,  y  étoit  pour  lors.  Il  a  fait 
conllruire  un  petit  théâtre  d'un  très-bon 
goût  avec  deux  rangs  de  loges ,  un 
orclieftre  &  un  parterre^  à  contenir  foi- 
xante  a  quatre-vingt  perfonnes;  il  y  fait 
repréfenter  les  comédies  de  Goldoni,  & 
quelques-unes  des  comédies  de  Molière 
ou  de  Regnard  ,  quand  il  trouve  des 
adeurs  qui  fçaclient  le  François.  Il 
faifoit  bâtir  alors  ^  &  il  nous  dit  que 
c'étoit  les  commencemens  d'une  maifon 
d'un  meilleur  goût  que  celle  qu'il  habi- 
toit.  Quoique  lafaifon  fût  déjà  avancée^ 
les  jardins  étoient  encore  couverts  de 
toutes  fortes  de  fleurs  comme  au  prin- 
temps. 

Ces  deux  iiles  fi  tuées  dans  un  climat 
affez  rigoureux  ,  que  le  voifînage  des 
montagnes  couvertes  de  bois ,  de  neiges 
&  de  glaces  ,  rendent  néceffairement 
froid  5  outre  cela  expofées  aux  brouil- 
lards du  lac;  étonnent  quand  on  les  voit 
couvertes  de  beaux  arbres  qui  ne  fe  plai- 
fent  que  dans  les  climats  les  plus  chauds 
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de  l'Europe^  &  qui  cependant  y  pro- 
duifent  abondamment  les  plus  beaux 
fruits.  Mais  on  a  attention  de  les  barra- 
quer  pendant  tout  l'hiver  ;  cette  opéra- 
tion fe  fait  au  commencement  de  No- 
vembre ^  &  on  ne  les  découvre  que  lorf- 
que  le  printemps  a  bien  établi  fon  rè- 
gne. Au  moyen  de  pluiieurs  brafiers, 
on  entretient  une  température  douce 
fous  ces  barraques  ,  &  la  végétation  s'y 
fait  comme  en  plein  air  ;  on  fuit  la  même 
méthode  à  Boulogne  ,  à  Florence ,  dans 
les  environs  de  Rome ,  qui  font  les  plus 
expofés  aux  vents  froids  ;  mais  tout  ce 
qui  approche  de  la  mer,  eft  par  fa  fitua- 
tion  à  l'abri  des  fortes  gelées  qui  pour- 
roicnt  nuire  à  ces  arbres. 

Il  eft  certain  que  Ton  pourroit  avec 
les  mêmes  foins  avoir  en  France  des 
jardins  auffi  agréables  ,  mêm.e  dans  les 
Provinces  feptentrionales.  J'en  ai  parlé 
à  plufieurs  jardiniers  d'Italie  qui  répon- 
droient  du  fuccès  ,  pourvu  qu'on  leur 
donnât  un  terrein  à  l'abri  des  vents  du 
Nord.  Les  bofquets  ,  les  pallifTadt-s  ,  les 
berceaux  de  ces  arbres  toujours  vcrds  y 
font ,  à  mon  gré  ,  infiniment  au-deffus 
de  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre. 

La  troifiéme  ille  n'a  rien  de  curieux  ; 
elle  eft  comme   les  deux  autres  5  fituée 
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(uv  un  rocher,  à  peu  de  dijftance  de: 
Pifola  Bella,  en  tirant  au  Levant  r  elk 
n*a  que  quelques  maifons  de  payfans ,  & 
nne  Eglile  qui  eft.  la  Paroiffe  des  autres: 
Ifles. 

Comme  elle  eft  fort  près  de  terre ,  les 
habitans  qui  ne  s'occupent  point  a- la' 
pêche  ,.  vont  cultiver  les  vignes  &  les: 
champs  qui  font  fur  la  côte^  &  qui  dé- 
pendent du  territoire  de  ces  ifles. 

La  difficulté  &  la  longneur  du  chemin' 
de  Milan  au  bord  du:  lac ,  l-ennui  de  \x 
petite  navigation  qu'il  y  faut  faire  ,  em- 
pêchent plufieurs  voyageurs  d'aller  voir 
ces  nies  ;■  cependant  je  confeille  à  tous' 
ceux  qui  feront  le  voyage  d'Italie  de- 
fe  mettre  au-deffus  de  ce  qu'on  leur  dira^ 
à  ce  fujet  pour  les  en  détourner.  Ces- 
Mes  font  vraiment  dignes  de  curiofité  ,- 
&  paroiffe  ou  ornées  d'après  les  belles 
defcriptions  que  l'on  trouve-  dans  le 
Taffe  &  l'Ariofte  ,  ou  en  avoir  fourni 
le  modèle;  elles  ont  l'air  de  ces  ifles  en- 
chintées  qu'habitoient  Alcine  ^  Calipfo , 
ou  c^s  'Fées  dont  les  charmes  étoient- 
fi  puiffans. 

La  bonne  faifon  pour  y  aller  eft  le 
printemps  ou  Tâutomne  ;  la  navigation 
du  lac  eft  dangereufe  dans  le  temps  des-^ 
folftices  &  peu  fûre  en  été^,    aca-ufe.deâ> 
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oragçs  fréquens  occafionnés  par  le  voi- 
lînage  des  montagnes  ,  &  fouvent  on  y 
fait  naufrage.  Je  manquer  ois  à  la  re- 
connoifTance  ,  iî  je  ne  parlois  pas  de  la 
manière  polie  &  gracieufe  dont  le  comte 
Frédéric  Borromée  reçoit  les  étrangers 
qui  vont  viliter  fon  habitation  ,•  il  leur 
en  fait  lui-même  les  honneurs  avec  la 
plus  grande  attention ,  &  fa  maifon  ré- 
pond parfaitement  à  fes  intentions  k  ce 
fujet. 

,  Le  retour  de  Sefto  à  Milan  fè  fait  par 
îa  même  route  ;  avant  que  de  quitter 
le  lac ,  on  ne  manque  guère  de  fe  fournir 
des  excellentes  truites  faumonées  que 
Ton  y  pêche.  A  la  quantité  de  têtes, 
d'hommes  qui  font  expofées ,  d^efpace  en 
efpace  fur  des  poteaux  ^  on  peut  juger 
que  les  chemins  ne  font  pas  fûrs  j  mais 
les  voleurs  n^attaquent  que  les  marchands 
qui  font  feuls  ou  peu  accompagnés. 

38.   Les   grands,  chemins,  dans   tout  Grands  che- 
le  Milanois  font  bien  entre tenns  &  fe  mins.  Gou- 
font  comme  en  France  par  corvées  j  les  vernemens 
communautés  y  font  cantonnées  de  me-    des  villes^ 
me  ;  des  bornes  plantées  de  diftance  en 
diftance,   fur   lefquelles   les    noms   des 
villages  font  écrits ,  marquent  à  chacun 
la  tâche  qu'il  a  à  remplir  ;  il  paroît  que 
'Çet  ufage  efl  le  mçiUeur  :.  car  ce  n'eft  quQ 
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dans  ces  endroits  que  Ton  trouve  des 
chemins  toujours  pratiquables 

Les  Villes  du  Milanois  font  régies , 
pour  ce  qui  regarde  la  police  &  le^  affai- 
res en  première  inftance,  par  un  Po- 
deftat  ou  Juge  royal  ,  dont  Tadminif- 
tration  ne  dure  que  trois  ans,  &  quieft 
fub ordonné  au  Miniftre  plénipotentiaire 
de  la  Reine  d'Hongrie,  réfidant  à  Mi- 
lan. Les  principales  villes  ,  telles  que 
Crémone ,  Pavie ,  Lodie ,  ont  un  Podef- 
tat  5  les  autres  n'ont  qu'un  Juge  connu 
fous  le  nom  de  Vicaire. 

Autrefois  il  regnoit  un  proverbe  connu 
en  Italie  ^  que  les  Gouverneurs  du  Mi- 
lanois devoroicnt  le  peuple,  que  les  Vi- 
cerois  de  Naples  le  menageoient,  &  que 
ceux  de  Sicile  le  rono^eoient.  Les  p-éoera- 
plies  5  les  ecrivams  de  defcriptions ,  les 
compilateurs  d'anecdotes  qui  d'ordinaire 
fe  copient  les  uns  les  autres ,  rapportent 
tous  ce  proverbe  déjà  ancien ,  qui  au- 
trefois peut  avoir  eu  quelque  vérité  ; 
mais  aujourd'hui  la  face  des  chofes  eft 
totalement  changée.  Les  Gouverneurs 
du  Milanois  ont  peu  d'autorité  ,  encore 
eft-elle  contrebalancée  par  celle  du  Mi- 
nijftre  plénipotentiaire  ,  qui  a  le  fecrec 
des  affaires ,  &  entre  les  mains  duquel 
eft  réellement  toute  l'autorité.  D'ailleurs^ 
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il  y  a  beaucoup  plus  de  relation  entre 
Milan  &  Vienne  qu'il  n'y  en  avoit 
entre  Milan  &  Madrid  ;  fous  la  do- 
mination Efpagnole  les  Gouverneurs 
étoient  abfolus  ;  la  grande  affaire  alors 
étoit  de  conferver  la  fouveraineté  ;  le 
Gouverneur  levoit  des  troupes  ,  les  en- 
tretenoit  avec  les  revenus  du  pays  & 
ne  rendoit  point  de  compte.  Quelle  dif- 
férence entre  ce  defpotifrae  &  Tadmi- 
niftration  réglée  qui  eft  fuivie  à  pré- 
fent  ! 

39.  Le  Milanois  s'étend  peu  loin  du  Autrespaï- 
côté  de  la  République  de  Venife  ;  au  tiesduMi. 
fortir  de  Milan  on  trouve  un  chemin  lanois. 
uni  &  droit  le  long  du  canal  de  TAdda 
qui  conduit  jufqu'à  Colombarolo ,  vil- 
lage éloigné  de  Milan  d'une  pofte  & 
demie  ;  cette  partie  du  chemin  plantée 
d'arbres,  eft  alignée  comme  une  allée 
de  jardin.  De-là  jufqu'à  la  Colonica , 
bourg  fur  le  bord  de  TAdda ,  &  du  ca- 
nal qui  en  eft  tiré  jufqu'à  Milan  ,  on 
compte  diK  milles  ou  une  pofte  par  un 
chemin  moins  droit  ^  quoique  fort  beau. 
Ce  bourg  eft  fltué  fur  un  coteau  au-deffus 
de  TAdda;  le  général  Merci  y  a  fait 
bâtir  une  très  -  belle  maifon^  avec  des 
jardins  en  terraffe  qui  m'ont  paru  fort 
agréables  ;  ils  aboutilTent  fur   le  bord 
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du  canal  ^  qui  dans  cet  endroit  eft  fou- 
tenu  par  des  arcades  de  maçonnerie  éle- 
vées de  plus  de  vingt  pieds  au-delTus  du 
niveau  de  la  rivière  &  dans  un  efpace 
fort  long  ;  car  il  faut  foutenir  les  eaux 
à  cette  élévation  dans  toute  la  lonp-ueur 
du  vallon  où  coule  FAdda^  pour  por- 
ter fes  eaux  a  la  tête  de  la  plaine  où 
Milan  eft  fitué  ;  cet  ouvrafre  eft  d'une 
belle  exécution^  bien  entendu  &  con- 
fervé  avec  foin.  L'Adda  que  Von  paffe 
en  bac  au  bas  du  canal  ,  eft  une  très- 
•groffe  rivière  qui  coule  rapidement.  Sur 
le  bord  oppofé  à  la  Coionica^  eft  un: 
bureau  de  douane  du  Milanois ,  où  l'on 
fait  la  viiitc  exacte  de  tous  les  effets o 
Le  moyen  le  plus  ail uré  pour  être  bien- 
tôt débarraffé  de  cette  cérémonie  en- 
nuyeufe^  eft  de  faire  une  déclaration 
Julie  de  ce  que  Ton  porte  av<x:  foi,  mar- 
cliandifes  neuves  ,  ou  hardes  ;  fi  les  com^ 
mis  5  à  l'ouverture  des  malles  ,  voient 
qu,e  Ton  a  dit  vrai  ^^  ils  n'arrêtent  pas: 
mal-à-propos  les  voyageurs.  Il  ne  faut 
cependant  pas  oublier  avec  eux  ce  que 
Ton  appelle  la  courtoifie. 

Au-delà  de  ce  bureau  font  les  limites 
du    Milanois  &  du  Bergamafque  dont 
je   parlerai,   quand   j'en  ferai  à  ce  qui" 
regarde  la  République  de.  Venife...  Le 
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canal  de  Martéfana  ou  de  TAdda  fait 
le  commerce  de  Milan  avec  le  lac  de 
Corne  5  les  Suiffes  qui  ravoilînenc,  & 
les  riches  vallées  qui  font  lituées  le  long 
de  fon  cours. 

40.  La  partie  du  Milanois  que  Ton  Marlcrnan* 
parcourt  pour  aller  de  Milan  à  Fiai- 
lance  elt  fort  riche.  La  première  pofte 
eft  à  Marignano  fur  la  petite  rivière  du 
Lambro ,  célèbre  par  la  viâoire  que 
François  I,  roi  de  France  ,  remporta 
au  rtiois  de  feptembre  i  ■)  i  $  fur  les 
.  Suiffes  alliés  de  Maximilien  S  force  , 
duc  de  Milan.  La  bataille  dura  deux 
jours  &  fut  fi  vive  ,  que  le  maréchal 
ïrivulce  qui  s'étoit  déjà  trouvé  à  dix- 
huit  batailles  rangées  ,  dit  à  ce  fujet 
ce  mot  fi  connu  :  «  que  par-tout  ailleurs 
»  ç'avoient  été  des  jeux  cfenfans ,  mais 
>:>  qu'ici  c'étoit  un  combat  de  géans.  » 
Cette  importante  vidoire  rendit  Fran- 
çois I  maître  de  tout  le  Milanois  que 
Maximilien  Sforce  lui  céda.  On  cher- 
cheroit  inutilement  dans  un  pays  auffi 
cultivé  quelques  veftiges  de  retranche- 
mens  qui  défignaffent  précifément  le 
lieu  de  fes  fameufes  expéditions. 

A  dix  milles  plus  loin  on  paffe  à  la 
vue  de  Lodi ,  fituée  dans  un  des  plus 
riches  cantons    du  Milanois  ^    fur-tout 
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par  rapport  à  fes  pâturages  ,  dont  j'ai 
déjà  parlé.  Il  y  a  deux  Lodi;  Tiin  à 
droite  du  chemin  en  tirant  du  côté  du 
Téfîneft  Tancien  Lodi  ^  appelle  dans  le 
pa^^s  Lodi  vecchio  &  par  altération 
Lodivé  ;  ville  ancienne  bâtie  par  les 
Gaulois  Boyens  ,  qui  occupoient  une 
grande  partie  de  la  plaine  ,  connue  à 
préfent  fous  le  nom  de  Lombardie  ; 
Pompée  Strabon ,  père  du  grand  Pom- 
pée j  y  conduilît  une  colonie  Romaine, 
&  l'appella  de  fon  nom  Laiis  Pompeia, 
Sur  la  fin  du  douzième  fiécle  ,  cette 
ville  qui  fe  gouvernoit  en  république  , 
comme  la  plupart  des  villes  de  Lom- 
bardie,  fut  détruite  par  les  Milanois; 
de  forte  que  ce  n'eft  plus  aujourcHiui 
qu'un  gros  village  ,  où  on  dit  que  Ton 
voit  encore  plulîeurs  reftes  de  conf- 
trudions  antiques  fort  dégradées. 

La  Ville  de  Lodi  qui  fubfifte  aujour- 
d'hui avec  un  évêché  fufFrapant  de 
Milan  ,  fut  bâtie  peu  de  temps  après 
la  deftrudîon  de  la  première  par  l'em- 
pereur Frédéric  BarberoufTe  ,  qui  lui 
permit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix.  Mais  quelque  temps  après  les  Vef- 
tafîni  ,  famille  noble  qui  fubfîlle  encore 
dans  le  pays  ,  s'en  rendirent  les  maîtres, 
&  y  dominèrent  pendant  quelque  temps^ 
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jufqu'à  ce  que  la  puiflance  des  ducs  de 
Milan  les  eût  forcé  de  renoncer  à  la 
fouveraineté  donc  ils  s'emparèrent  eux- 
mêmes. 

Cette  ville  fituée  fur  une  ëminence 
paroît  bien  bâtie  ,  il  y  a  plufîeurs  ma- 
nufa dures  d'affez  belle  fayance.  Le  pays 
eft  arrofé  par  quantité  de  ruiffeaux  très- 
poiflbnneux  qui  fervent  à  former  une 
multitude  de  canaux  dont  plufieurs 
bordent  le  grand  chemin  ,  &  font  fou- 
■  tenus  à  différentes  hauteurs ,  pour  don- 
ner plus  de  facilité  à  farrofement  des 
terres. 

Le  village  de  Zurlefco  où  eft  la 
pofte  fuivante  n'a  rien  de  remarquable, 
non  plus  que  le  chemin  qui  conduit  de- 
là au  pafiage  du  Pô  ,  qui  termine  le 
Milanois  de  ce  côté,  à  la  vûedePlai- 
fance.  Le  pays  eft  partout  également 
riche  &  fertile. 
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DUCHÉ  DE    MANTOUE. 

Mantoue.    41./^^  E  pays  a   été  Fun  des  pins  flo- 
V^  riflans  de  Tltalie  ;,  tant  qu'il  a 
V      été  fous  la  domination  de   la  maiibn  de 
Gonzague  qui  Ta  poflédé  pendant  près 
de  quatre  cens  ans.  Il  a   environ    cin- 
quante milles  de  longueur  du  levant  au 
couchant  ;  c'eft-à-dire   du    P'^errarois  à 
la  partie  du  Milanois  où  eft  Crémone, 
&  quarante  de  largeur  ^    du  Nord    au 
Midi;  du  Véronois  &  du  BrefTan  aux 
états  du  duc   de   Modene,   Il    y  a  une 
grande  route  de  Milan  à  Mantoue  & 
des  poftes  établies  pour  la    communi- 
cation des  deux  états  qui  appartiennent 
aéLuellement    à  l'impératrice-reine    de 
Hongrie,  comme  héritière  delamaifon 
d'Autriche,  Mais  la  route  que  Ton  prend 
ordinairement  eft  celle  de  Vérone  ,  qui 
n'en  eft  éloignée  que  de    vingt-quatre 
milles ,  il  y  a  auffi  une    grande    route 
ouverte  &  des  poftes  établies    de  Marii^ 
toue  à  Ferare. 

La  ville  de  Mantoue ,  fttuée  dans 
le  milieu  d'un  lac  que  forme  leMincio, 
eft  très-ancienne.  Strabon&;  Tite-Live 
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îa  mettent  au  nombre  de  celles  que  les 
Gaulois  Cénomans  poffédoient  dans  la 
Gaule  Tranfpadane  ,&  placent  le  temps 
de  fa  fondation  plufieur5  iiécles  avant 
celle  de  Rome.  Dans  la  fuite  des  temps 
elle  a  couru  la  même  fortune  que  ks 
autres  villes  de  ce  pays  ;  &  ce  que  Ton 
a  dit  &  répété  des  unes  &  des  autres 
eft  l'hiftoire  des  révolutions  de  Man- 
toue. 

Dans    Tonzième    iîécle  ,    dans     le 
temps  de  l'anarchie  de  la  haute  Italie  , 
elle  étoit  ville  hbre  &  république.    Les 
plus  puiffans  de  fes  citoyens  s'en  ren- 
dirent enfuite  les  maîtres  ;,  &  y    exci- 
tèrent des  troubles  continuels  jufqu'au 
commencement  du  quatorzième  fiécle , 
que  Louis  de  Gonzague  qui  poffédoit 
déjà   en     propriété    plufîeurs    grandes 
terres  dans  ce  pays  y  tua  Paflerino  Bo- 
tiacorfi,  dernier  feigneur  ou    tyran  de 
ce  pays.  Après  quoi  ayant  été  fait   vi- 
caire de  Fempire  en  Italie  ,  les  habitans 
de  Mantoue  le  reconnurent   volontai- 
rement pour  leur  feigneur;   ce  qui  fut 
autorifé  par  l'Empereur,   qui  lui  ac- 
corda Tinveftiture    de    cette    nouvelle 
fouveraineté  a  titre  de  fief  de  TEmpire, 
En  142-3  l'empereur  Sigifmond  donna 
Toim  I.  O 
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à  ce  fief  le  titre  de  marquifat.  Eiî 
1^-30  TEmpereur  Charles  V  Térigea 
en  duché  pour  la  maifon  de  Gonzague, 
qui  en  a  joui  jufqu'en  l'joi  ,  que  l^er- 
dinand  de  Gonzague,  dernier  duc  de 
Mantoue ,  ayant  pris  le  parti  de  la, 
France  dans  la  grande  guerre  de  la 
fucceiîion  d'Efpagne,  l'empereur  Leo- 
pold  le  mit  au  ban  deTEnipire  ,  &  con- 
iifqua  fes  états  pour  caufe  de  félonie. 
Les  troupes  Impériales  s'emparèrent  de 
la  ville  qui  fut  abandonnée  au  pillage. 
Le  duc  fe  retira  à  Venife  où  il  mourut 
en  lycS  fans  laiiTer  d'héritier  en  ligne 
direde;  &  TEmpereur  refufa  de  donner 
Tinveiliture  de  ce  fief  aux  branches  col- 
latérales de  la  maifon  de  Gonzague; 
de  forte  qu'après  la  mort  de  Charles 
VI  le  duché  de  Mantoue  eft  pafle  , 
avec  le  reftc  de  la  facceffion  de  la  mai- 
fon d'Autriche  ,  à  l'impératrice  reine 
de  Hongrie, 

Cette  ville  quoique  très-forte  par  fa 
fituation  y  au  milieu  des  eaux  ^  où  on  ne 
peut  aborder  que  par  deux  chauffées  dé- 
fendues par  des  ouvrages  avancés  ^  & 
coupées  par  des  pont-levis  >  entourée 
d'une  bonne  muraille  flanquée  de  tours, 
â  fait  peu  de  réfîftance  aux  armées  qui 
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l'ont  afîîëgée.  Elle  a  eu  beaucoup  à 
fouffrir  des  armes  de  l'Empire  en  dif- 
férens  temps  ,  fur-tout  en  1629  &  en 
1701.  Tant  qu'elle  a  eu  des  fouverains 
rélidens  qui  avoient  intérêt  d'y  entre- 
tenir la  population  ,  le  commerce  & 
l'induftrie  qu'ils  encourageoient  par 
leur  libéralité  ,  &  leur  protection ,  elle 
fe  relevoit  de  fes  malheurs^  &  à  la  fin 
.du  dernier  fiécle^  on  y  comptoit  en- 
core cinquante  mille  amcs, 

Il  y  avoit  un  très-grand  nombre 
de  fabriques  d'étoffes  de  foie  qui  four- 
nilfoient  à  un  commerce  coniidémble, 
mais  depuis  ce  temps  elle  fe  dépeuple 
infenfiblement ,  il  y  a  peu  d'induftri^  , 
les  Juifs  qui  y  font  établis  fous  la  prd- 
tedion  du  gouvernement,  y  font  le 
principal  commerce  y  dès-lors  ruineuk 
pour  les  naturc^ls  du  pays  ,  qui  ne  peu- 
vent y  avoir  part  qu'à  des  conditions 
onéreufes. 

Dans  la  guerre  de  173  3 ,  les  armies 
combinées  des  rois  de  France  &  de 
Sardaigne  laprirent  après  quelques  jours 
de-fiége;  ces  événeraens  n'ont  pascon^ 
tribué  à  la  remettre  dans  un  état  plus 
floriffant.  Ainfi  ;  malgré  les  foins  de 
rimperatrice-reine  &  le  zélé  du  comte 
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Firmian  qui  a  la  principale  autorité 
dans  ce  pays  ,  cette  ville  fe  tirera  dif- 
ficilement derétat  d'anéantiffement  où 
elle  eft  tombée. 

Il  y  refte  encore  de  très-beaux  mo- 
numcns  de  la  magnificence  de  fes  der- 
niers fouverains  qui  méritent  qu'on  fe 
détourne  pour  les  aller  voir.  Les  prin- 
cipaux font  5 
Eglifes.  ^1.  L'Eglife  cathédrale  bâtie  fur  les 
deiteins  de  Jules-Romain  ,  d'un  goût 
d'architecture  très-noble,  quoique  fingu- 
lier;  cet  édifice  fort  large  pour  fa  lon- 
gueur ,  a  fept  nefs  en  colonnades  de 
belle  proportion;  cette  manière  de  conf- 
truâion  qui  tient  de  l'antique  &  du  mo- 
derne ,  a  un  afpeâ  majefiiueux  &:  impo- 
fant.On  voit  dans  les  chapelles  quelques 
tableaux  précieux  ,  tels  que  ceux  qui 
ont  pour  fujets  la  vocation  de  S.Pierre 
&  de  S.  André  à  l'Apoftolat  ,  l'inftant 
de  la  converiion  de  S.  Paul.  Le  plus 
fameux  ^  autant  par  fa  fingularité  que 
par  la  richeffe  du  pinceau  ,  eft  une  ten- 
tation de  S.  Antoine  par  Paul  Vero- 
ncfe.  Il  n'eft  compofé  que  de  trois 
figures  de  grandeur  naturelle  ^  lefaint, 
une  femme  &le  diable;  les  deux  pre- 
mières  font   d'un   caradére    vrai  y  la 
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ftmme  a  toute  la  beauté  qu'on  peut 
lui  fouhaiter  ,  &  eft  excellemment 
peinte  ,  le  diable  n'eft  vu  que  par  le 
dos.  Il  y"  a  une  eftampe  gravée  du 
même  fujet  traité  par  un  des  Carraches, 
dont  l'idée  eft  à-peu-près  la  même. 
Cette  églifé  a  pour  patron  principal  S. 
Anfelme,  évêque  de  Luques  qui  y  mou- 
rut en  1006,  fon  culte  y  eft  très-fo- 
kmnel.  L'évêque  ,  autrefois  fuiîraganc 
d'Aquilée  ,  relevé  immédiatement  du 
faint  Siège. 

San  Andréa  ,  églife  ancienne  d'une 
belle  conftrufîion  dans  laquelle  le  duc 
Vincent  de  Gonzague  inftitua  en  1608 
Tordre  du  fang  de  Jefus-Clirift  ,  qui 
n'a  flîblifté  qu'autant  que  cette  maifon 
fouveraine  a  duré*  On  y  voit  le  tom- 
beau de  Jean-Baptifte  de  Mantouan , 
général  de  l'ordre  des  Carmes  ,  plus 
connu  par  fes  excellentes  poëfies  La- 
tines que  par  {(^s>  autres  ouvrages  , 
quoiqu'il  fut  bon  théologien  fir  philo- 
fophe  ;  celui  d'André  Mantegna  ^  pein- 
tre de  réputation.  Dans  les  chapelles  de 
cette  éghfe  qui  font  grandes  &  bien 
éclairées  ,  il  y  a  quelques  peintures  à 
frefque  de  Jules-Pv.omain  ,  encore  allez 
bien  confervées  ^  pour  y  reconnoltre  la 
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manière  de  ce  grand  artifte  ,  le  plnâ 
célèbre  des  élèves  de  Raphaël.  Le  co- 
loris, en  eftfort  effacé  ;  mais  on  fçait 
que  la  fierté  du  deiFein  ,  la  belle  pofi- 
tion  des  figures  ,  &  la  régularité  de 
l'ordonnance  ,  étoient  les  parties  prin- 
cipales de  Jules-Romain  ,  qui  avoltpar- 
faitement  étudié  l'antique  qu'il  imitoît 
toujours.  Cemakre  étoic  excellent  pour 
les  g-raiidcscoropoiitions  dans  lefquelles 
il  met-::oit  un  ordre  merveilleux  fans 
confufion  ,  donnant  à  toutes  les  figures 
principales  de  fes  tableaux  la  vérité  de 
caractère  &  la  noblefTe  dont  elles  étoient 
fufccptibles. 

Le  palais  ducal  qui  fcrt  aujourd'hui 
au  gouvernement  ,  eft  fort  vafte  & 
d'une  bonne  architeâiiire  ;  il  eft  orné 
de  quelques  peintures  a  frefque  faites 
par  Jules  -  Romain  ou  par  fes  élevés 
fous  fes  yeux  ;  on  y  remarque  par-tout 
des  traits  du  génie  noble  &  élevé  de 
cet  illuftre  artifte.  Les  principales  font 
l'Aurore  qui  conduit  fon  char ,  &  quel- 
ques autres  fajets  aliégoriques  djis  diP- 
fërens  points  du  jour  ;  une  aifemblée 
des  Dieux  ;  tous  ces  tableaux  font  de 
plafond.  On  ne  trouve  pas  dans  ces 
ouvrages,  ce  ton  flatteur  ,    ces  agré- 
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mens  lîmples  de  la  belle  nature  que 
Ton  admire  dans  le  Guide  ,  le  Domi- 
niquin ,  quelquefois  dans  les  Carraches  , 
fur-tout  dans  Paul  Veronefe  ;  mais  on 
y  voit  une  étude  profonde  de  l'anti- 
que ,  une  noblcffe  de  caradére  qui 
doit  être  regardée  comme  la  marque 
diftindive  de  Jules-Romain.  Jupiter 
dans  l'afTemblée  des  Dieux  eft  reprë- 
fenté  avec  tout  l'appareil  de  la  puif- 
fance  &  de  la  majefté  même  ;  Apollon 
eft  tout  éclattant  de  la  lumière  qu'il 
diftribue  au  refte  du  monde.  Venus 
femble  avoir  toute  la  beauté  en  par- 
tage. 

4^.  Mais  de  tous  les  édiHces  publics  P^laisduT. 
de  Mantoue  ,  celui  que  l'on  vante  le 
plus  eft  le  palais  du  T.  aintî  appelle  de 
fon  plan  qui  reflemble  véritablement  à 
cette  lettre.  L'entrée  eft  à  la  partie  infé- 
rieure du  T  ■  Tarchitedure  de  la  façade 
&  de  la  cour  qui  la  fuit  ,  eft  très- 
belle. 

La  ligne  perpendiculaire  du  T  eft 
formée  par  deux  rangs  d'appartemens 
divifés  par  un  grand  porc  lie  ou  galerie 
mal  éclairée  qui  aboutit  à  un  portique 
qui  eft  de  toute  la  largeur  du  porche.  De 
chaque  côté  de  la  ligne  tranfverfale  du 
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"ï  ,  font  trois  grandes  chambres  qui 
ont  leurs  vues  fur  un  jardin  en  demi 
cercle  de  la  largeur  du  T  ,  &  dont  la 
grandeur  eft  proportionnée  à  celle  du 
bâtiment.  Cet  édifice  fingulier  a  été 
conftruit  &  décoré  par  Jules-Romain 
qui  y  a  paîfé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  ,  aimé  du  prince  &  eftimés  de 
fes  fujets.  Ceft-lâ  que  Ton  voit  fes 
principaux  ouvrages. 

Dans  la  première  chambre  à  gauche^ 
îe  tableau  du  plafond  a  pour  fujet  la 
chute  de  Phaéton  ;  la  couleur  en  eft 
encore  affez  bien  confervée  ,  pour  ju- 
ger qu'elle  étoit  d'un  excellent  choix  , 
&  très-propre  à  repréfenter  l'incendie 
général  que  cet  événement  dût  caufer. 
Tout  autour  règne  une  frife  de  ftuc 
en  relief  qui  repréfente  différents  com- 
bats d'animaux. 

La  féconde  chambre  du  même  côté  eft 
ornée  de  divers  fujets  en  médaillons  , 
dont  le  principal  eft  celui  des  Horaces 
&  àcs  Curiaces. 

Dans  la  troifiéme  eft  l'hiftoire  de 
Pfyché  ,  ou  le  banquet  des  Dieux  , 
magnifique  tableau  de  plafond' ,  qui 
reflemble  en  bien  des  chofes  à  celui  du 
petit  palais  Farnéfe  à  Rome;  mais  qui 
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c^pandant  conferve  tout  le  mérite  d'ua  , 
véritable  original.  Dans  la  même 
chambre  eft  un  grand  tableau  qui  a 
pour  fujet^  Venus  retenant  Mars  irri- 
té y  qui  veut  pourfuivre  un  homme  qui 
s'enfuit  affrayé  ;  beau  fujet  qui  proba- 
blement a  donné  à  Rubens  l'idée  d'un 
tableau  admirable  qui  eft  au  palais  Pitti 
à  Florence  ;  mais  dont  l'exécution  eft 
bien  plus  grande  &  plus  riche. 

Dans  la  première  chambre  a  droite 
font  des  frifes  de  relief  &  en  ftuc  ,  qui 
repréfentent  des  marches  d'armées  ; 
les  Jfujets  femblent  pris  de  la  colonne 
Trajanne  ,  &  de  TAntonine  ;  les 
fip-ures  font  de  dcmi-grandcur  ,  le  def- 
fein  auflî  beau  que  l'antique  Grec. 

Dans  la  féconde  j  un  grand  plafond 
qui  a  pour  fujet  Jules- Céfar  ,  précédé 
de  fes  liâeurs  ;  quelques  tableaux  en 
médaillons  ,  entr'autres  la  continence 
de  Scipion  ,  &  de  belles  friles  en 
ftuc. 

Dans  la  troifîéme  eft  le  grand  pla- 
fond qui  repréfentela  chute  des  géans  , 
ils  font  tous  de  proportion  coloifale  ; 
parfaitement  groupés  ,  &  la  vérité  de 
•rexpreifion  eft  fi  frappante  qu'en  en- 
trant dans  cette  chambre  ,  on  imagine 
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que  ces  grouppes  détachés  tombent 
réellement  ;  au-defliis  eft  Fairemblée 
des  Dieux  ,  préiidée  par  Jupiter  fou- 
droyant ;  cette  compolition  eft  de  la 
plus  grande  beauté ,  les  couleurs  ,  fur- 
tout  celles  des  corps  d'homme  5  ont  cette 
teinte  rougeâtre  &  déplaifante  que  Ton 
voit  dans  les  plafonds  du  petit  Farnefe 
à  Rome,  ce  qui  prouve  que  la  ma- 
nière de  préparer  les  couleurs  étoit  la 
même  ,  "  puifqu  elles  ont  éprouvé  la- 
même  dégradation. 

Cette  chambre  eft  entourée  d'une 
muraille  de  briques  &  d'une  architrave 
de  pierre  peintes  avec  une  vérité  qui  fait 
illufion. 

Cette  partie  fupérieure  du  palais  du 
T  eft  encore  confervée  avec  quelque 
foin,  fans  doute  par  refpeû  pour  les 
belles  peintures  qui  la  décorent  ;  mais 
les  appartemens  des  deux  côtés  du  porche 
&  ceux  de  la  cour  qui  étoient  égale- 
ment ornés  de  peintures  de  Jules  Ro- 
main ,  fort  dans  le  goût  des  loges  du 
Vatican  ,  font  abandonnés  à  de  pauvres 
gens  qui  les  habitent  ,  &  qui  laiilcnt 
périr  ces  chef-d'œuvres. 

Les  palais  des  ducs  de  Mantoue  ont 
autrefois  été  enrichis  des    meubles  les 
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plus  précieux;  mais  les  Allemands  dé-^ 
vaiterent  tout  en  1701;  à  s'en  rap- 
porter aux  relations  anciennes  ,  on 
peut  juger  de  leur  beauté  par  ceux  qui 
reftent  au  palais  Pitti  à  Florence. 

On  voit  que  ces  princes  n'avoient 
rien  négligé  pour  faire  de  leur  capitale 
une  des  belles  villes  de  Fltalie  ;  la  plu- 
part des  rues  font  larges  ,  alignées  , 
bien  bâties  ;  •  on  y  voit  de  grandes 
places  &  âfTez  régulières  ;  des  édifices 
publics  de  la  plus  belle  conftruâion  ; 
aux  avantages  de  la  fituation  ,  ils 
avoient  ajouté  les  fecours  de  l'art ,  en 
fortifiant  les  approches  ;  mais  tous  leurs 
foins  n'ont  pas  empêché  qu'une  puif- 
fance  étrangère ,  &  plus  forte  ,  ne  ren- 
vcrfât  leurs  projets  y  &  ne  fît  un  dé- 
fert  de  cette  ville  qui  avoit  été  l'objet 
de  leurs  complaifances. 

Le  lac  au  milieu  duquel  elle  eft  bâtie 
eft  très-poiflonneux  ;  les  environs  font 
fertiles  ,  &  fourniflent  abondamment 
toutes  les  denrées  de  confdmmation  , 
mais  comme  le  pays  eft  fort  plat ,  fes 
vues  n'ont  pas  l'agrément  des  lacs  plus 
voifins  des  Alpes.  Il  s'y  forme  encore 
des  marais  qui  rendent  les  abords  dif- 
ficiles &  l'air  mal  fain  ,  ce   qui  con- 
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tribue  beaucoup  à  la  dépopulation  ;  k 
quoi  on  doit  ajouter  que  Tinduftne  y 
ayant  été  négligée  pendant  long-temps, 
elle  y  eft  entièrement  tombée  ;  rien 
dans  ce  genre  ne  peut  remplacer  les 
regards  bienfaifans  d'un  fouverain  qui 
encourage  les  arts  &  la  population  , 
&  fur  la  protedion  duquel  on  peut 
compter.  Quelque  attentif  que  foit  un 
miniftre  ;  quelque  bonnes  que  foient 
fes  intentions  y  il  ne  peut  avoir  les  mê- 
mes fucxès  ni  la  même  confiance.  Les 
peuples  fçavent  qu'il  peut  être  déplacé 
d'un  moment  à  l'autre  ,  &  que  la  pro^ 
teâion  qu'il  accorderoit  à  un  établiffe- 
ment  dont  il  connoîtroit  l'utilité  réelle 
peut  celTer  dans  le  temps  même  où  elle 
lui  feroit  le  plus  nécefTaire. 
Village  4,4,.  A  deux  miUes  de  Mantoue  eft 
d'Andes,  le  village  d'Andes  ,  patrie  de  Virgile; 
on  le  nomme  aujourd'hui  Piétola.  Les 
ducs  de  Mantoue  y  avoient  fait  bâtir 
la  Virgiliana  ,  belle  maifon  de  plai- 
fance  qui  a'été  détruite  dans  la  guerre 
de  lyoï. 
AVûayçde  A  douze  milles  de  Mantoue  ,  au 
Polirone.  rnîdi  fur  les  bords  du  Pô  ,  eft  la  riche 
abbaye  de  S*  B&nok  de  Poliron  ,  fon- 
dée  en  5/04  par  Boniface  y  marquis  de 
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Mantoue  &  de  CanolFa  ,  ayeul  de  la 
célèbre  comteffe  Mathilde  ,  qui  mou- 
rut^en  11 16  âgée  defoixante-neufans, 
laiïïant  au  famt-fiége^  les  grandes  & 
manifiques  terres  qui  font  une  partie  ^ 
confidérable  du  patrimoine  de  réglife 
de  Rome.  Cette  princefle  a  été  enter- 
rée dans  Téplife  de  ce  monaftere  ;  on 
voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge;  elle  eft  repréfentée  à  che- 
val 5  tenant  à  la  main  droite  une  poni- 
me  de  grenande  ;  au  devant  de  la  grande 
urne  de  marbre  qui  fert  de  piédeltal  à  la 
ftatue  équeftre ,  eft  gravé  ce  diftique. 

Stirpe,opibus,forniajgeJIisj&nominequondam^ 
IncUta  Mathildis ,  hicjacetAjîra  tencns, 

(  Cy  gît  rilluftre  Matlailde ,  célèbre  autrefois  par 
fa  nallfaiice  ,  {-zs  richefTes,  fon  nom  ,  fa  beauté  ,  5c 
fes  adions ,  le  ciel  en  eft  le  prk.  ) 

Le  pape  Urbain  VIII  a  fait  trans- 
porter fes  os  à  S.  Pierre  de  Rome  011 
il  lui  a  fait  ériger  le  magnifique  mo- 
nument que  Ton  y  voit  aujourd'hui. 
Si  quelques  iiécles  avant  la  comtelTe 
Mathilde  ,  les  eccléfiaftiques  eurent  des 
révélations    y     pendant    lefquelles    ils 
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avoient  vu  l'ame  de  Charles-Martel 
tourmentée  dans  les  flammes  ,  parce 
que  dans  les  befoins  de  la  guerre ,  il 
n'avoit  pas  refpeâé  leurs  podeffions , 
parla  raifon  contraire  les  Italiens  ont  dû 
placer  la comtefleMalthide  dans  le  Ciel. 
^  De  l'autre  côte  du  Pô  eft  la  petite 
ville  de  Guaftalla ,  connue  par  la  vic- 
toire que  les  François  y  remportèrent 
en  1734  fur  les  ^Autrichiens.  Elle  eft  le 
chef-lieu  du  duché  de  ce  nom ,  dé- 
membré du  Mantouan ,  &  cédé  par  le 
traité  de  paix  de  1748  à  Tlnfant  duc 
de  Parme. 


Fin  du  Premier  Volume»  >  ^ 
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